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EXTRAIT DU REGLEMENT. 


Art. 14. Le Conseil désigne les ouvrages à publier, et choisit 
les personnes les plus capables d’en préparer et d’en suivre la 
publication. 

Il nomme, pour chaque ouvrage à publier, un Commissaire 
responsable, chargé d’en surveiller l’exécution. 

Le nom de l’Éditeur sera placé à la tête de chaque volume. 

Aucun voliune ne pourra paraître sous le nom de la Société sans 
l’autorisation du Conseil , et s’il n’est accompagné d’une déclara- 
tion du Commissaire responsable, portant que le travail lui u paru 
mériter d’étre publié. 


Le Commissaire responsable soussigné, déclare que 
VÉdition du volume intitulé Choix de Pièces inédites 
RELATIVES AU REGNE DE CuARLES VI , préparée par 
M. DodËt-d’Arcq, lui a paru digne d’être publiée par 
la Société de- l’Histoire de France. 

Fait à Paris, le 30 avril \ 864. 

Signé : L. BELLAGUET. 

Certifié, 

Le Secrétaire de la Société de l’Histoire de France, 


J. DESNOYERS. 


CHOIX 


DE PIÈCES INÉDITES • 


Charles, etc. Savoir faisons à tous prësens et avenir. 
De la partie de Deline, jadis femme, et des amis de 
feu Baudoin le Canaz, naguères nostre sergent à verge 
en la ville et cité d’Aucerre, nous avoir esté humble- 
ment supplié : 

Que comme en la dicte ville d’Aucerre soit ac- 
coutumé de long temps de faire guet par nuit par 
le chastellain et sergent à verge d’icelle ville pour 
le bien de justice et pour garder qne aucun ne raes- 
facent en la dicte ville, et il soit ainsi que plusieurs 
n i 
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RÈGNE DE CHARLES VI. 


jeunes compaignons channoines, prestres et autres, du 
cloistre de l’église d’Aucerre, qui de long temps avoient 
hayne aus diz chastellain et sergenz, et yceulx avoient 
menacié et menaçoient de jour en jour, se feussent 
assemblez et armez, le premier jour de janvier derre- 
nièrement passé. Et en alant par la dicte ville par nuit, 
encontrèrent les diz chatellain et sergenz faisant le 
guet comme dit est, les quelz ils envaïrent et assailli- 
rent tellement qu’il convint yceulx chastellain et ser- 
genz retraire et cesser de faire le dit guet celle nuit; et 
en fut la force aus diz de l’église. Et le dimanche en- 
suivant, en persévérant ès dictes haynes, aucuns des 
diz de l’église espièrent par nuit les diz sergenz, et en 
trouvèrent un, appelé Jehan d’Asnières, lequel il bâti- 
rent de fait très oultrageusement, et jusques à grant 
effusion de sanc. Pour les quelles causes, et pour ce 
aussi que yceulx de l’église avoient fait et faisoient 
chascun jour plusieurs excès et déliez par la dicte ville, 
ou contempt de nous et de nostre juridiction, et qui 
n’estoient ne ne sont de souffrir, le lundi ensuivant 
jour de la feste de l’apparicion Nostre Seigneur derre- 
nièrement passée *, par le commandement du dit 
chastellain se feussent assemblé, avec lui le dit Bau- 
doin et plusieurs autres des diz sergens, et eussent ap- 
pellé avec eulx certains compaignons de la dicte ville 
pour faire le dit guet et pour estreplus fors. Et en fai- 
sant ycellui guet par aucuns des diz sergens et com- 
paignons pour ce assemblez avec le dit chastellain, 
eust été rencontrez d’aventure un appelle Jehan 
Richesse, prestre, curé de Vaizi, passant par devant la 


4 . Le 6 janvier. 


CLERGÉ. 3 

grant église d’Aucerre, et accompagué d’un varlet por- 
tant une torche ardant, laquelle fu tantost esteinte. Et 
après ce, aucuns des diz sergens et compaignons, cui- 
dans que il feust un des diz malfaiteurs, bâtirent ycel- 
lui curé et lui donnèrent plusieurs cops, et abatirent à 
terre. Et en ce faisant, le dit feu Baudoin, qui^n’^estoit 
pas à ce présent, survint sur euk, et en demandant 
au dit curé qui il estoit, pour ce qu’il ne le co^oissoity 
le féry un seul cop sur le doz d’un graille baston q^e il 
tenoit. Pour les quelles batteures mort s’ès't ensuie en 
la personne dudit curé dedans quatre jours après. Et 
pour occasion du dit fait, le dit feu Baudoin fu pris 
par nostre bailli de Senz et d Aucerre ou4on lieutenant^ 
et tantost condempné à estre pendu et trahiné, laquelle 
condempnacion fu a^ez tost’après é^técutée^ sitbmipe 
ilz dient ; il nous pleùst à eùlx donner congié et licence 
de faire despendre le corps dudit feu Baudoin et souf- 
frir yceBui estre mis en terre sainte; pour considéra^^ 
cion de"ce que tout lé temps de sa vie il avoit esté 
homme de bonne vie et renommée, et honneste con- 
versacion, sanz ce qu’il fust ouques mais repris d’autré 
blasme ou reproche, et que lors ne paravant n'avoit^ 
eu ne n’avoit aucune rancune, hayne ou mautalent 
envers le dit cure ^ et aussi qu’il ne le féry que un 
petit cop du baston en lieu non mortel de tel cop, et 
que ce fut fait en faisant le gu?l, auquel il estoit con- 
traint d’aler. Et nous,‘inclinanz à leur supplicacion, 
considérées les choses dessus dictes, et les services que 
le dit feu Baudoin nous a fait en son dit office, et aussi 
pour contemplacion d’aucuns de leurs amis estansen 
nostre service, qui de ce nous ont à yceulx femme 
et amis du dit feu Baudoin le Canaz, avons donné et 
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octroië, doutions et octroions par ces présentes, de 
grâce spécial et auctorité royal, congié et licence de 
faire despendre et oster du gibet le corps du dit feu 
Baudoin, et ycellui,parle congié de l’église, ensevelir 
et mectre en terre saincte en église, au cimetière, secrè- 
tement et sans solennité. Si donnons en mandement 
par ces présentes au dit bailli de Senz et d’Aiicerre ou 
à son lieutenant à Aucerre, au prévost dudit lieu et à 
touz noz autres justiciers et officiers ou à leurs lieute- 
nans présens et avenir, que de nostre présente grâce, 
don et octroy, facent, seuffrent etlessent ladicte fem- 
me et amis du dit feu Baudoin joir et user paisiblement 
sans les molester ou empescher en aucune manière 
an contraire. Et pour ce que ce soit ferme chose et 
estable à toujours, nous avons fait mettre nostre seel à 
ces présentes, sauf en autres choses nostre droit et 
l’autrui en toutes. Donné à Paris, v® jour de février l’an 
de grâce mil ccc iiii“ et un, et le second de nostre règne. 

Par le Roy, à la relacion du conseil. 

H. Blanchet. 

(Arch. de l’Emp. Trésor des Chartes. Reg. coté JJ, 120, pièce 61. 
— Sous les no» 111,161, 290 et 291 on trouve d’autres lettres de rémis- 
sion pour le même fait. Celles du 161 contiennent des détails sur la 
manière dont se faisait le guet.) 


II 


Scandale a une procession. 

Paris, janvier 1382. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous préseiis et avenir, 
que de la partie de Jehannin Regnout , povre labou- 
reur de bras, de l’aage de xx ans, nous a exposé : 
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CLERGÉ. 5 

Que le dimenche après la fesle de Saint-Jaques ou 
mois de juillet derrenièrement passé, après heure de 
midy, il ala en la place ou rue, devant Téglise d’Orde- 
non , près du Mont-Saint-Michiel , de la distance de 
demie lieue ou environ , avec aucuns ses voisins en 

P 

ladicte ville , qui illec s’esbatoient près de la taverne. 
Et lui estant audict lieu , survint la procession de la 
ville et paroisse de Villiers, qui estoit alée ledict jour^ 
en l’église deSaint-Michiel,etau devant d’icelle le curé 
dudit lieu de Villiers, qui, en passant, dist audit Jehan: 
« Garçon, tray- toi arrières, laisse passer la procession ! » 
ou autres paroles injurieuses. Auquel le dit Jehan res- 
pondy amiablement, qu’il ne lui voulsist dire villennie, 
et que à ce il ne lui mectoit aucun empeschement. 
Mais tantost le dit curé , qui est chaut et boillant , se 
print à user de haultes paroles contre le dit Jehan, et 
le féry du poing. Pour laquelle chose, le dist Jehan, 
qui avoit disné elavoit beu, meu de chaleur, se print 
à contrevengier, et saicha un coustel qu’il avoit, de la 
longueur d’un pié ou environ. Et à ce s’assemblèrent 
plusieurs personnes. Et entre les autres, un des parois- 
siens de la paroisse du dit Villiers, nommé Robert du 
Val, se merla en la dicte noise contre le dit Jehan, et 
frapa icellui Jehan, non contens de ce que le dit curé 
l’avoit paravant frapé, comme dit est. Et quand le dit 
Jehan se vit ainsi frapé par eulx deux, qui estoient con- 
tre lui ets’elTorçoient de tousjours procéder, il, en soy 
delTeudant, frapa un seul cop de son coutel le dit Ro- 
bert, dont il mouru deux jours après ou environ , si 
comme l’en dit. Après le quel fait, le dit Jehan, doub- 
lant rigueur de justice, se mit en franchise en l’église 
du dit lieu d’Ordenon, ignorant, comme embeu qu’il 
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estoit, s^il avoit féru le dit Robert ou non. Et lui es- 
tant en icelle, fut appelle, et après banny par quatre 
chevaliers, comme- il est usé et acoustumé à faire. . . . 

(Suit la rémusioD.) ' 

Donné à Paris, l’an de grâce mil ccciiii" et deux, 
ou mois de janvier. 

m 

(Arch. de l’Emp., Trésor des Chartes, reg. coté JJ. 122, pièce 62. — 
11 y a au reg. 121, pièce 108, d’autres lettres de rémission pour un 
autre acteur de cette scène.) 


III 

/ 

Rixe dans Véglise de Saint-FAienne, de Toulouse^ au sujet 
de C élection cC un nouvel archevêque par Benoît XJJI. 

Paris, décembre 1409. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir l’humble supplicacion des parens et amis 
charnels de maistre Barthelemieu de La Roquai, mais- 
tre en théologie, povre mendiant religieux de l’ordre 
de Nostre-Dame-des-Carmes de Thoulouze, conte- 
nant : 

Comme trois ans a ou environ , certaine congréga- 
cion eust esté faicte des clercs et escolliers et autres, 
en l’église cathédrale de Saint-Estienne de Thoulouze, 
pour oyr publier, de par Pierre de La Lune*, qui exco- 
menioient tous ceulx qui favorisoient Vital de Castella- 
neto, archevesque de Thoulouze, et qui estoient con- 
tre Pierre Ranat , et qui estoit esleu archevesque du 
dit lieu de par ledit de La Lune. Et sur ce y ot entre 
eulx, en ladicte esglise, diverses oppiuions, ainsi qu’il a 


\ . Le pape Benoit XIII. 
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entre clercs. Et le dit de La Roquai soustint par oppi- 
nions le fait dudit Banat et dudit de La Lune ; sur 
quoy y ot en icelle esglise grant riote et contreverse. 
Et pour cela, Estiennede Montigny, qui a esté ordonné 
de par nous et nostre trèscher et trèsamé oncle le duc 
de Berry, comme 1 ’en dit, réformateur en Languedoc, 
de fait, pour ledit cas, a prins ou fait prendre en la- 
dictc esglise tous les biens et livres dudit de La Ro- 
quai, et les a donnez là ou bon lui a semblé, et en a 
fait à sa voulenté, et après ce. Ta banni de son 
Royaume, pour ce qu’il se absenta. Pour lesquelles 
causes ledit de La Roquai ne se ose monstrer, ne peut 
estudieret servir Dieu, ainsi qu’il est tenus etacous- 
tumés, mais est en voye de mourir par courroux et 
desplaisance, se sur ce ne lui estoit impartie nostre 
grâce et miséricorde. . . . 

(Suit la rémission adressée au sénéchal de Toulouse.) 

Paris, décembre 1409. 

(Arch. de l’Einp,, Trésor des Chartes^ reg. JJ. 164, pièce S3.) 


IV 


Mœurs de certains officiers dC église. 
Paris, octobre 1400. 


Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir reçeue l’umble supplicacion de Jehan du 
Huz, povre homme, chargié de femme et d’enfans, 
demourantà Vermale* dans nostre bailliage d’Amiens, 
contenant : 


\ . Verrael les {Pus ^de-Calais) . 
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Que comme le derrenier jour du mois d’aoust der- 
renièrement passé, icellui suppliant, à la dénonciacion 
d’un sien ami et pour son bien, feust alez en la ville 
de la Bassée*, pour avoir et poursuir les coultrerie et 
clergie de l’esglise Nostre-Dame de la Bassée en lieu 
de Robin Ruiart, qui en son vivant en estoit coultre* 
et clerc, lequel estoit lors aie de vie à trespassement : 
et s’adreca à Colard Geneviève, qui estoit bien son 
ami. Auquel suppliant ycellui Collard dist, que s’il 
vouloit avoir lesdictes coultrerie et clergie, qui les lui 
feroit bien avoir. Lequel suppliant respondi audit 
Colard, qu’il les vouloit bien avoir. Et lors, ce dit, ala 
vers les chappellains de ladicte esglise ou plusieurs 
d’iceulx, lesquelz, avec plusieurs autres gens, dis- 
noient en l’ostel de Jehan Bouquel, qui est taverne 
publique, pour un obsèque que iceulx chappellains 
avoient fait ledit jour que ledit suppliant arriva en 
ladicte ville de la Bassée. En laquelle taverne il trouva 
lesdits chap|)ellains et autres en 'leur compaignie, les- 
quelz il salua» Auquel plusieurs qui là estoient assis* 
tens, dirent qu’il s’asseist, et qu’il feust le bien venus. 
Lequel, après aucunes parolles, s’assist après eulx. Car 
il avoit à plusieurs d’iceulx cognoissance, parce qu’il 
est nez de ladicte ville de la Bassée, et y a de bons 
amis. Et aussi lui dirent qu’il estoit venus bien à point 
pour estre coultre et clerc de leur paroisse, ou pa- 
rolles semblables en substance. Et lors un des chap- 
pellains d’icelle esglise, nommé Escobarie, fermier et 
chappellain du curé de ladicte esglise, qui là estoit avec 

1 . La Bassée {Nord). 

2. Coultre^ sorte de sacristain, qui avait les fonctions de sonner 
les cloches et de garder les clés de l’église. 
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les autres dessus nommés, dist à ceux qui parloient 
audit suppliant, qu’il y mectroit Jehan Denisart, qui là 
estoit présent, et qu’il sonneroit les cloches, ouverroit 
et clorroit les huis du moustier, et feroit toutes autres 
choses qui à office de coultre appartiennent. Dequoy 
ledit suppliant, qui savoitbien lire,escrire et chanter, 
et estre bien habile à ladicte coultrerie exercer, et 

A ' 

ledit Denisart ne savoit lire, escrire ne chanter, fut 
moult couroucié , et pour ce , par chaleur et après 
boire, dist, en soy démoquant, audit Escobarie, que 
l’esglise seroit bien parée et aornée et aussi seroient les 
seigneurs d’icelle, dudit Denisart; parce qu’il estoit 
escommeniez pour cause d’une femme mariée qu’il, 
qui estoit aussi marié à une femme, maintenoit; qui 
est et estoit chose notoire et manifeste, comme chascun 
sçet. A quoy ledit Denisart, moult esmeu et couroucié 
de ce que ledit suppliant l’avoit ainsi injurié, comme 
il luisembloit, respondi etdist à icellui suppliant telles 
parolles ou semblables en effect : «Tu mens chevestres, 
parmi tes dens. Je suis aussi bon en tous endrois que 
tu ez. J) Et lors se leva ledit suppliant, moult eschaiirfé 
de ce, tenant un coustel à la façon de Toulouse en sa 
main. Mais un appelle Garsel, qui là estoit, fist rasseoir 
ledit suppliant. Lequel incontinant, à la requeste 
dudit Garsel, se tint coy et s’apaisa du tout pour l’eure, 
et se print à chanter et à esbastre avecques les autres. 
Mais ce non obstant, ledit Denisart, qui estoit moult 
frié et esmeu de ce que dit est, non contens de ce et 
quérant sa mâle meschance’, assez tost après, en ré- 
veillant le chat qui dormoit, que ledit suppliant estoit 


1 . Cherchant son malheur. 
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appaisié et ne lui disoit plus rien, comme ditest^ lui 
dist qu’il n’avoit mais si bel regner qu’il avoit eu ou 
temps passé, et que ses posteaulx, c’est à dire les meil- 
leurs de ses amis, estoient mors. Lequel suppliant, 
véant que ledit Denisart lui reprochoit ainsi ses amis, 
qui estoient Irespassez, fut encores plus couroucié et 
esmeuz que devant, et se leva, disant assez eschaufie- 
raent audit Denisart, que encore ce non obstant por- 
roit il bien contre lui. Et ledit Denisart lui redist plu- 
sieurs parolles mal gracieuses, injurieuses et deshon- 
nesles. El en ce conflit bouta la table sur et contre 
ledit suppliant, qui se cuidoit rasseoir, si fort et si 
rudement qu’il le fit acculer en arrière et à peines 
qu’il ne chcust à terre, s’il ne se feust bien tenus. Et 
lors ledit suppliant, lui véant ainsi injurié et villené 
et ladicte table boutée sur lui, comme dit est, par 
ledit Denisart, moult eschauffé et de chaut sanc et 
comme tout troublé, se releva pour cuidier férir ledit 
Denisart, se n’eust esté ledit Garsel, dessus exprimé, 
qui se mist entre eulx deulx pour oster le débat d’entre 
eulx. Mais toutes voies et ce non obstant, tout esmeu, 
ainsi que dit est, de chaleur et de couroux, sans aguet 
appensé, après plusieurs autres parolles dictes par 
lui et ledit Denisart , desquelles il n’a pas de présent 
mémoire, se approcha dudit Denisart et le férit de 
son dit coustel un seul coup, ou col ou environ, 
dont mort incontinent s’en ensuy en la personne 
dudit Denisart. Pour occasion duquel fait ledit sup- 
pliant, doublant rigueur de justice, s’est absentez du 
pais. . . . 

(Rémission adressée au bailli d’Amiens. — Amende arbitraire et un 
mois de pnson.) 


CLERGÉ. il 

Donné à Paris ou mois d’octobre , l’an de grâce mil 
cccc et de nostre regue le xxi®. 

Par le Roy, à la relacion du conseil, 

J. DE Crespy. 

(Arch. de TEmp. Très, des Ch. Reg. coté JJ. 1S5, pièce 273.) 


V 


. Privilège de Clergie. — Exécution capitale. 

Paris, octobre 1400. 

Charles, etc..., savoir faisons à tous présens et 
avenir. A nous avoir esté exposé de la partie de Jehan 
de Noroys, clerc, povre homme, chargié de femme et 
de deux enfans, et nagaires appariteur de la court 
espérituelle de nostre amé et féal conseiller, l’évesque 
d’Amiens : 

Que comme le vendredi xiii® jour de may derre- 
nièrement passé, ouquel jour nostre prévost de Foil- 
loy *, et aucuns de noz sergens ou bailliage d’Amiens, 
faisoient mener à la justice que nous avons au dehors 
d’Amiens, un nommé Jehan de Hangart, qui par 
nostre bailli d’Amiens avoit esté condempné à estre 
exécutez à ladicte justice pour aucuns crimes et dé- 
lits que il avoit commis et perpétrez, ledit exposant 
eust esté resquis de aler requerre ledit de Hangart, 
comme clerc que il se faisoit et disoit estre ; en faisant 
apparoir au dit suppliant de une lettre de couronne 
ou tonsure donnée dudit évesque ou aucun son pré- 

1. Fouilloy 

2. Corona^ tonsura clericoruni, Voy. Du Caoge. 
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décesseur, parlant ou non dudit Hangart ou d’aucun 
autre ayant semblable nom et surnom. Lequel expo- 
sant, ainsi qu’il aloit après lesdiz prèvost, sergens et 
prisonnier, trouva en sa voye un cheval que on luy 
bailla, et le fist on monter sus. Et adonc chevaucha 
après les autres, si qu’il les rataint aux champs, loîng 
de la porte d’Amiens. Lequel exposant requist noz 
diz officiers que ils lui feissent ostencion dudit prison- 
nier, qui moult fort et comme incessamment crioit 
clergie ! A quoy noz diz officiers ne donnèrent audit 
exposant quelque response. Pourquoy, yceliui expo- 
sant ce véaut, requist à plusieurs clercs là présens, que 
se lesdis sergens ne le vouloient faire ladicte osten- 
cion, eulx clercs dessusdiz, en aidant à clergie, voul- 
sissent aidier audit suppliant à ce que ledit prisonnier 
nefeust exécutez jusques à icelle ostencion plainement 
faicte. Et adonc esgarda un pou sus le chief dudit 
prisonnier, mais n’y perçut aucune tonsure. Et après 
demanda audit prisonnier se il estoit clerc, et il lui 
dist que vraiment oyl. Et pour en savoir mieulx la 
la vérité, le dit exposant requist audit prisonnier qu’il 
espelast Pater. Et ledit prisonnier respondi qu’il estoit 
si occuppé en sens et en cuer, qu’il ne saroit ou pour- 
roit pour lors. Laquelle response oye, ledit exposant, 
tendans aler jusques à la dicte justice et là faire plus 
plainement sa réquisition, adevança tous noz diz offi- 
ciers, excepté Mahieu Martin, nostre sergent, lequel 
il cuidoit estre ledit prévost, et lui requist eucores 
ladicte ostencion, en tant qu’il se retourna devers le- 
dit exposant, qui lors le ravisa. Et comme ils eurent 
un peu chevauchié ensemble au devant des autres, ils 
regardèrent vers Amiens, et parçurent lcdil prisonnier 
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et bien (jualre ou cinq cens personnes autour de lui, 
tous arrestez ou chemin. Pourquoy lesdîz Mabieu et 
exposant retournèrent voir que c’estoit. En tant que 
ledit suppliant, cuidans et espérans que on lui voulsist 
faire plaine ostencion dudit prisonnier, s’i traist si 
près que par la presse qui fu là il s’appoya sur le 
cheval dudit prisonnier. Et quand ledit prisonnier vit 
ce, il s’avancha et aherdi le dit exposant si très fort 
par la manche de sa houppelande, que il le tira jus de 
de son cheval. Et adonc, quant il fu à terre, ledit pri- 
sonnier le laissa aler. Et ledit suppliant se tray hors 
de la presse. Et apperçut assez tost après, que ledit 
prisonnier fu dessendus dudit cheval sur lequel il 
avoit esté, et fu par aucuns des assistants ramenez à 
Amiens, en la court de l’ostel épiscopal. Et ledit oppo- 
sant y ala bien tart après les autres, tout bêlement et 
à pié, sans ce que autrement que dit est, feust aidant 
ou consentant à la dicte rescousse faire. Et par autre 
voye que les autres n’estoient alez, entra en la dicte 
court, en laquelle il perçut nostre dit bailli, qui en- 
voyoit en prison ceulx que il povoit savoir qui avoient 
esté audit fait. Et pour ce, se parti et absenta ledit 
exposant, pour doubte d’estre emprisonnez, et s’est 
renduz fuitif, etc...; 

(Rémission avec amende arbitraire.) 

Donné à Paris, ou mois d’octobre, Pafi de grâce 
Mcccc , et de nostre règne le xxi®. 

Par le Roy, à la relacion du Conseil, 

P. Lijotte. 

(Arch. de l’Emp, Très, des Ch. Reg. coté JJ. 45b, pièce 255.) 
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VI 


Rémission pour Vabhé de la Cour-Dieu^ dont les religieux 
avaient soustrait un malfaiteur à la justice. 

Orléans, avril 1388. 

Charles, etc. Savoir faisons à touz prësens et à ve- 
nir. De la partie de nos amez les religieux abbé et 
couvent de la Court-Dieu, de l’ordre de Cisteaux‘, 
nous avoir esté donné à entendre. 

Que comme jà pieçà un appelé Jehan Huguenin, 
pour certain murdre ou homicide par lui fait et per- 
pétré, si comme l’en disoit, se feust mis et boulez en 
franchise en ladicte abbaye de la Court-Dieu, en la- 
quelle se tint par aucun temps. Advint que Thevenon 
Piot, Jehan Léger et plusieurs autres leurs complices, 
vindrent après heure de soleil couchié ou environ, à 
ladicte abbaie, et par dessus la closture ou fermeture 
des murs d’icelle, mirent hors ledit malfaicteur, lequel 
ils prirent par force et violence ; et si tost qu’ils fu- 
rent hors ycelle closture, le baillèrent à un nostre 
sergent qu’ilz avoient amené avecques eulx, pour le 
prendre et mener en noz prisons. Lesquelles choses 
venues à la congnoissance de frère Jehan Soulaz, reli- 
gieux, et de plusieurs variez de ladicte abbaie, c’estas- 
savoir d’un nommé Arnault, queux pour lors d’icelle 
abbaie, Perrin Boyer et Jehannin Magrice, saillirent 
hors de ladicte abbaie de leur propre mouvement et 
volenté, et sans le sçeu des diz abbé et couvent, qui ne 
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eurent oncques ce agréable, prindrent, raquevirent 
et oslèrent aux dessus diz lediz malfaicteur, et le remi- 
rent en franchise en ladicte abbaie. De laquelle icellui 
malfaicteur s’est depuis partiz, yssus et alez. Pour oc- 
casion desquelles choses, un de nos sergens à Orléans 
s’est, par vertu de la commission au lieutenant du 
gouverneur du bailliage d’Orléans et à la requesle de 
nostre procureur oudit bailliage, transportez en la- 
dicte abbaie et a mis tout le temporel desdiz religieux 
en nostre main, etc 

(Suit la rémission.) 

Orléans, avril 1388. 

(Arch. de l’Ëmp. Trésor des Chartes^ reg. JJ. 132, pièce 203.) 


VII 


Enlèvement (C une religieuse du couvent des Cordelières 

de Provins. 

Paris, février 1399. 


Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Savoir 
faisons à tous présens et avenir. Nous avons reçeue 
l’umble supplicacion de Perrin Larchier, clerc, de 
Paage de xxvu ans ou environ, contenant : 

Comme ou moys d’avril, l’an m . ccc . iiii” et xv ou 
environ, à un certain jour que ledit Perrin feust alez 
en l’abbaye des Cordellières lez Prouvinz, qui sont re- 
ligieuses encloses, pour veoir et parler à une sienne 
cousine religieuse de ce lieu, laquelle vint parler à luy 
au treillis et parlouer de ladicte abbaye, et avecques 
elle uneautre religieuse dudit lieu, appellée Jehan nette 
la Flamenge. \vec laquelle Jehannette ledit Perrin, 
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tant ce dit jour comme en autres jours après eiisuy- 
vant, ot plusieurs paroles que elle feust sa mie par 
amours, et que elle se partist de ladicte abbaye et s’en 
ala avecques luy. Et lant que elle luy accorda. Et pour^ 
ce faire, une nuyt ensuivant, ledit Perrin feust alez 
audit lieu, accompagnié de deux jeunes compaignons, 
gamiz d’une eschièle de boys pour monter par dessus 



% 


1 murs de la fermeture de ladicte abbaye, pour en' 
traire ]^rs ycelle religieuse. Et quant ils furent là, ils 
r^eSrent ladicte eschièle et montèrent par ycelle sur ^ 
mur qui fait ladicte fermeture, et dudit mur descen-* 
-dirent sur 'un appentiz joignant à ycelui mur. Et par ^ 
^Jifecfbes, ladicte religieuse, de sa volentè, senz aucune 
contrainte s’en feust alée avecques eulx hors de ladicte 
abbaye, garnie d’un Bréviaire, un petit Collectaire, de 
certains cuevrechiez, anneaulx et verges d’or, qui es- 
toient siens, si comme elle disoit, et de trois escus et 
•diz sols parisis qui estoient en sa bourse. Et inconti- 
nent firent vestir ladicte religieuse en habit séculier, 
que ils luy avoient fait faire, tout propre pour mieulx 
la mener par le pays. Et ce fait, ledit Peirin et sesdits 
«compaignons ou l’un d’eulx, montèrent à cheval la- 
dicte religieuse; et ycelle menèrent au Mont-Saint-Mi- 
chiel et ailleurs en plusieurs parties de nostre royau- 
me et dehors, où ils demourèrent demi-an et plus. Et^ 
après, ycelui Perrin ramena ycelle religieuse, grosse 
d’enfant, en nostre ville de Prouvins, près de ladicte 
abbaye. Lesquelz la remirent tantost en ycelle. En la- 
quelle elle accoucha depuis d’une fille, qui assez iost 
après ala de vie à. trespassement. ^ ^ r 

Pour occasion "&quel fait, dédit Perrin a esté ap- 
pelle à noz droits par nostre bailli de Meaulx ou son 
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lieutenant audit Prouvins. Et pour double de rigueur * 
de justice n’a osé comparoir, et pour ce a esté bannis . ^ 
de nostre royaume par noslre dit bailli ou son lieute- 
nant. De laquelle sentence et jugement ou bannisse- 
ment, le procureur dudit Perrin eust appellé, et son 
dit appel relevé aus prochains jours qui de par nous 
furent tenuz après ladicte appelacion. Laquelle il ne. 
osa poursuir, pour double de emprisonnement ; par * 
quoy sa dicte appellacion fu déserte, et la sentence ou » 
bannissement donnez par noslre dit bailli, confermée. ^ * 
Par quoy ledit Perrin est demouré banniz de nostre , 
dit royaume et ses biens confîsquez, eta esté condem- ' 
nez envers nous par la court desdits grans jours, en lx ^ 
livres tournois d’amende pour cause dudit appel. De- 
puis lesquelles choses, ledit Perrin, pour pourcbassier 
par devers nous, si il eust peu, nostre grâce et remis- ** 
sion sur les choses dessus dictes, feust venuz en nos- 
tre ville de Paris. Et lui estant en nostre bostel de 
Saint-Pol, eust esté veu et congneu par nostre procu- . ^ 
reur en noslre dicte ville de Prouvins, lequel eust nais 
ou fait mettre de par nous la main audit Perrin, et 
ycellui fait mener avecques un autre, ès prisons de Ty- * 
ron, audit lieu de Paris. Et se feust d’ilecques escbappé 
par subtilité et cautèle, sans faire fraction ne vio- 
lence publique ès dictes prisons. Pour lesquelles causes 
‘ledit Perrin est en voie de demeurer perpétuelment . 
bannis et estrange de notre royaume, se sur ce ne luy 
est impartie nostre grâce et miséricorde, si comme ^ 
dient lesdits amis charnels dudit Perrin, en nous hum- ^ 
blement requérant y celle. Pourquoyj nous ces choses 
considérées, et que ledit Perrin, pu temps qu’il perpé- 
tra le cas principal dessusdit estoit jeunes boms, de 
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XXII ans OU environ, et qu’il a restitué latlicte religieuse 
en l’ostel de ses amis, comme dit est, doulent et cour- 
roucié dudit cas; et aussi que ledit Perrin, en tout le 
temps il a tenu ladicte religieuse, a vescu du sien et de 
sa chevance, et non pas des biens de ladicte religion, 
excepté lesdits trois escus, livres et autres biens des- 
susdiz, desqueiz, par défault d’autres biens, ils ont 
vescu ensemble. Et est prest de faire restitucion de la 
valeur d’iceulx biens ; et que en autre cas il à esté de 
bonne vie et de bonne renommée, nez et actrait de 
bonnes gens de nostre dicte ville de Prouvins. Et que, 
pour occasion de ces choses et dudit ban, tous ses biens 
ont esté confisquez, et aussi, en tant (pi’il touche sa 
personne, il est clerc, non marié, etestoit, au temps 
des cas advenus, par quoy ledit ban fait par court sé- 
culière ne le peut lier quant à peine corporèle, 
etc 

(Suit la rémission adressée au bailli de Meaux.) 

Donné à Paris, ou moys de février, l’an de grâce 
M CGC un’* et XIX, et de nostre règne le xx*. 

Par le Roy, à la relacion du Conseil, 

Bertaut. 

(Arch. de l’Emp, Trésor des Chartes. Reg. coté JJ. 154, pièce 365.) 


VIll 

Lettres de rémission pour un cordelier^ qui avait quitté 

son couvent. 

Paris, juin 142â. 

(Charles, par la grâce de Dieu, Roy de France. Sa- 
voir faisons à tous présens et advenir. Nous avoir re- 
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ceu riuiiiible supplicacion du frère Nicole Du Gardin, ' 
religieux de l’ordre des frères mineurs, contenant: 
Comme des ix mois ou environ , ledit suppliant, 
qui, par long temps avoit este fort malade en cesle 
ville de Paris et despendu tout ce qu’il avoit vaillant, 
et tellement qu’il n’avoit mais de quoy vivre, et pour 
ce, dès lors se feust party de ceste dicte ville de Paris, 
en entencion de soy en aler devers le custode de sa 
province, afin d’estre mis et colloque en aucun college 
de sa Religion, où il peut avoir à vivre. Et il feust ad- 
venu (jue après ce que ledit suppliant ot este et passé 
par la ville de Beauvais, et ainsi qu’il passoit parde- 
vant le chastel de Fontaines il fut prins par noz en- 
nemis, (jui lors occupoient ladicte forteresse de Fon- 
taines, et menéen ycelle. En laquelle nosdiz ennemis, 
après plusieurs interrogatoires par eulx à lui faites, et 
qu’ils Forent cerché à savoir s’il portoit milles lettres, 
lui demandèrent s’il vouloit demourer et chanter des » 
messes en ladicte forteresse avec et pour eulx, et ils lui 
donneroient à vivre et ses nécessitez. A quoy faire • 
ledit suppliant, qui estoit en la nécessité dessusdicte 
et qu’il n’avoit que mengier, se condescendi et leur 
accorda. Et de fait a demouré et fait résidence en la- 
dicte forteresse avec nosdiz ennemis, etillec dist et cé- 
lébra plusieurs messes, par l’espace de cincq moys ou 
environ, et jusquesà lasepmaine de Pasques derreniè- 
rement passé , que ledit suppliant se party de ladicte ' 
forteresse et d’avec nosdiz ennemis , et s’en est retourné 
en nostre obéissance et ès villes à nous obéissans. . . . 

Paris, juin 1423. 

(Arch. de rEmp. Très, des Ch. Reg. coté JJ. 172, pièce 89.) 

1 . Fontaine Saint-Lucien (Oise), , 


Digitizeü by Google 


Kit 


20 


REGNE DE CHARLES VI. 


IX 


La maison d un curé forcée; sa servante enlevée. 
Compiègne» juillet 1382. 


Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
A nous avoir esté exposé par les amis charnelz de 
Drouet du Bosc, povre homme de la paroisse de 
Muyes Comme le jour de la fesle Saint-Marc* derre- 
nièrement passée ou environ , plusieurs génevoiz fus- 
sent desmourez au giste en la ville de Vouvray* et en- 
viron, en alant par la rivière de Seyne, en laquelle 
ville, Simon Torel , ledit exposant et plusieurs autres 
compaignons, soupèrent, et après souper se feussent 
Il d’iceuiz génevoiz, acompaignez avecques les dessus 
nommez Symon Torel et autres de sa compaignie, et 
tous ensemble eussent traversé ladicte rivière , et par 
rinduccion dud. Simon s’en feussent alez vers l’oslel 
du prestre de Dande *, ledit exposant en leur compai- 
gnie, non pensant que aucun d’eulz eust voulenté de 
mal faire, mais cuidoit aler en son boslel, dont cellui 
dudit prestre est assez près. Et eulx venuz à l’ostel du- 
dit prestre, ledit Symon et autres dessus nommez, eus- 
sent heurté à icellui, et parmi les joinctures féru ledit 
prestre, et tant fait par force qu’il entrèrent oudit lios- 
tel. Ou quel icellui Symon eust alumé du feu, et pris 
" de fait la meschine d’icellui prestre, sanz ce que toute 
voyes que ledit exposant, qui,* véant leur mauvaiz 


1. Muids-sur-Seine {Eure), — 2. Le 25 avril. 

3. Le Vauvray {Eure). — k. A Oude., dans la pièce n® 10. 
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propos el voulenté désorclenée, s’estoil retrait de leur 
compaignie deslors qu’il heurtèrent oudit huys, feust 
de ce faire aidant, conseillant, ne donnant confort. El 
après eussent, les diz Symon et génevoiz, en persévé- 
rant en leur oultrage, ycelle meschine menée aux 
champs ‘, laquelle pour ce qui ilz la menaçoient de 
mener aux autres génevois, leur eust requis estre ra- 
menée en l’ostel dudit prestre, son maistre. En laquelle 
ramenant oudit hoslel , eussent, yceulz Symon el gé- 
nevoiz, trouvé ledit exposant qui s’en aloit en son dit 
hoslel. Au()uel il eussent chargié de la ramener. A 
quoy il n’osa désobéir. El en la ramenant, lui et elle 
estant seulz au jardin de l’oslel dudit prestre , l’eust 
priée d’amer, et icelle, sanz force, contrainte, violence 
ou efforcement, maiz de son bon gré et volenté, co- 
gneue charnelment, et icelle laissée lors paisible- 
ment oudit hostel. Pour cause duquel fait ledit expo- . 
sant a esté pris el emprisonnez à Andely, en la 
ri juridiction de nostre très chère et très amée la Royne 
Blanche*, en aventure d’eslre pour ce miz à son derre- 
nier tourment, se par nous ne lui estoil impartie nostre 
grâce. ... , 

. * (Suit la rémission.) ^ *’ 

• •# ' ^ 

Donné à'Compiègne, ou mois de juillet, l’an de* 

' grâce mil cccim“ et deux. ^ 

Es requestes de l’ostel. ^ ' 

% 

^ (Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. coté JJ. i21,pièce9. — A la 

. • 1 . O Et ilec trouvèrent ladicte meschine d’icelliii prestre , que . 

, . ilz menèrent jouer aux diamps, et en firent,- ou aulcuns d’eux, 

4 leur voulenté, efforcement puet estre. » (Pièce n°^10.) 

2. Blanche de Navarre, veuve de Philippe de Valois, morte 
^ent398. * 
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suite de cette réiuission U y eu a une seconde pour un autre des complices 
de cette violence. Elle est pour Esdenue du Tac, povre cousturier, qui 
était allé travailler de son métier dans la ville de Muyues.) 


X 

Homicide commis sur un prêtre par un fils dont la mère 
avait des relations intimes avec ce prêtre. 

Tours, i décembre 1408. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et adve- 
nir. Nous avoir receu l’umble supplîcacion de Cardi- 
net de l’restreval , contenant : 

Comme après le trespassernent de feu Pierre de 
Prestreval, son père , il, et huit autres petis enfans, 
sès frères et seurs, feussent demourez soubzagiez* 
et en gouvernement de leur mère, damoiselle, de- 
mourant en la parroisse de Maiumoulins. De laquelle 
parroisse et église fut fermier un nommé, feu Guil- . 
laume-Aux-Aloes , prestre. Et pour cause de ce que 
icelui prestre y faisoit le divin service, ledit escuier 
et sa dicte mère lui eussent fait moult de plaisirs et 
d’amour en leur hostel. Et tant en ce , que ledit 
prestre, oudit hostel , prenoit presque toute sa des- 
pense et en espécial quant illuiplaisoit; ledit suppliant 
pensant que icellui prestre feustvray homme etloyaulx. 
Maiztant ala et vint oudit hostel, que il fut commune 
voix ou pays que ilcontendoità décevoir et faire villenie 
à ladicte damoiselle. Pourquoy ledit suppliant, moult 
amoureusement eust dit audit prestre, comme il ne 
lui voulsist pourchacer à lui ne aux siens déshonneur 


I . Snuhzaf^iez, mineurs. 
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ue villenie, el par plusieurs fois l’eu pria moull amou- 
reusemeiil, et que oudil hoslel il se voulsist teuir de 
y plus venir, pour ce que les gens environ le pays 
parloient de lui et de la dicte damoiselle, sa mère, à * 
leur moult grand déshonneur. Lequel prestre se 
excusa, en faisant grans seremens que audit escuier 
ne à la dicte damoiselle, sa mère, il n’avoit oncqueç 
contendu faire desplaisir ne deshonneur. Et tant se 
excusa et fist grans seremens, que ledit escuier le crut 
de tout ce qu'il disoit. Mais néantmoins les grands 
seremens que faisoit ledit prestre, il fut tantost notoire^ 
chose et cogneue au pays, que il conlendoit au des- 
honneur dudit suppliant et de ladicte damoiselle, sa 
mère. Pounjuoy de rechief le dit suppliant eust requis 
et prié à icelui prestre, que plus il vensist en sondit 
Iiostel, et que sa dicte mère en estoit grandement blas- 
mée, ou déshonneur de toute sa ligné. Lequel prestre 
s’en feust actenu lors que ledit suppliant estoit en son 
hostel. Mais, lui absent de son dit hostel, icelui pres- 
tre conversoit, buvoit et mengoit oudit hostel, oultre 
le gré et voulenté du dit escuier. Et tant que une fois, 
ledit escuier, qui estoit alé ou pays d’Outre-Saine, à 
Safrouville et environ le pays, où la dicte damoiselle 
a son héritage, et à son retour, environ prez d’une 
lieue de sondit hostel, ledit suppliant eust fait enqué- 
rir se ledit prestre estoit depuis retourné en icelui 
hostel. Et trouva par gens, de certaine science, depuis 
son partement, que icelui prestre avoit esté du tout 
faire sa despense oudit hostel, et en la conipaignie de 
ladicte damoiselle, sa mère, armé d’arc et de flèches, 
d’espée, haubergon et autres armeures, disant (ju’ilne 
craignoit ledit escuier, et moult d’autres paroles moult 
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rigoreuses. Dont ledit suppliant fut grandement de ce 
meu en yre, et tant tourmenté et yré en son courage, 
^que il ne savoit que faire, ne que dire. Et en son yre 
^ - appela un nommé Robert Lefèvre et un autre, Jehan 
Colinet, en leur disant : « Soiez tantost à rencontre 
de moy à Maumolins, car je veux faire côpper lés ners 
des jarres à ce fatilx traictre prestre qui tant a pour- 
’’ chacié de deshonneur à ma damoiselle, ma mère, à 
^^moy, et à toute ma lignée. » Lesquels feussent tantost 
partis, et arrivez audit lieu de Maumoulins, et apper- 
^ceurent ledit prestre partant dudit hostel et de la 
cdmpaiguie de ladicte damoiselle. Lesquels se boutè> 

' rent ou presbitaire de ladicte paroisse, en actendant 
^ ledit prestre, lequel tantost entra en icelui presbitaire. 

Et lors, les dessusnommez, cestassavoir Lefèvre et 
Colinet, vinrent à icellui prestre disant : «Faulx traic- 
tre,' ribaut prestre, tu as desbonnouré une loble (sic) 

^ lignée et des meilleurs gens du pays. » Et sachèrent 
sur lui leurs espées, et ledit prestre semblablement. 
^Et gectèrent les uns aux autres plusieurs cops, et tant 
que ledit prestre parti place et passa parmi la sale 
d’icelui presbitaire et entra en un petit ruelet estroit, 
là où les diessusnommez Tataingnirent, et frappèrent 
^^sur lui un cop de hache, tant que il chey à terre, et 
^ un autfe cop quHlz lui baillèrent .sur le bras pour , 
fairejcheoir son espée qu’il tenoit, et puis lui copèrent^ 
1^ ners des jarrès seulement’, sans autres cops nej«i 
# bleceures. De laquelle baterie mort s’en ensuy à sa: 
personi^. Et tantost ledit^suppliant arriva en son dit ^ 

1. Ici il y a la place de huit à dix mots, grates et remplacés 
par une ligne qui rejoint le mot suivant. 
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hostel, afin d’estre -aadit fait et lui faire coper les 
nerfs des jarrez seulement. Car autre punicion n’en 
voiiloit prendre. Mais il trouva le cas ainsi advenu.’ 
Pour occasion duquel fait, ledit suppliant, doublant 
rigueur de justice, s’est absenté du pays, ouquel il 
n’oseroit, etc.... 

‘ (Rémission adressée au bailli de Caux.) 

Donné à Tours, le iv* jour de décembre, l’an de 
grâce Mcccc et viii , et de nostre règne le xxix®. 

Par le Roy, le Grand Maistre d’Ostel et autres 
présens. 

P. Marcade. 


(Arch. de TEmp. Tris, des Ch. Reg. coté JJ. 163, pièce 97.) 


XI 

Rémission pour C appariteur de F évêque (T Angers a Craon^ 
qui avait tué un homme poursuivi par lui pour cas de 
concubinage^ et qui menaçait de se faire Armagnac. 

Paris, janvier 1411. 

Charles, par la grâce de Dieu Roy de France. Sa- 
voir faisons à tous présens et avenir. Nous avoir receue 
l'umble supplicacion de Jehan Soubrat, demeurant 
emprès la ville de Craon, ou pays d’Anjou, appariteur 
et officier de nostre amé et féal conseiller l’évesque 
d’Angiers en la terre et doyenné de Craon, contenant: 
Que feu Perrin Rlancharl, inareschal, natif de la 
terre et chastellenie de Paience, en la viconlé de Beau- 
mont, que souloit nagaires tenir Jehan d’Alançon 
nostre cousin, espousa dès pieça en lace de sainte^ 
église et print par mariage, une jeune femme dudit 
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pays de Craonnois, à laquelle par son oullrage el 
mauvais gouvernement il mena si dure el mauvaise 
•|vie| qu’elle fut contrainte de iaissier sa compaignie et 
soy absenter dudit pays, pour doulte de perdre la vie, 
sans ce qu’elle y ait depuis osé demeurer ne conver- 
ser. Et après, print et a depuis tenu en sa compaignie, 
par l’espace de xiiii ou xv ans ou environ, une con- 
cubine, sa cousine germaine ou reaumée de germaine, 
de laquelle il a eu six ou sept enfans, non obstant que 
sadicte femme feust et soit encoresen vie. Lequel con- 
cubinaige venu à la congnoissance de nostredit conseil- 
ler Lévesque d’\ngiers, ou de son official el autres 
ses officiers, ycellui official demanda nagaires audit 
suppléant, appariteur et officier d’icellui noslre con- 
seiller, qu’il citasl ledit feu Blancliarl pardevant lui, 
pour forjurer et séparer de sa compaignie ladicle con- 
cubine. En hayne de laquelle citation faicte par ledit 
suppliant ou autrement, ycellui feu Blanchart conceut 
très grant lieyne et malveillance contre lui, en disant 
publiquement à qui oir le vouloit, que pour soy 
niieulx vengier dudit suppliant, il s’en yroit servir ledit 
d’Alencon et demouroit en son chaste! de Poience, 
ouquel il a à présent très grant garnison de gens 
d’armes de par ycellui d’Alençon contre nostre or- 
donnance et défenses, et qu’il arderoit ou feroitardoir, 
par deux cousins qu’il disoit estre demourans audit 
d’Alençon, la maison dudit suppliant et celles d’eraprès 
la sienne, en despit de lui; et qu’il feroit dommaige à 
ladicte ville de Craon el pays d’environ de mil livres, 
et en soit (sic) vantant qu’il seroit bon et vray armi- 
gnagois. Lescpielles paroles et menaces dictes el rap- 
portées audit suppliant, un certain jour depuis, quinze 
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jours en çà ou environ, eu' passant pardevant l’ostel 
dudit feu Blanchart en ladicte ville de Craon, recor- 
dant de l’abandonnement par nous fait de tous ceulx 
qui seroient faucteurs, con for tans et aidans, ou qui 
soutiendroient la partie de Charles d’Orléans, nostre 
nepveu, et de ses complices, ledit suppliant, en sous- 
tenant nosdictes ordonnances, dist à icellui feu Blan- 
chart telles parolles ou semblables en substance : 
« L’on m’a dit et rapporté que tu tiens le parti d’Ar- 
inignac contre le Roy notre sire, et que tu menaces 
mon hostel à ardoir. » Et en ce disant lui donna deux 
cops du manche d’une hache qu'il tenoit en sa main> 
desquelz cops, etc * 

(Mort de ce Blanchart, et rémission.) 

Paris, janvier 1 4 H . 

(Arcli. de TEmp. Très, des Ch. Reg. colé JJ. 160, pièce 38.) 


XII 


Abbé dévalisé et blessé par trois de ses religieux, 

Paris, juin 1413. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave- • 
nir. Nous avoir receu l’umble supplicacion deGieffroy 
Mardèle, fils de Jehan Mardèle, povres jeunes filz, de 
l’aage de xxii ans ou environ, de la paroisse de Ver- 
gières, en la chastellenie de Donzy le Pré, contenant : 

Ou mois de may derrenier passé, frères Jehan de 
La Mote, Guillaume Chappon et Philippe Fouault, 
religieux de l’église Saint-Laurens-P Abbaye, ou dio- 
cèse d’Aucerre .se transportèrent à Favray, de nuit, 

1. Saint-] auront des Aubais, près Cosne. 
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en Tostel de la dame d’illec, où ledit suppliant de> 
moùroit. Lequel estoil couchié en son lit, et le firent 
lever. Et après ce qu’il fu levé et vestu, yceulx religieux 
lui distrent : « 11 faut que tu viengnes avec nous à 
l’abbaye (qui estoit prèz d’illec). Tu scez bien comme 
nostre abbé t’a dit de grans injures et villenies. Il s’en 
veult aler à Paris et emporter l’argent de l’abbaye, 
dont nous deussions vivre et faire faire les besognes 
de l’église, si comme autresfois a fait. Il faut que lu 
viengnes avec nous pour lui oster l’argent, afin qu’il 
demeure à l’abbaye. » l.esquelz Tinduirenl et ennor- 
tèrent tèlement, que lui, qui est ainsi jeune homme, 
ala avec eulx audit lieu de ladicle abbaye St-Laurens. 
I^squelz religieux, par chaleur et grant courroux de 
de ce que ledit abbé vouloit ainsi délivrer chevance 
et soy en aler, en les laissant despourveuz de vivres, et 
pour leurs neccessités avoir, rompirent deux huys, et 
entrèrent en la chambre dudit abbé, où il estoit cou- 
'*chié en son lit. Et se leva quant il les oy. Et eulx 
entrez en ladicte chambre, ledit frère Jehan delà Mote 
^dit : « Abbé, vous nous avez fait moult de maulx, 
Jjcréans de happer les biens de l’église et de vous en 
aler et de les appliquier à vostre singulier prouffit; il 
est temps que vous en soiez paiez. » Alors ledit abbé 
se mik à défiance, et osla de fait le coutel d’icelui de 
la Mote, pour l’en cuider férir, ce qu’il eust^ feit, 
n’eust esté ledit suppliant, qui rompi le cop d^une. 
espée qu’il avoit, duquel espée il féry un cop lédit 
abbé par la leste, tant qu’il chey à terre. Et lesdiz re- 
' ligieux aiwsi le férirent et donnèrent plusieurs cops, et 
^ lui ostèrent la somme de un® et Lviescuz, et le laissèrent 
* illec ainsi conrime pour touj^^m^^ delà ledit sup- 
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pliant et religieux s’en alèrent à Nevers, et de Neversà 
Fonmorigny Voù ils se înistrenten franchise. Et d’illec 
retournèrent à Nevers, en franchise) ou bourg S‘ Es- 
tienne^ où Ils sont encores. Lesquelz ont restitué 
audit abbé, son argent, et ont fait paix et accordt à 
lui. Et lequel abbé leur a quictié, remis et pardonné 
leditTait'en tant qu’il lui touche 

'S 

(Suit la rémission adressée au bailli de Sens et d’Auxerre.) 

. . . . 

Paris, juin 1413. 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. coté JJ. 167, pièce 100.) 


XIII 


Rixe d'écoliers h Orléans. 
13 novembre 1408. 


Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
INons avoir receu l’humble supplicacion des amis char- 
nelz Jehan Pitoyte, aagié de xxiii ans ou environ, ba- 
chelier en Loys, escolierestudiant en l’Université d’Or- 
léans, contenant : 

Que comme le vendredi xxv** jour d’octobre der- 
renier passé ou environ , ledit Pitoyte et plusieurs 
autres escolliers de ladicte Université , jusques au 
nombre de neuf ou environ, souppèrent ensemble 
en ladicte ville d’Orléans, en un hostel et taverne nom- 
mée la taverne de la Brissete. Et en souppant, l’un 
d’eulx, du nom duquel ledit Pitoyte n’est recors, dit 
que Pierre Langloiz, escolier et estudiant en ladicte 
Université, qui autresfoiz avoit batu, navré et villené 

1. Fonlmorigny, abbaye du diocèse de Bourges. 
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Henry de Marte, escolier estant en ladicte compaignic 
et audit souper, estoit venu et arrivé de nouvel en la- 
dicte ville d’Orléans et estoit logié cheux Pierre Pépin, 
hostellier, demeurant audit Orléans, à l’enseigne de 
l’Escu de Bourgoigne, devant l’église de Saint-LielTart. 
Et après lesdictes paroles, l’un d’eulx, du nom duquel 
ledit Pitoyte n’est recors, dist : « Alons le batre! » A 
quoy les autres respondirent : u Alons nous en d’icy 
quant nous aurons souppé, et nous adviserons que 
nous ferons. » Et après ledit soupper s’en partirent 
tous dudit hostel et taverne, et les six d’eulx, dont le- 
dit Pitoyte fu l’un, s’en alèrent ensemble jusques em- 
près d’un bostel nommé le Petit-Anneau. Et là, eulx 
six, dont ledit Henry de Marte,. qui autresfoiz avoit 
esté batu et navré par ledit Pierre Langloiz , comme 
dis est, lut l’un, et ledit Pitoyte l’autre, prinrent tous 
ensemble complot et furent d’accort d’aler batre ledit 
Pierre Langloiz. Et ledit complot prins, s’en partirent 
d’illec, et s’en alèrent cbascun en sa maison, eulx ar- 
mer et quérir du liarnoiz tel qu’ils poient finer, comme 
cotes de fer, jaques, espées, dagues, haches, guisernes 
et autres liarnoiz. Et par espécial, ledit Pitoye print un 
fort gippon fait de plusieurs toiles, une espée, une 
dague et un bec de faucon. Et ce fait se rassemblèrent 
à un coing de rue, nommé le Coin feu Jehan Giresme, 
près de l’esglise Nostre-Dame-de-Bonnevoiz, et de là * 
s’en alèrent tous en l’ostel dudit Pierre Pépin, hostel-^ 
lier, qui (sic) trouvèrent ouvert. Et les quatre d’eulx,\ 
^ dont ledit Pitoyte fu l’un, montèrent amont les degrez 
en alant en la chambre où estoit logié ledit Pierre * 
. Langloiz, lequel soup|X)it encores, et quatre ou cinq 
V escolliers autres avec lui. Et les deux autres demourè- 


NOBLESSE. 


31 


lent sur les clegrez et aval, ne scet où. Et quant ilz 
furent montez amoift, ledit Piloyte se tint et arresta 
en une alée devant ladicte chambre, et les trois autres, 
dont ledit lÿnry de Marie, fuFun, entrèrent èn ladicte 
cliambre, et tanlost conamencèrent à fraper de leurs 
guisemes, espèes et bastons sur ledit Pierre Langloiz 
qui estoit à table et souppoit^ et lui firent plusieurs 
playes, tant à la teste comme ou corps et jambes , et 
tellement le battirent, que quatre ou cinq jours après 
mort s’en estensuyeen la personne dudit Langloiz, et 
est aie de vie à Irespassement par le moyen de ladicte 
bateure. Pour occasion duquel fail, ledit Pitoye, pour 
double de rigueur de justice, s’est absenté du pays. . . 

Donné sur la rivière de Loire devant Orléans, le 
XIII* jour de novembre, l’an de grâce mil cccc et huit 
et de nostre règne le xxix*. .v - * 

Par le Roy, le Grand Maistre d’Ostel et autres 
présens. ' ? , Villebresme. , ■ 

{Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg, coté JJ. 162, pièce t!2.) 
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Permission à Nicole Paynel^ cheonlier et chambellan du'ttoi^ 
(le fortifier sa maison de Briqueoille. 

Orléans, avril 1388. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Que comme nostre amé et féal chevalier et chambellan 
Nicole Paynel , seigneur de Briqueville ' , nous eiist 

1 . Briqiieville-la-Blouote {Manche), 
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’di 

pieçù exposé, que volentiers feroit fortiffier et em])arer 
une sienne place close de fossez, assise en la pari oisse 
dudit lieu de Briqueville, et que se ladicte place estoit 
fortilTiée et tenable à l’encontre -de noz^^nneniis, ce 
seroit le prouffit de la chose publique et des nianans 
et habitans de ladicte paroisse', qui est assise en fron- 
tière de noz diz ennemis, loing de forteresse de nostre 
obéissance, et que plus aisiement, ou dit lieu, retraire 
se pourroient que en autre forteresse. Et pour ce, 
aions mandé à nostre bailli de Costentin, ouquel bail- 
liage ladicte place est assise, que appellé nostre procu- 
cureur et autres (jui feront à appeller, il se informast 
du prouftit ou dommage qui à nous , à la chose pu- 
blique, aux diz habitans et au pais leur pourroit estre, 
se ladicte place estoit forliiïiée et emparée, et l’infor- 
inacion sur ce faicte, renvoiast enclose soubz son seel 
ou contreseel pardevers nous ou nostre amé et féal 
cbancellier, afin que, veue par nous ladicte informa- 
cion, y feust pourveu comme de raison nous semble- 
rait à faire. Ce que fait a • 

(Suit rantorisation.) 

Orléans, avril 1388. 

(Arch. de l’Emp. TYês. des Ch. Reg JJ. 132, pièce 202.) 
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Permission de fortifier V hôtel de la Riuicrey 
en la châtellenie de Carentan. 

•• 

Paris, juin 1400. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu l’humble supplicacion de nostre bien 
araée Ysabeau de Meulent, dame de Thieville, conte- 
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iianl : Comme elle ail en sa terre el baronnie du Hoin- 
met en la cliastellenie et viconté de Carentau, un 
hostel, appelle l’ostel de la Kivière, lequel est assis en 
belle et notable place d’ancienneté. Et il soit ainsi que 
ladicte suppliante, pour le bien et prouffit et seureté 
d’elle et de ses hostes et subgez, ait entencion de faire 
emparer et fortilTier ledit hostel dé la Rivière, ou 
cas toutesvoies que sur ce nous vouldrions octroyer 
noz lettres de congié et licence, requérans humble- 
ment ycelles. Pourquoy, nous inclinaus à sa supplica- 
cion , de nostre certaine science et grâce espécial, 
avons donné et octroyé, donnons et octroyons par ces 
présentes à ladicte dame, congié et licence, auctorité 
et puissance, de faire fortiffier ledit hostel de la Rivière^ 
et mectre en tel estât, qu’il soit et puist estre deffensa- . 
ble et estre gardé et emparé en temps de guerre et au- 
trement, tellement que dommage ou inconvénient 
n’en puist avenir à nous ne au pais d’eriviron. Si don- 
nons en mandement par ces présentes au bailly de 
Couslentin et à tous noz autres, justiciers et officiers 
présens et avenir, ou à leurs lieuxtenans et à chascun 
d’eulx, si comme à lui appartendra, que ladicte dame 
de Thieville, ses hoirs et successeurs ou ayans cause, 
facent , seuffrent et laissent joir et user plainement et 
paisiblement de nostre présente grâce et octroy, sanz 
l’empescher, faire ne souffrir estre empesché en au- 
cune manière au contraire. Et afin que ce soit chose 
ferme et estable à toujours mais , nous avons fait 
mectre à ces présentes nostre seel, sauf en autres 
choses nostre droit et l’autrui en toutes. 


Le Hommet {Manche). 

Il 
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Fait et donné à Paris, ou mois de juing, l’an de 
grâce mil cccc el de notre règne le xx^ 

, Par le Uoy, 

G. Barre/uj. 


(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. coté JJ. 155, pièce 221.) 


XVI 

Prisons seigneurial es . 

Paris, juillet 1385. , 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Que comme, nous, pour certaines et justes causes qui 
ad ce nous meuvent, aions ordené à prandre ès pri- 
sons de nostre amé et féal le sire de Partenay, en 
son chastel de Partenay Marie de Bourbon, et sem- 
blablement une autre femme nommée Perrette de Sa- 
tigny, demourant oudit chastel de Partenay, laquelle 
est de la farrule dudit sire de Partenay, lesquelles nous 
voulons estre admenées en notre chastellet de Paris 
pour en ordener par nous ou nostre court de parle- 
ment, si comme bon nous semblera. Nous, considéré 
que nous avons réservé, et pour cause, à nous ou à 
nostre dite court congnoissance du cas pour lequel 
nous avons ordené à faire la dicte, prise, avons octroyé 
et octroyons par ces présentes de grâce espécial audit 
sire de Partenay, que les dictes prises ne chose qui 
s’en ensuy ve pour occasion' d’icelles, ne porte ou puisse 
porter, ores ou pour le temps avenir, aucun préjudice 
audit sire de Partenay, à sa juridiction et justice, ne 
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de ses successeurs, seigneurs du dit lieu. Rl pour que 
ce soit ferme chose et estable à tous jours, nous avons • 
fait mettre nostre seel à ces présentes lettres, sauf en 
autres choses nostre droit et l’autruy en toutes. Donné 
à Paris, ou mois de juillet, l’an de grâce mil ccc ini“. , 
et cinq, et de nostre règne le quint. 

Par le Roy, à la relacion du Conseil ouquel Vous, 
mons. le chancellier du DRlphiné et plusieurs autres 
estiez. 

Maüloue. ^ 

(Arch, de l’Einp. Très, dts Ch. Reg. JJ. 123, pièce 67.) 
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Mariages de nobles, 
Vinceunes, mars 1381. 




Charles, etc. Savoir faisons à touz présens et avenir. 
De la partie de Guillaume de Bailleul, escuier, nous 
avoir esté humblement exposé. 

Que comme environ la feste de Saint-Mor * derre- 
nièrement passée, Galeran de Bailleul , son frère ger- 
main, fust venuz devers lui en sa maison à BailleuP, 
et eust demandé conseil sur ce qu’il avoit empris 
d’espouser la dame de Saucbay*, qui fu femme de 
feu Henry des Loiges, jadis escuier. Auquel Galeran, 
Guillaume resppndi , que se il la povoit espouser, 
il seroit a.ssez richement marié , combien que ce ne 
fust pas en tèle ne «si grant ligné comme audit Ga- 


1. Le 15 janvier. — 2. Bailleul (Eure). 
3. Lisez Saussay, comme plus bas. 
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Jeran apparlenoit^ et que s’il emprenoil ce fait à 
« faire, que il le feist en tèle manière que il n’y eust 
point de reprise , car c’esloit grant fait à entre- 
4 . prendre se il n’esloit sagement fait. Après lesquèles 
paroles, commé quatre ou cinq jours après, ledit 
Galèran ^retourna devers le dit Guillaume, expo- 
sant, accompaignè de iiii gentilz hommes, à tout ''un 
varlet, d’un preslre et de son varlel, en requérant 
audit exposant que il lui prestast un de ses varlets 
pour aler au Bec-Hélouin * quérir un gentil homme^ 
*"pour venir avecques lui et en sa compaignie lui aidier 
, à parfaire ledit mariage. Lequel exposant lui bailla un 
" de ses variez, qui ala incontinent audit lieu de Bec 
quérir le dit gentil homme, et revindrent tuit en la 
maison dudit^ exposant. Auquel ledit Galeran, acom- 
paigné comme dit est, dist que comment qu’il feust et 
quelque chose qu’il en deust avenir, il voiiloit espouser ^ ■ 
ladictedame puis qu’il l’avoit empris, en le priant gue ^ 
'sur ce le voulsist conseiller. Lequel exposant, véant 
ledit Galeran en si' grant volenté dudit fait, lui distj^ 
que il gardast bien que il n’entrepreist chose dont il 
ne venist à chief à son honneur, el que ^^trem< 
grant meschief en pourroit avenir à lui et à touz ceu 
de sa compaignie.' El lors ledit (jl^ran lui requist 
qu’il lui voulsist presterde ses chevauxèJfaire finance:- 
de vestemens et de ce que il falloit a tel cas, et les en- 
voier à la chapelle de Saint-Ferrieul. Lequel suppliât,' S 
pour l'amour naturèle qu’il avoit 'à' sondit frère/4$|l&» 
presta de ses chevaux et, vestemens, et yceuiz enVi^ 
par un clerc qui esloit au preslre de Bailleul, acom-\' 
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paigilié d’un varlel. Et après ces choses, le dit Galeran, 
courroucié contre Tassin de Vangon, mari de la mère 
de ladicle dame du Saussay, pour ce qu’il ne \ouloil 
bien consentir au mariage dessus dit, après plusieurs 
paroles dictes entre eulz, fèry le dit Tassin d’une espèe, 
sanz mort ou mutilation. Pour laquelle cause, et afin 
que plus grant péril ne s’en ensuist, ladicte dame du 
Saussay s’accorda audit mariage, lequel fu fait par 
main de prestre et célébré en saincte esglise, toutefois 
sans aucune couple charnèle entre eulz ensuye. Pour 
les quèles choses nostre bailli de Rouen a pris et miz 
en prison ledit suppléant, combien que de lui s’esforça 
.d’eschaper pour aler pàrdevers sondit frère pour lui 
dire et advisier que il se gardasl bien que il ne feust 
trouvez, pour doubte et crainte de justice. En laquèle 
prison il a esté et est détenu prisonnier par l’espace 
de V sepmainnes ou environ, sans ce que nostre dît 
bailli lui ait ouverte voye de procès ordinaire, ne que 
il ait esté délivré à pleige pour ester à droit sur le fait 
dessus dit, combien qu’il eu ait requiz et fait requérir 
par plusieurs foiz, si comme il dit. Pour lesquelles 
choses, ledit Guillaume, exposant, nous a fait supplier 
que considérées les choses dessus dictes, etc. 

(Suit la rémission.) 

Donné en nostre chastel du Boys de Vinceniies, ou 
moys de mars, l’an de grâce mil ccciiii” et un et le 
second de nostre règne. Soubz nostre seel ordené en 
l’absence du grant. 

Par le Roy, en son grant conseil ordené, 

•* ' ' T. Hocie. 


•-W 

* 


(Ârch. de l'Emp. Très, des Ch. Reg. colé JJ. 120, pièce 117.) 
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XVIIl 

Condition (T un page. 

Paris, novembre 141S. 

(Charles, elc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir reçeu Tumble supplicacion de Rodot de 
Niverles, dit Lemoine, escuier, aagié de seize à xvii ans 
ou environ, prisonnier en noz prisons de Saincte- 
Maneboult, contenant : 

Que comme ledit suppliant, en son absence [d’aage] *, 
ait continué i’escole jusques ^eux ans a ou* environ, 
que feu Amoul de Niverles, dit Lemoine, son frère, né* 
du pays et éveschié de Liège, la lui fist laissier, et le 
mena avecques lui, comme son page, en plusieurs 
parties et lieux de nostre royaume et ailleurs, pour 
cause des guerres qui lors estoient entre nostre très- 
clieret très-amé fils et nepveu, le duc d’Orléans, dont 
ledit feu Arnoul estoit serviteur, et nostre très-cher et 
très-amé cousin, le duc de Bourgogne. Entre lesquelz 
voyages, ledit suppliant, comme le paige de sondit frère 
fust en Champaigne et en Barroiz, avec le bastart de 
Bourbon. Et en faisant ledit voyage, ledit feu Arnoul, 
icellui suppliant et autres, se eussent logiez en la ville 
de Damery*, en laquelle, comme l’en dit, plusieurs 
excès furent faiz par lesditesgens. Dont ledit suppliant 
n’a pas vraye cognoissance. Entre lesquelz excès et 
déliz, ledit suppliant fu d’accort et compaignon de 


\ . En xnn absence <f aagr, riant niineur. 

2. Il y a doux Damery : Tun en Piraidir, l’autre en Cliam 
pagne. • 
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contraindre par prise de grésillons ou autrement ri- 
guoreusement, plusieurs personnes i) diverses sommes 
de deniers, comme d’un escu , de deux escuz ou de ♦ 
demi franc, ainsi que gens d’armes ont acoustiimé 
faire, pour avoir. pourpoint, gippons et autres habille*^ * 
mens. Et environ la feste de la Magdelaine derrenier 
passée*, ainsi que ledit feu Arnoul, icellui suppliant • 
et autres, venoient pardevers ou au mandement de 
nostre amé et féal chevalier, Pierre de Breban, dit Cli- 
gnet, admirai de France, pour nous servir en la com- 
paigniede nostre dit admirai et du conte de Grantpré, 
sur les frontières de la mer, à l’encontre des Anglois' 
nos ennemis et adversaires, se feussent, iceulx feu 
Arnoul, suppliant, et ceulx de leur compaignie, * 
logiez en la ville de Chastres, en la prévosté de Saincte- 
Manehoult, sans y faire excès, que de quérir et de- 
mander vivres. En laquelle ville de Chastres, ^Odin 
Walaisié, soy disant prévost fermier de nostre prévosté 
dudit lieu de Saincte-Manehoult, les vint assaillir. Et 
combien que ledit feu Arnoul et ceulx de sa compai- 
gnie eussent bien faculté de eidx delTendre à l’encon- 
tre dudit prévost, toutesvoies, pour ce quil se dit es- 
tre à nous, et que icelui Arnoul ne cuidoit en riens 
• avoir mespris envers nous, il se rendi à nous et lisl * 
rendre ses compaignons. Et eux rendu/., furent menez, 
le vendredi devant ladicte feste de la Magdelaine, ès 
prisons dudit lieu de Saincte-Manehoult, et ledit Radot 
avec eulx. Et le mardi ensuivant, ledit prévost fist exé- 
cuteur icelui feu Arnoul et cinq de sa cômpaignie. Et 
lors ledit suppliant, doublant (jue ledit prévost voulsist 

1 . Ia Sâinte-Madelciue tombe le 22 juillet. 
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procéder extraordinairement ou aullreinent' riguo- 
reusemcnt contre la personne d’icelui suppliant, qui 
est si povre que dit est, [a] appelé dudit prévost en 
nostre court de parlement. Par le moien de laquelle 
appellacion icellui suppliant est exempt dudit prévost, 
et est toujours depuis demouré et demoure esdites 
prisons, pour ce qu’il n*y a personnne qui ait fait di- 
ligence de poursuir sa délivrance. ... 

(Suit la rémission. — II y est dit que tout ce qu'il a pris ne monte 
pas à la Taleur de xxu écus.) 

Paris, novembre 1415. 

(Arch. de l’Enip., Très, des Ch. Reg. JJ. 168, pièce 415.) 


XIX 


Haine contre les nobles. 

✓ 

Paris, avril 1420. 


Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Savoir 
faisons à tous présens et avenir. Nous avoir receu la 
supplicaciou des amis charnelz, de Anthoine du Preel 
et de Robert Gontier, escuiers, josnes hommes, char- 
giez de femmes damoiselles, serviteurs de nostre amé 
et féal chevalier et chambellan le seigneur de Saint- 
Symon et de Raysse, garde et capitaine de par nous 
de nostre chastel et ville de Ribemont, contenant : 

Que comme le xv® jour de ce ‘ pour ce qu’il es- 

toit venu à la cognoissance dudit seigneur de Saint- 
Symon, que aucuns pillars et autres tenans le parti 
des Armignacs et de leurs allez, avoient discouru le 


I . Des mois en hlano. 
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pays, priiis, pilHë et robe plusieurs noz subgez, che- 
vaulx, bestail et autres biens, et les emmenoient; 
iceulx escuiers et aucuns autres gentilz hommes, gens 
de trait et autres, par l’ordonnance et au commande- 
ment de nostre dit chambellan et capitaine, en espé- 
rance de rescourre et recouvrer lesdis prisonniers, 
bestail et autres biens, et aussi pour prendre et ruer 
jus les dessusdis pillars et malfaicteurs, eussent couru 
après iceulx malfaicteurs, lesquelz ils ne peurent ra- 
taindre, obslant ce que ilz s’esloient jà retrais, ou trop 
eslongnez. Et il soit ainsi que iceulx Anthoine et Ro- 
bert, retournez audit lieu de Ribemont et estans à l’en- 
trée ou audevant de l’ostel de Jehan, dit Âlement Cli- 
ché, cedit jour, environ cinq heures après midi, feu 
Pierrre Lasnier, en son vivant demourant à Lucliy, de 
la paroisse dudit Ribemont, qui estoit, si comme l’en* 
dit, homme assez sédicieux et rioteux, estant aussi ^ 
illec ou assez près, eust dit en la présence de plusieurs 
qui ilec esloient, et adressant ses paroles, si comme il 
sembloit, aus dessusdis Antlioine et Robert, qui riens* 
ne lui demandoient ne mesfaisoient , et en leur con- v? 
tempt et mesprins, moult arrogamment et par grand ^ 
ire , plusieurs oultrageuses paroles et injures. C’est 
assavoir entre les autres ; « que ilz ne valoient riens 
et n’estoient pas dignes de monter à cheval, et que il 
fauldroit que lui et autres gens du pays et de pareil ^ 
estât que lui, se meissenl sus pour tout tuer, et ruer jus 
tèles manières de gens. » Et icelles paroles réitéra par 
plusieurs fois, ou paroles semblables en effect. Auquel^' 
defunct, ung gentil homme, appellé Aubert du Mez, 
lui dist tout courtoisement, que il se déporlast de dire 
teles paroles f/uf sentoienf aucunemen/ monvemen/ 
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Jar/uerie. lequel clefuncl respoiuii très arrogaiiiiuenl 
(jue il ne s’en déporlerail jà. Et lors icellui Aubert lui 
ilist en riant : u que il sembloit estre tout y vre, et que 
(juant il se mectroit sus, il seroit voulentiers son capi- 
taine. » Autpiel Aubert icellui Antboine dist par ma- 
nière désbatement et en riant : « quel capitaine de bri- 
gans ! » Mais incontinent ledit defunct, non contant 
encores desdis oultrages et injures, recommença de 
recbiefel plus arrogamment que devant, à injurier les 
dessusdis Antboine et Robert. Et tant, que iceulx Ro- 
bert et Antboine, (fui estaient encores tous escbafTez et 
courouciez de la peme et travail (|ue ilz avoient eu en 
faisant ladicte course et poursuite, et que iceulx pil- 
larset malfaicleurs leur estoient ainsi escbappez; après 
ce qu’ils eurent dit audit defunct, que se il ne se dé- 
portoit, ilz le courceroient; doublans aussi que icellui 
defunct, qui tenoit,en sa main une bourlecle ou mas- 
sue, les en férist ou villenast, et qu’il persëvéroit tous- 
jours en ses oultrageuses paroles, surprins de cbaude- 
cole, le férirent. C’est assavoir ledit Antboine d’une 
espée qu’il avoit, et ledit Robert d’une petite bacbecte 
qu’il tenoit, tant du dos que du taillant, plusieurs cops, 
orbes et autres. De laquelle balteure et navreure, 
combien qu’il feust pou navré de plaies ouvertes, 
icellui defunct ala de vie à trèspassement , environ 
trois jours après. Pour occasion diujuel cas. . . . .\r^ 

^(Suit la rémission, adressée au hatlli de Verinanaols et au bailli de* 
Ribcniont, à la conditiou de payer par chacun des impétrans cent soLs^^ 
|>arisis à rHôtel-DIeu de Paris.) 

^ Paris, avril 1 •i'20.'- 

Arch. de l’Einp, Très, des C/i. Rcg. JJ ., 1 7 1 . pièce 201 .p ' f 
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Défi envoyé par un écuyer à la ville de Tulle^ pour se venger 
d un vol commis à V encontre de sa mère. 

Paris, février 1417. 

Charles, parla grâce de Dieu roy de France. Savoir 
faisons à tous présens et avenir. Nous avoir receu 
Tumble supplication de. nostre bien amé, Jaques de 
Malaret, escuier, contenant : 

Que pour cause et occasion de ce, dès long temps, 
que nous estions devant la ville de Bourges', Daul* 
phine de Flayac, mère dudit suppliant et vesve de feu 
Jehan de Malaret, jadis chevalier, et père d’icellui sup- 
pliant, avoit esté destroussée d'une haquenée et de 
plusieurs autres choses, et que Ten disoit communé- 
ment que les habitans de la ville de Tulle, ou pais de 
Lymosin, ou aucuns d'eulx, avoient fait la dicte des- 
trousse, ledit suppliant, comme dolent et courroucié 
et non sans cause d'icelle destrousse, et de la vile- 
nie et grand injure que en ce l'en avoit fait à sa 
dicte mère, se disposa de vengier la dicte villeuie. 
Et de fait, escrit et fist escrire certaines lettres adré- 
cants auxdis habitans de Tulle, esquèles estoit con- 
tenu entre autres choses, que pour la cause dessus- 
dicte, il les defQoit. Après lesquelles choses, environ 
la Teste de Saint Jehan-Baptiste, l'an mil et seize, 
ainsi que ledit sup|)liant chevauchoil parmi ledit pais 

I . Charles VI arriva devant Bourges le H juin 1412. "" 
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de Lymosin, accompagné de trois ou quatre de ses 
varlets.... 

Il rencontre un nommé Martin deSonirls, habitant de Tulle, il le fait 
conduire dans un bois par ses valets et lui prend neuf cents francs en lui 
disant : a Je vous ai destroussé pour ce que ceulx de Tulle destroussè- 
rent jà pieçi madame ma mère. » Pour ce fait U est cité en Parlement 
et obtient sa grâce, pour les services que lui et les siens ont rendus 
a et que deux de ses frères sont trespassez en la bataille qui dernièrement 
a esté faicte en Picardie contre noz ennemis d’Angleterre *. » 

(La rémission adressée aux gens du Parlement, au bailli de Saint- 
Pierre le Moustier et au sénéchal de Limousin, est datée de Paris, fé- 
vrier 1417.) 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 170, pièce 5.) 


XXI 


Guerre entre Jean de Rougemont ^ chevalier^ et le chapitre 

de Langres. 

Paris, juillet 1418. 


Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Sa- 
voir faisons à tous présens et avenir. De la partie de 
Marguerite de Chauvery, dame de Buxières, vesve de 
feu Jehan de Rogemont, en son vivant chevalier, 
nous avoir esté exposé ; 

Que comme à icelle exposant, a cause de sa sei- 
gneurie et héritage qu’elle a en la ville de Guernans^ 
près dudit Buxières®, lui compétast et appartenist le 
rachat de certaines dismes, droiz et héritages (|ue 
tenoieiit pour lors les doyen et chapitre de l’église de 
Lengres, audit lieu de Guernans, finaige et territoire 

1. La bataille dWzincourt (23 octobre 1415). 

2. Grenant (Haute-Marne). 

3. Buxières-lez- Bel mont (Haute-Marne). 
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li’icellui lieu, et en autres lieux environ. Pour laquèle 
cliose avoir, ledit feu de Rogemont fist et fist faire 
plusieurs requestes et somacions audis doyen et cha- 
pitre, sur lesqueles il ne pot avoir aucune response 
valable desdiz doyen et chapitre. Et pour ce, icellui 
de Rogemont, considérant que lesdiz doyen et cha- 
pitre, à tort et contre raison, détenoient,occupoient et 
ne lui vouloient rendre sesdiz héritages, accompai- 
gnié de plusieurs gens, tant nobles comme autres, et 
tant de nostre royaume comme de la conté de Bour- 
gongne, et des pais de Lorraine et d’Alemaigne, ses 
compaignons , aliez et complices en ceste partie, 
couru et fist courir en plusieurs villes et vilages ap- 
parlenans ausdiz de chapitre, estans en nostre dit 
royaume. Esquelles villes furent sesdiz compaignons, 
complices et allez; et par eulx prins plusieurs hommes 
et raenconnez plusieurs Restes grosses et menues, 
dont icellui de Rogemont, sesdiz complices, compai- 
gnons et aliez, firent leurs voulentez. Et en oultre, 
ausdiz doyen et chapitre, fist et fist faire ledit de Roge- 
mont plusieui-s autres grans guerres et dommages. 
Esqueles guerres et dommages faisans, furent et ont 
esté mors plusieurs personnes, tant d’ime partie 
comme d’autre. Et en oultre, pour ce qu’il vint à la 
cognoissance dudit feu de Rogemont, que en ladicte 
. ville de Lengres estoient venuz plusieurs personnes, 
gens d’armes, comme Jehan d’Aunoy, pour lors bailli 
■ de Chaumont, et autres, qui tenoient le parti des 
Armignas, et qui estoient contraires à la bonne ville 
(sic) entencion et voulenté de nostre très chière et 
très amée compaigne la Royne, et de nostre très chier 
et très amé cousin le duc de Bourgongne, icellui de 
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Kogemoiil, sescli/ compaignons, complices et niiez, 
vindrenl devant ladicte ville et cité de Lengres; en 
offrant aux bourgois et habitans de ladicte ville et 
cité, qui tenoient nostre parti et le parti de nostre 
dicte compaigne, de leur aidier et secourir contre 
lesdiz doyen et chapitre, leurs aliez et complices. Le- 
quel de Rogemont et sesdiz compaignons estans de- 
vant ladicte ville de Lengres, plusieurs dommages, 
injures et villenies leur furent dictes et faictes par 
lesdiz de chapitre et leurs aliez. Parquoy mort s’en 
ensuyvyeii plusieurs personnes, tant d’un costé comme 
d’autre. Et pour occasion desdiz débaz, ledit de Roge- 
inont et sesdiz compaignons tirent jilusieurs maulx et 
dommages ausdiz doyen et chapitre, et à iceulx de 
ladicte ville, tant en prises de bestes, de biens, raen- 
çons de leurs hommes et subjez, comme autrement. 

Et tantost après, et durant la vie dudit Rogemont, fut 
faittraictié, et passé certain accort entre ledit feu de 
Rogemont, tant pour lui comme pour sesdiz compai- 
giions, gens, serviteurs, complices et aliez d’une part, 
et lesdiz doyen et chapitre, et aussi lesdiz bourgois 
et habitans de la dicte ville de Lengres, pour tantôt 
commeàchascun d’eulx povoit toucher, d’autre part. ^ 
Pour et ouqiiel accort, entre et autres choses, estoit et • 
est contenu que lesdictes parties demourèrent et de- 
mourroient en bon accort ensemble, de et sur les; .^ 
choses dessusdictes, et demourroient quictes Tune 
envers l’autre de toutes perles et dommages quelxcon- 
ques, moyennant ce que ledit de Rogemont empor- 
toit l’héritage qu’il demandoit, et mil escuz d’une 
part, et xii® francs d’autre. Et il soit ainsi que de*^ 
nouvel ledit de Rogemont, lui estant en la compaigiiie 
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(le noslre dicU* coinpaigneel de noslredil couisin, soit 
ale de vie à Irespassement. Et pour ce que en sa vie 
il n’a pas vérifié ledit accort fait eu son vivant entre 
lui et lesdiz de Lengres, et desdictes euvres, de fait 
obtenu de nous grâce, ladicte exposant se doubte que 
nostre procureur ou aucuns de noz baillis, prévosts, 
juges on autres officiers, ou temps avenir, pour occa- 
sion des entreprises, guerres et aultres choses dessus 
dictes, ne peussent ou voulsissent poursuivre contre 
elle à cause de sondit mary, et contre lesdiz compai- 
gnons, gens, serviteurs, complices et aliez de sondit 
mary, qu’il avoit en son vivant. Laquèle chose pour- 
roit estre en son grant grief, dommage et préjudice, 
et aussi de tous lesdiz complaignans, gens, serviteurs, 
complices et aliez, que avoit lors avec^ lui icellui de 
Rogemont, se par nous ne lui estoit sur ce pourveu '» 
de remède, grâce, pitié et miséricorde, si conlme dit^^ 
ladicte exposant requérant humblement iceulx. Pour ^ 
ce est-il, que nous, considéré ce que dit est, et que^ 
ladicte exposant, est femme vesve, et se sondit mary 
en son temps a fait aucunes choses où il chiee pugni- 
cion ou amende, elle n’en doit point porter selon 
raison la pénitence, voulans aussi tousjours estre 

Vpiteux et miséricors envers les femmes, à icellè ex- 

-r pO^t, etc.... .. 














Ï 




;^'(Éuit la rémission adressée au bailli de Sens et d’Auxerre.) 

^ J'- ^ 


Donné à Paris- ou mois de juillet. Fan de 


mil cccc et dixrhuit et de nostre règne le xxx;p 
Ainsi signé. 

ParleüElf; ^ 




(Arch. de TEnip. Très, des CÏi. Reg.’JJ. 170, pièce 171.) 
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f G. Barbau, 
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XXII 


Rémission pour Philippe de P^illiers^ chevalier et chambellan 
du Roi^ seigneur de Lacy et dé Ermenonville . 

Pari», 5 décembre 1403. 


Charles, etc. Savoir faisons a tous présens et ave- 
nir. Nous avoir reçeu l’umble supplicacion des amis 
charnelz de nostre amé et féal chevalier et chambel- 
lan, Philippe de Villers, seigneur de Lacy et d’Erme- 
nonville, contenant : 

Comme le lundi, vint et deux jours d’octobre derre- 
nierement passé, lediuPhilippe de Villicrs, qui ce jour 
avoit disné à Lusarches, en l’ostel et en la compaignie 
de nostre amé et féal chevalier, Raoul de Gaucourt, 
seigneur dudit Lusarches en j>artie ; et après disner 
(eussent alez en l’oslel du Cerf, où demeure Jehan Sa- 
vare, et avec eulx feu Guillaume Billart, pour lors pro- 
cureur et receveur de nostre amé et féal chevalier et 
chambellan. Jehan Bétas, sei^eiir en partie dudit Lu- 
sarches, et plusieurs autres. En la présence desquelz, 
ledit Philippe de Villiers eust dit, que en ladicte ville 
et ou terrouoir d’icelle, il avoit xx et quatre arpens de 
coustumes, dont il ne devoit que quatre solz parisis par 
an, et on lui en demandoit de chascun arpent quatre 
deniers. A quoy respondi ledit de Gaucourt, que il n’y 
avoit que douze arpens, qui dévoient chascun quatre 
deniers; ledit de Villiers disant au contraire. Pour le- 
quel débat les registres furent apportez, où l’en trouva 
que ledit de Villiers n’y avoit que douze arpens. Mais 
disoit toujours et maintenoit y avoir vingt et quatre 
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arpens. Four quoy , ledit Raoul de Gaucourl se esmeut. 

Kl oust plusieurs parolles enlre eulx, et tant que ledit 

de Gaucourt eust dit, qu’il lui coiisteroit avant cinq ^ * 

cens frans, que ledit de Villiers lui ostast riens de son 

héritaige. Après lesquelles parolles ledit Guillot Rillart 

se feust boulé ou débat, disant audit de V^illiers, que ^* 4 ^^ 

aussi n’osteroil-il riens de l’éritaige audit Bêlas, son 

niaistre. Pour lesquelles parolles, ledit de Villiers, qui 

riens ne disoit à ycellui Billart ne lui adre'çoit ses pa- • • 

rolles, et ne parloit ou enlendoit parler que de son 

droit et de sa chose, couroucé et indigné, eust appellé 

ledit Billart, « sanglant villain! treiste jaques ! » Ledit * ' 

Billart disant que non esloit, par plusieurs fois. El par 
plusieurs fois l’en eust desraenli ledit Philippe, soy , c 
eschaufi'ant toujours en ses parolles, et appellant le- 
dit Billart, « villain, Ireislre jacjues, chien mastin, filzde 
putain, ï> et en le démentant et menassant. Lequel Bil- ‘ ' 
lart eust aussi dit audit de Villiers, qu’il avoit menti, 
eu lui disant qu’il estoit en nostre sauve garde, tant 
, comme famillier et officier dudit Bêlas, nostre cham- 

* bellan, et comme nostre fermier du Quatriesme aiant ' ^ 

. cours audit Lusarches. A quoy icellui de Villers eust 

’ respondu « que nous en estions bien parez. » Et lors . * 

* ledit Billart disl haullement « que aussi bien estions 
?/nous parez de lui comme dudit Philippe. » De quoy 

ledit Philippe, qui est noble homme, de grant lignée 
‘I et grandement hérité ou pais, soy voyant ainsi vitupéré 
et injurié des parolles d’icellui Billart, qui estoit ung 
^ petit homme, de bas estât et de petite renommée, et 
en la présence de tant de gens, eust féru du poing 
ycellui Billart et mis main «à lui, et avecques ce eust sa- 
chié son espée en volenté de l’en férir, si empeschié 
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n’eust esté par ledit de Gaucourt el autres assistens. 
Kt après, sans autre chose faire, feust ledit de Villiers 
monté à cheval, et s’en fustalez en son chastel d’Erme- 
nonville, en menassant ycellui Billartdele couroucier 
avant qu’il feust deux ou trois jours. Lequel de Vil- 
liers, ainsi couroucié et eschauffé desdicles injures et 
parolles à lui dictes par icellui Billart, eust, icelle mesme 
nuit ou le lendemain avant qu’il feust jour, renvoié 
audit Lusarches, sur ses deux chevaulx, Colinet du 
Qiiesnel, escuier, et Simonnet de Ix)rris dit Secoiz ? 
nagaires ses serviteurs et familiers, garnis d’espées et 
pennars, eu leur commandant et chargaul de batre et 
navrer ledit Guillot Billart. Lesfjuelx, pour leur fait 
acomplir feussent descendus tous embranchiez, et se 
feussent mis en esguet, le landemain jour de mardi, 
xxm® jour dudit mois d’octobre, au matin en avant le 
jour, en l’oslel d’un mareschal ou fèvre dudit lieu de 
Lusarches, prez de l’ostel dudit feu Guillot Billart; et 
eussent dit à la fille dudit fèvre (|u’elle alast savoir se 
ledit Guillot Billart estoit à l’oslel, et qu’elle lui deist 
qu’il venist parler à eulx. Laquelle y ala, et leur rap- 
porta (ju’il estoit à roslel,et (ju’il viendroit voulentiers 
à eulx. Et ce fait, montèrent à cheval et alèrent à fuis 
dudit Billart ou bien prez, et quant ilz vindrent prez 
dudit Billart, l’un d’eulx donna audit Billart d’une es- 
péesur la teste, dont il eust grant plaie et grant effusion 
de sang. Et aussi fut féru d’un grant pennart en la 
jambe, au-dessoubz du gencuil, tant qu’elle fut prez 
que coppée. Et pour ce que icellui Billart se escria, 
haro ! au murlrel yceulx Colinet et Symonnet s’en feus- 
sent fuis audit chastel d’Ermenonville par devers ledit 
de Villers, leur maistre, qui les eust receus et tenus. 
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Desquelles bateures et navreures ycellui Guillot Billart 
est alez de vie à trespassement. Pour occasion duquel 
fait, ledit de Villiers, doublant rigueur de justice, se 
soit absentez dudit pais, etc 

(Suit la rémission adressée an prévM de Paris et au bailli de Senlis 
avec la clause de l’amende civile pour Raoul de Gaucoiut.) 

Donné à Paris, le v* jour de décembre, l’an de 
grâce mil cccc et trois et le xxiiii® de noslre règne. 

Par le Roy, en son grant conseil, où mons. le 
duc de Bourbonnois, messire Pierre de Na- 
varre, le Connestable, le conte de Tancar- 
ville et plusieurs autres estoient. 

Fr^ron. 

(Arch. de l’Emp. Tris, des Ch. Reg, JJ. 158, pièce 149.) 


XXIII 

B émission pour Pierre de Saoeuses^ frère bâtard de feu 
Morelet de Saveuses^ chevalier^ qui avait tué un homme^ 
lequel avait insulté à la mémoire de son frère. 

Paris, 20 juillet 1407. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave- 
nir. A nous avoir esté exposé de la partie de Pierre de 
Saveuses, bastart, filz de nostre amé et féal chevalier 
conseiller et chambellan, le sire de Saveu.ses, 

Que feu Morelet de Saveuses, chevalier, frère dudit 
exposant, a esté à l’assemblée et desconfiture qui nagai- 
res fut à Merc \ ou service et compaignie de nostre très 


i . L’afTaire de Merck, qui eut lieu en 1405. Voy. notre Mons- 
trelet, t. T, p. 100. ^ ♦ 
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cher el très amé cousin, le conte de Sainl-Pol, lors capi- 
taine de Picardie, à rencontre de noz ennemis les An- 
gles. A laquelle assemblée ledit chevalier, pour sa vail- 
lance, en ses armes faisant, fu occis et mis à mort par 
lesdiz nos ennemis, avec(|ues plusieurs autres de sa com- 
paignie. Laquelle chose ainsi venue à la congnoissance 
de Gilot le Vasseur, demourant en la ville de Heudeber- 
camp, par hayne qu’il avoil à ycelui feu chevalier, disl 
publiquement par manière de rabais, moquerie et des- 
rision « qu’il estoit délivrés de un de ses ennemis; 
dont il estoit moult joyeux. » Ltees choses ainsi dictes, 
^en persévérant de mal en pis en sesdictes moqueries 
et desrisions, disoit et continuoit ycelles : « que ce 
n’estoit que orgueil et beubanl d’icelui feu chevalier 
au temps qu’il vivoit, et que après sa mort noz sergens 
veuoienl de jour en jour adjourner et exécuter la 
femme et enfans dudit feu chevalier pour les debtes 
qu’il avoil acrutes pour aler en ladite assemblée et ail- 
leurs ; et ses enfans ne dévoient point faire le mai.stre, 
et qu’ilz n’avoient pas vaillant une potée de pois. » 
Lesquelles paroles ainsi dictes par ledit Gilot, venues 
à la congnoissance dudit exposant, frère dudit cheva- 
lier, fu moult courroucé etesmeu, lui recordant de la 
mort de son dit feu frère, avec la perte, proufTil et hon- 
neur que pour ce il a perdu, environ un an et demi 
après la mort de son dit feu frère, lui, thenant son che- 
min de Bailleul ou Mont à Pas, el en sa compaignie 
Huet d’Arabreville, apperçeurent ledit Gilot le Vasseur 
entre Heudebercamp el le bois de la Baseche. Et lui, 
recordanl des paroles et injures dictes par ycelui Gilot, 
alèrent à lui et tirèrent leurs espées et une demie lance, 
el le frappèrent en la leste et en plusieurs lieux de son 
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corps, dont mort s’eii ensuy en la personne d’icelui 
feu Gilot. Pour lequel fait, ledit exposant s*est absente 

du pays, etc 

Donné à Paris le xx® jour de juillet. Tan de grâce 
mil iiii® et sept et de notre règne le xxvii®. 

Par le Roy, 

G. Fortement. 

(Arcb. de l'Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. I6t, pièce 339.) 


XXIV 

Rémission pour un serviteur de Pierre des Essors. 

Paris, août 1416. 

Charles, etc, savoir faisons à tous présens et avenir. 
A nous avoir esté exposé humblement de la partie des 
pareus et amis charnelz de Jehan Chevreau, natif de 
la ville de Gien sur Loire, aagié de xxviii ans ou envi- 
ron, à présent prisonnier en nos prisons de Chartres, 
contenant : 

Comme après la journée derrenièrement tenue en 
nostre pays de Picardie ‘ par plusieurs nos parens et 
vassaulx à l’encontre de nostre adversaire d’Angleterre, 
à laquelle journée fut Pierre des Essars, escuier, duquel 
esloit et encores est serviteur ledit Pierre Chevreau, 
qui à ladicte journée fut avecques ledit Pierre des Es- 
sars, son maistre. Lequel Pierre, son maistre, demoura 
prisonnier de nostredit adversaire d’Angleterre ou de 
ses gens. Et ledit Jehan Chevreau qui estoit avecques 
lui, comme varlet gardant scs chevaulx, s’en retourna 

I 

I. I, a bataille «rAzincourl. ^ 
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au lieu de Secliereville près de la ville du Galardon ‘ 
où estoit et est le domicile dudit Pierre et de sa femme, 
avecques lescjuelz ledit Chevreau avoit et a demouré 
comme serviteur, par Tespace de trois à quatre ans. Et 
ainsi que ledit Jehan Chevreau estoit aie en la ville du 
Gué de Long-Roy * faire ferrer un des chevaulx dudit 
Pierre son maistre, il eut trouvé en ladicte ville uncom- 
paignon, passant par le pais, qui aucunes fois se disoit 
^prestre, aucunes fois chevalier, et autreffois d’autre 
estât; lequel il avoit par-avant veu en ladite ville de 
Galardon. Et menoit avec lui une jeune femme qui 
s’esbatoit avec les coin[}aigi]ons. Et disoit ledit corn- 
paignon avoir un rooles où estoienl contenus les noms 
de tous les prisonniers françois de nosdiz adversaires, 
et d’iceulx prisonniers savoir les noms. Et estoit pour 
lors icellui compaignon en une taverne de ladicte ville 
du Gué de Long Roy, avecques et en la coinpaignie de 
, Jehan Legendre, de Symon Berbion, de Jehan Plessis 
,eide deux fillettes. Auquel compaignon il se feust 
adrecé, et icellui interrogué à savoir se il savoit aucunes 
nouvelles dudit Pierre des Essars, son maistre. Dont 
il ne lui sçeut riens dire de vérité. Et pour ce, ledit 
Jehan Chevreau, et autres dessus nommez, qui estoient 
dupais, véans [que] le fait et manière de procéder du- 
dit compaignon estoit toute malice et afin de avoir et 
exiger argent, comme il avoit par pareil moien fait de 
plusieurs povres gentilz femmes et autres gens du pais 
qui avoient eu leurs maris et pareus à ladicte journée/ 
qui estoit grant pitié veu la désolacion qui lors y 

.'l't 
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1. Gai lardon 

2. Gué de Longroy (Eure-et-Loir). 
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estoit, indignez el courroucez du cas avenu à ladicte 
journée; el par espécial ledit Jehan Chevreau, de la 
prise dudit Pierre des Essais, son maistre, se trans- 
porta tanlost après heure de mynuyt, avecques aucun 
des dessus- nommez et autres dudit pays cjui de ce 
avoient parléensemble, en intention de destrousser ledit 
compaignon au lieu et village de Viee, à lieue el demie 
dudit lieu de Galardon, où esloit logié ledit compai- 
giion, en l’oslel d’un povre homme d’ilec. Ainsy y es- 
loil logée la povre femme, qui de son consentement 
estoit couchée a vecijues autres compaignons dudit pays. 
Et üudit hostel entrèrent par l’uys de derrière, environ 
minuit. Et tantosl après, descend i d’une chambre haulte 
dudit hostel, ledit compaignon qui y estoit couchié, 
avecques deux jeunes clers du pais. Au devant diujuel 
ala ledit Jehan Chevreau, lequel tira une espée (ju’il 
avoilel l’appuya contre la poictrine dudit compaignon, 
disant que s’il se remuoit, il le lueroit. Et d’ilec le 
menèrent, lui el les autres, en un petit bois près d’ilec, 
où ils lui despou nièrent un jaseran qu’il avoit veslu, el 
lui' firent promectre (jue pour ce ne l’encuseroienl, 
sans lui faire aucune autre force, injure ou violence. 
Et en ce point le laissèrent, et emportèrent ledit jaseran, 
qui povoit valoir environ dix frans. Sur lequel a esté 
baillié audit Jehan Chevreau environ dix solz parisis 
pour sa part. . . . 

(Rémission adressée au bailli de Cliartres.) 

Donné à Paris ou mois d’aoust, l’an de grâce 
mil cccc el seize et iiostre régné le xxxvi. 

ParJé Roy, à la relacion du conseil 

‘ Montfort. 

, (Arch. de l’Eiiip. Trds, tics Ch. Reg. JJ. 169, pièce 354.) 
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XXV 


Enlèiteuient d'une damoiselle fait à main année. 
Paris, février 1400. 


Charles, etc., savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu i’urable supplicacion de Ërnoulet 
Waubert, dit le Brun de La Fontaine, povre jeune 
homme, contenant : 

Que comme six ans a ou environ, ledit suppliant, 
lui estant famillier et serviteur de Jehan, dit le Bastart 
de Vendeuil ; icelui bastart, acconipaigné de plusieurs 
compaignons jusques au nombre de vingt quatre ou 
environ, garnisd’espées et autres armeures, feussent alez 
en la ville de Lusency *. Et ou moustier d'icelle ville, 
par le commandement dudit bastart, eussent prins par 
force Clère des Essars, damoiselle, dame dudit lieu de 
Lusency, à présent femme de Dans de May, escuier, 
nostre pannetier. Et contre son gré et volenté et à force, 
l’apportèrent jusejues à un |>ort d’eaue t|ui est audit 
lieu de Lusency. Et là passèrent oultre ladicte eaue, 
et puis coppèrent les cordes dudit l^atel ou bac, par 
lequel ils avoient passée ladicte damoiselle, et la me- 
nèrent, tant de jour comme de nuit, jusques à une 
maison (]ui est à une lieue de Coucy. En laquelle mai- 
son, le bailli deValoiz, acompaignié de pluseurs com- 
paignons vint pour rescourre ladicte Damoiselle. Mais 
il ne pot, et convint (jue lui et ses gens se départissent 
d’illec, pour ce (|ue aucuns de ses dictes gens furent 
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batus et navrez par ledit bastart et ses complices. Et 
après ce, icelui bastart et ses complices, entre lesquelx 
estoit le dit suppliant, menèrent icelle Damoiselle jus- 
()ues au Castel en Carabresis Auquel lieu ledit bailli de 
Valoiz lespoursuy, et en la présence de la justice dudit 
lieu rescouy ladicte Damoiselle, et la ramena. Et pour 
ceste [causej furent par ledit bailli ou autres, aucuns 
des complices dudit bastart prins, eLpour leurs démé- 
rites exécutez. Tour occasion duquel fait icelui povrè 
suppliant, doubtant rigueur de justice, s'est absentez 
du pays, etc. . . . 

' ^ (Suit la rémission adressée au bailli de Vcrinandois.) 

« Parmy ce que ledit suppliant offerra à ung jour 
de feste solempnele, à heure degrant messe, en l'église 
où ladicte Damoiselle fu prinse, en la présence d’elle, 
une torche pesant quatre livres de cire. Et si demourra 
un mois prisonnier au pain et à l’eaue, en prison fer- 
mée. . . . 

Donné à Paris, ou mois de janvier, l’an de grâce 
mil cccc et de nostre régné le xxi". 

Par le Roy , l'évesque d’Aucerre , le sire de 
Préaux et messire Pierre deVillaine présens. 

P. Vivien. 

(Arch. de rCuip. Très, (Us Ch. Reg. JJ. 155, pièce 381.) 
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XXVI 

Enlèvement de la fille d'un chevalier. 

Mardi, 16 janvier 1402. 

Messire Jehan de la Roche- A.rlus, chevalier, et Ber- 
nait de Laigny, dient: que Jehannette, fille dudit che- 
valier a esté par certains malfaicleurs ravie et ostée 
audit Bernart de Laign\ , <]ui est sergent d’armes et qui 
l’avoit en garde et la ranienoit d’Elstampes à l’ostel 
de sondit père ; et bâtirent iceulx malfaicteurs ledit de 
Laigny, etontcongiieu charnellement ladicte fille con- 
tre son gré et sa voulenté. Et pour ce, par vertu d’un 
mandemant royal et informacion précédent, ladicle 
fille a esté admenée pardevers la court, et aucuns 
desdis malfaicteurs prins et admencz prisonniers ou 
Chastellel. Si requièrent lesdis chevalier et Bernart, que 
ladicle fille soit examinée par aucuns de nos seigneurs 
pour en ordonner comme de raison. 

Le procureur de mons. le duc de Berry, conte d’Es- 
tampes, dit que le prévost d’Estampes interroga la 
fillette, que avoit amenée au pais un compaignon 
nommé Jehan de Granche , se elle s’en vouloit aler 
avec ledit Bernart, que on dit estre sergent, et à l’os- 
tel de sondit père, laquelle respondique non, etqu’elle 
savoit bien que se ledit Bernart l’emmenoit , il la bail- 
leroit aux moinnes de Saint-Pharon de Meaulx. Et a 
ledit prévost fait grant diligence en ceste matière, et 
sont ses prisonniers, ses subjetz et prins en sa justice, 
et si n’y a nul cas privilégié, et a ses informacions. Si 
requiert que tout lui soit rcnvoié, et il fera raison aux 
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parties. Fitiablement ladicte sera examinée par aucuns 
de .messeigneurs, et aussi le père , se mestier est. El 
au surplus ordonnera selon raison. 

(Arch. de l'Emp. Reg. XV du Crim, X. 8847, fol. 99; voir aussi 
fol. i04.) 


XXVII 

Rémission accordée par Jean^ duc de Berri^ à Àg7ie de la 
Tour^ seigneur dC O lier gués ^ qui avait enlevé et épousé 
Alice de V endac contre le gré de sa mère. 

/ 

Paris, 3 janvier 1412. 

Jehan^ filz de Roy de France, duc deBerri et d’Au- 
vergne, conte de Poitou, d’Estampes, de Boulogne et 
d’Auvergne, lieutenant de monseigneur le Roy en nos- 
diz pais de Berry , Auvei^ne et Poitou. A tous ceiilx 
qui ces lettres verront, salut. De la partie de noslre 
amé et féal chevalier et chambellan, messire Agne de 
La Tour, seigneur d’Oliergues * nous a esté exposé: 
Que ou moys de septembre derrenier passé, il pas- 
soit par nostredit pais d’Auvergne, avecques lui plu- 
sieurs gentilz hommes armez, ainsique le temps le re- 
quéroit pour lors, et trouva en son chemin Alienor de 
Vichy, dame d’Abret * et de Saint-George, avecques 
elle Alipz de Vendac *, fille de feu Guillaume de Ven- 
dac, lors damoiselle, et à présent dame d’Oliergues, 
avec elles plusieurs escuiers et damoiselles. El quant 
ledit escuier les apperceut, ala parler à ladicte Alienor, 
en lui disant : « Dame, autreffoiz a esté parlé par mes 
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amis et les vostres du mariage de Âlips de *Vendac, 
vostre fille, et de moy. A quoy lieot-il que ledit’ma- 
riage ne se face? Car j’ay entendu que vostredicte 
fille, qui est cy présente, le veult bien. » Et lors la- 
dicte Aliéner respondi : « Monseigneur d’Oliergues, 
plusieurs foiz vous ay dit et encores vous dy, que se 
vous me faisiez quictier devers monseigneur de Bour- 
bon de certaines promesses que je lui ay faicles, et le- 
ver la main de ma terre, je seroie bien contente dudit 
mariage et plus que de homme qui soit, mais autrement 
je n’y consentiray point. » El lors ledit exposant parla 
n ladicte Alips de Vendac, en lui demandant si elle le 
vouloil bien pour mary. Laquelle respondy (jue oyl. 
filt lors furent fiancez de main de prestre , comme il 
est acoustumé de faire en tel cas. Et ce fait, fut menée 
ladicte Alips à Saint-George, en l’oslel ou chastel de 
ladicte Aliéner, où elle avoit acoustumé à demourer. 
Et là la laissa ledit exposant, et s’en ala faire ses be- 
soingnes, là où il avoit à faire. Et deux jours après , 
avecques lui et en sa compaignie Jehan de la Chas- 
saigne, Cagnon, son frère, Guillaume de la Baume, 
Lyonnet de Vassel, Anthoine de Bouconvergues, Cha- 
tart de Boissonneure, Loys de Boisson, Pierre de Cho- 
riacet Guillaume de Burières, escuiers, vint audit lieu 
de Saint-George en armes, et illecques dist au portier 
dudit lieu, que l’en le fist parler à ladicte Alienor. I.a- 
quelle vint à la porte, et dist qu’elle estoit en noslre 
sauvegarde. Et ledit exposant lui dist qu’il vouloil 
avoir Alips de Vendac, sa femme. Lacjuelle Alienor 
respondit (ju’il nel’auroit point. Et après plusieurs pa- 
roles, ledit exposant dist qu’elle estoit sa femme fian- 
cée, comme dessus est dit, et que sans faillie il entre- 
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mit dedans, et sc elle vouloil venir avec lui, il rem> 
meneroit. Et dist aulx ^ens qui esloient dedens ledit 
cliastel, qu’ilz lui ouvrissent la porte. Lesquelz n’en 
vouldrcnt riens faire. Et fist tant, ledit exposant, avec 
les autres dessus diz ses complices, (jue la force en f«it 
à eiilx. Et entrèrent dedeiis ledit chastel et prindreni 
ladicte Alipz, de sa bonne voulenté et consentement, 
et l’emmenèrent avec sa damoiselle ou cbastel de 
Mozun. Et illecques, en la présence de plusieurs nota- 
bles hommes, ledit exposant espousa ladicte Alips, et 
furent faictes les solcmpnitez que saincte Eglise a 
cousturae de faire en mariage. Pour occasion des 
quelles choses, et de l’infraction de ladicte sauvegarde, 
noz gens et officiers aient fait mectre les terres, chas- 
teaulx et autres biens dudit exposant en nostre main. 
Et depuis, s’est traict pardevers nous, en nous hum- 
blement suppliant , actendu (jue paravant il avoit 
fiancée ladicte damoiselle Alips, et que il l’emmena 
de son bon gré , plaisir et voulenté , et que lesdictes 
choses il n’a mie faictes ou conlempt de nous ne de 
justice, ainsi qu’il nous a affermé, mais seulement 
afin que ladicte damoiselle ne fust transportée autre 
part, que sur ce lui vueillons impartir nostre grâce et 
lui remectre le cas dessusdit. Pour quoy, nous, les 
choses dessusdictes considérées, et les bons , notables 
et agréables services cpie ledit seigneur d’Oliergues 
nous a faiz en maintes maniérés le temps passé, fait 
chascun jour, et espérons quedoie faire ou temps .ave- 
nir, et pour certaines autres causes et considéracions 
il ce nous mou vans, à ycellui, de nostre certaine science 
avons quiclié, remis et pardonné, quictons, remettons 
et pardonnons de grâce espécial, par ces présentes, le 
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Tait et cas dessusdit, s'il est ainsi, et aussi ladicte infrac* 
lion de sauvegarde, avecques toute peine , amende et 
offense en quoy il pourroit eslre encouru envers nous 
.et justice pour occasion dudit fait. Et pareillement 
l’avons quictié , remis et pardonné , quittons remet- 
tons et pardonnons de grâce espécial par ces mesmes 
présentes comme dessus, à tous les autres dessus nom- 
mez ses complices et à chascun d’eulx, satisfaction 
faicte à partie, se aucune en y a, premièrement et avant 
toute œuvre, en tant que mestier en seroit. Et sur ce 
imposons silence à touz jours mais à noslre procu- 
reur de nostredit pais d’Auvergne et à tous autres. Si 
donnons en mandement par ces présentes à noz sé- 
neschal, receveur, procureur, et à tous noz autres jus- 
ticiers et officiers de nostredit pais d’Auvergne présens 
et avenir ou a leurs lieu ten ans et à chascun d’eulx, si 
comme à lui appartendra, que de noz présente grâce, 
quittance, rémission et pardon facent, seuffrent et lais- 
sent ledit seigneur d’Oliergues, sesdiz complices et 
chascun d’eulx, joir et user plainement, paisiblement 
et perpéluelment, sans sur ce leur donner ou souffrir 
eslre donné aucun empescliement ou destourbier. El 
se leurs corps ou biens , ou d’aucun d’eulx estoient 
pour ce prins, saisiz, arreslez r)u en iceulx mis empes- 
chement, nous voulons qu’ilz leur soient mis, incon- 
tinent ces lettres veues, à pleine délivrance, en levant 
et ostant ladicte main mise et tout autre empescliement 
mis pour ladicte cause, lequel nous en osions par ces 
présentes, uonobstans (juelxconques lettres subrepti- 
ces, impétrées ou à impétrer, et ordonnances, mande- 
mens ou défenses au contrœire. En tesmoing de ce, 
nous avons fait mectre nostre séel à ces présentes. 
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Donne à Paris, en noslre hostel de Neelle, le nf jour 

de janvier, l’an de grâce mil quatre cens el douze. 

» 

Sur le repli : Par Monseigneur le duc. Vous présent. 

Tæ Beuf. 

(Orig. parch. scellé sur double queue du grand sceau pédestre du 
duc de Berri en cire rouge. — Arch. de l’Emp. Série M. f. Bouillon.) 


XXVIII 

Rémission pour un écuyer qui aoait tue un moine y lequel 
avait refusé de ferrer son cheval. 

Paris, janvier 1382. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Que comme nagaires Jacquemin Aubry, escuier, feust 
partyde son hostel pour nous venir servir ès parties de 
Flandres. Et ainsi comme ilpassoit parSigny TAbbaie’, 
son cheval se feust déferré, et pour ce eust prié à un 
nommé frère Pierre, convers, et un des chevaulx {sic 
lis : maréchaulx) de ladicte abbaye, que son cheval lui 
vousist referrer, et il le paieroit bienet voulentiers. Le- 
quel eust répondu moult orgueilleusement, en disant : 
(f Entre vous gentilz hommes faictes trop les maistres, 
« et qui me croiroit, il ne seroit pas ainsi» ou paroles 
semblal)les. Et ledit escuier lui respondi assez amia- 
blement ; « Tu le pourroies à tel dire qui te donrroit 
une buffe. » Et ledit mareschal lui dist : « Ta mère ne 
porta onques si hardi enfant. » lequel Jaquemin après 
ce lui eust donné une buffe. Et.tantost ledict convers 
fust alez à sa forge et eust pris un barriau de fer et en 
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eust féru ledicl escuier sur la lesie, tant qu’il le cou- 
vry de sanc, et non content de ce, eust pris un goden- 
(lart* et en eust frapé ledit escuier, telèment qu’il lui 
perça la cuisse. Et adonc ledit escuier, soy sentant 
ainsi navré en venant en nostre service, en reppelant 
force par force, sacba son espée, et en féry ledit mares- 
clial, un cop ou deux, dont on dit que mort s’ensuy en 
la personne dudit maréschal. Sur lequel fait il nous a 
requis nostre grâce et miséricorde. Nous adcertes, ces 
choses considérées 

(Suit la rémission adressée au bailli de Vermandois.) 

Donné à Paris, ou mois de janvier, l’an de grâce 
mil ccc iiii” et ii et le tiers de nostre régné. 

Es requestes de l’ostel, 

S. DE Caritate Annell. 

(Arcli. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 122, pièce 23 ) 


XXIX 


Querelle entre des nobles au sujet des propos tC un page. 

Paris, septembre 1417. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu l’iimble supplicacion de Guichart 
de la Chapelle, escuier. Jehan Bérangier et Jeharinin 
Cessart, ses varies, contenant : 

Comme bien an a ou environ, ledit Guichart, qui 
lors estoit de par nous en garnison ou chastel de Tan- 
carville pour résister â nos ennemis et adver.saires 
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d’Angleterre qui détiennent et occupent nostre üîle de 
Harfleu, feust alé esbatre avecques autres gentils hom^ 
mes de ladicte garnison en la forest^dudit lieu de Tan- 
carville, et mené' avec lui une jeune femme. Et eulx 
esbatant par ladicte foresl, le paige feu Pierre Choe de 
Valendins, dist audit Guichart par manière de moque- 
rie^ et dérision lèles parolles ou semblables : « Pague 
la pujain, pague la. » Pour quoy ledit Guichart eust 
batu^lè'dit paige, sans lui faire sang ne^plaie.*Dont il 
se feust alé complaindre audit Choe de Valendins, son 
. maître .^Lequel 9 ,açcq^ cPaucuns autres**ses aliez, 

feust adrécie ledit jçur audit Guichart ainsi qn’il ve- 
noit ’de spuppef et "ne donuoit de garde en lui de- 
mandant pourquoy il avoit batu sondil paige, etc.... 

(ll’4*eDsait im combat où Choe est tué.) ** • 

Paris, septembre 1417. 

(Arch.. de l’Emp. Très, des Ch. Reg, JJ. 170 pièce 42.) 
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XXX 

Rémission pour un écuyer auvergnat qui s'était réuni à un 
parti de brigands qui infestaient les environs de Clermont’^ 
Ferrant. 

Paris, février 1417.’’ 

Charles, etc, Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir reçu Tuinble supplicacion des amis char- 
nels de Jehan de Chalus, escuier, demeurant en.nos- 
* ' tre pais d’Auvergne, contenant : 

Que un peu avant la feste de Noël, l’an mil nii*^ et xv 
ou environ, après ce que ledit Jehan de Chaluz fu re- 
tourné audit pais d’Auvergne du pais de France où il 
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estoit venu par l’ordonnance et commandement de 
nous, en la compaignie des gens d’armes de nostre 
amé et féal cousin, le conte Daulphin d’Auvergne, à 
un jour qu’il aloil de Ville Arnoux à Clermont, il en- 
contra un grant nombre de brigans à l’environ de la- 
dicte ville de Clermont près de Chamalières Les- 
quels le prindrent et lui firent promettre qu’il seroit 
de leur aliapce et compaignie, ou autrement ilz le des- 
trousseroient, murdriroient et bouteroient le feu en 
son hostel. Et quant ledit de Chaluz se vit ainsi tenu, 
fu en grant perplexité , par espécial que autour de 
son hostel demouroient beaucop desdis brigans- Et 
doubtant perdre son corps et sa chèvance, ne se osa 
bougier de leur compaignie, mais avecques eulx s’en 
ala la nuyt ensuivant au lieu de Nomnentprès de Cler- 
mont. Auquel lieu esloient logiés certaines gens d’ar- 
mes de la compagnie du seigneur de Montlaur qui re- 
tonrnoient dudit pais de France où ilz avoient esté à 
nostredit mandement. Lesquelles gens d’armes furent 
assailliz par lesdis brigans, icellui de Chaluz" estant en 
leur compagnie, et par lesdis brigans y fu tué un 
homme d’armes et prins clievaulx, harnoîs, bouges * 
et autres choses qu’ils leur peurent oster. Et le lende- 
main lesdiz brigans vouldrent que ledit de Chaluz 
feust leur capitaine général, £t lui donnèrent deux des 
chevaulx qu’ils avoient prins sur lesdictes gens d’ar- 
mes. Et dès lors en avant, ledit de Chaluz fu et de- 
meura en la compagnie desdiz brigans en plusieurs 

lieux de nostre dit pais d’Auvergne et en plusieurs as- 
• • * 




1. A deux kilomètres de Clermont-Ferrand. 

2. BougeSf valises, . 


I# 


67 


NOBLESSE. 

semblées qu’ilz firent, en recevant et recueillant avec- 
ques eulx autres brigans, tant, dudit pais d'Auvergne 
comme du pais de Limosin, avecques lesquelx ils fai- 
soient aliance et par seremeiU. Et que pour ce que 
trois desdiz furent prins et mis es prisons de Riom, 
lesdis brigans, en grant nombre, armés de diverses ar- 
meures, et ledit de Chaluz en leur compagnie, alèrent 
au lieu de Marsac près de Riom, et envoyèrent certaines 
lettres closes adré^ns ;au sénesclial d’Auvergne, qui 
pour lors estoit de par feu nostre très cher et très 
^amé oncle, le duc de Berry et d’Auvergne, conte de 
Poitou, d’Estamps, de Boulongne et d’Auvergne, der- 
fenièremènt^trespassé ^ que Dieu absoille, leur requé- 
rant .qui leur voulsist rendre lesdiz trois prisonniers 

avec les informacions. Et sentoient lesdictes lettres 

. % 

aucunement menaces. Ef quant ils eurent demouré 
ui^ jour et une nuyt audit lieu de Marsac, ilz, véans 
que ledit sénesclial ne leur renvoyoit aucunement les- 
. diz prisonniers, se partirent dudit Marsac, menaçans 
et disans que se on ne leur rendoit lesdiz prisonniers, 
ils dépopuleroient et esraclieroient les vignes de Riom,’ 
et bouleroient le feu au lieu de Bressac, qui estoit au- 
dit sénesclial d’Auvergne, ou cas que icellui séneschal 
feroit justice desdiz prisonniers. Pour occasion duquel 
cas; ledit Jehan de Chaluz doublant rigueur de justice, 
se absenta dudit pais d’Auvergne, et laissa sa femme et 
sept petis enfans, et en fu absent par aucun temps. 
Ët pendant lequel, les diz supplians se trayrent parde- 
vers nostre dit feu oncle, lors nostre lieutenant èsdiz 

1 . Jean, duc de Berri, mourut à Paris dans son hôtel de Nesle, 
le 13 juin 1416. 
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pais et en noz pais de Languedoc etducliië de Guyenne, 
et de lui oblindrenl certaines lettres de rémission sur 
les dis cas et fait. Lesquelles, obstant ce que assez tost 
après l’octroy d’icelles, icelluy nostre oncle et lieute- 
nant ala de vie à trespassement, ne furent aucunement 
présentées, et n’ont sorti aucun effect. Et pour ce , 
nous ontj lesdis amis charnels dudit Jehan de Chaluzjf 
humblement supplié et requis, qu^actendu que yce- 
lui Jehan de Chaluz est bien nobles' homs, extraict de 
bel et bon lignage, et que il et les siens se sont em- 
ploie/ le temps passé on service de nous et de nostre 
dit oncle, tant on fait de la guerre comme autrement, 
et que^sadicte femme est une bonne damoiselle et de 
grant honneur, et que ledit Jehan n’est pas bien sen- 
sible, et mesmement que par son petit gouvernement 
lui fu jà pieça donné curateur par la cour dudit lieu 
de Riom, et qu’il n’eust osé laissier la compagnie des 
dis brigans, etc.... 

(Suit la rémission adressée au sénéchal d'Auvergne.) 

Donné à Paris, soubz nostre seel ordonné en l’ab- 
sence du grant, ou raoys de février, l’an de grâce mil 
et XVII et de nostre règne le xxxviii® 

Par le conseil estant à Paris, 

« 

Gautier. 

(Arcli. de l'Elmp. Très, des Ch. Reg. JJ. 170, pièce 9.) 
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Rémission pour un écuyer qui^ à la suite d'une querelle 

de jeu^ auait tué son partner. 

« • * • 

Creü, mars 1417. 


Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Savoir 
faisons à tous présens et avenir. Nous avoir receu 
Tumble supplicacion à nous présentée^ de la partie de « 

' Quentin le Maire, escuier, de l’aage de xxvi ans ouen^ 
viron, nez du pays de Beauvoisiz, contenant : ^ " 

Comme ledit suppliant, qui est nqble^: ektrait de 
noble lignée et ses prédécesseurs, nousrii^éht servy-r> 
bien et loyaument ou fait de noz guerres, en exposant 
leurs corps et chevances. Etmesmement nous sert de- 
pieçà . continuelment ledit exposant en noz présentes 
guerres. Et que après ce qu’il a esté sur la mer et eu 
garnison, tant en noslre ville de Bayeux, que en plu- 
sieurs autres forteresses et lieux en nostre pays de 
Normandie, pour aidier à résister à l’entreprinse de • 
noz ennemis. Et que après ce que la garnison de 
nostre dicte ville de Bayeux, où il estoit, fu départie, 
icellui suppliant, en passant par la ville de Dreux et 
faisant son chemin à venir à Paris, fut requiz par 
Raymon de Guerre, capitaine de par nous dudit lieu 
de Dreux, qu’il demourast à la garnison dudit lieu de 
Dreux. Et pour ce demoura ledit suppliant à ladicte 
garnison, en exposant son corps à la garde et deffense 
dudit lieu à l’encontre de noz diz ennemis. Et il soit 
ainsi que à un jour, environ la fin du mois d’octobre 
derrenièrement passé, ledit suppliant estant en ladicte 
' ville^de Dreux, vint à lui Hutin de Marchais, escuier, 
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pour lui bailler'argent qu’il lui devoit et pour recevoir 
ledit' argent à l’ostel et taverne de Robert Jabin, en 
ladicte ville. Et après^ ce que ledit suppliant ot receu 
sohdit argent et qu’il osl paie une pinte de vin qu’ilz 
avôient eue, se voult partir de ladicte taverne pour 
soy retraire à sa garde de la tour Dennemarche en 
ladicte ville, où il estoit ordonné avec Jehan du Cou- 
dray, chevalier. Maiz ledit Hutin, qui toujours avoit 
acoustumé de jouer aux dez, lui requist moult instam- 
%ient qui jouast à lui aux dez. Et combien que ledit 
supj)liant par plusieurs fdiz s’en excusast et qu’il n-y 
voùloit point jouer, et qu’il voult pour ce soy partir 
clerement* sanz le sçeu^udit Hutin, pour eschever sa 
compaignie et ledit jeû^ néantmoins ledit Hutin ala em- 
bracier ledit suppliant, et tellement le demena qu’il 
convînt qu’il jouast avec lui audit jeu, de dez, etc.... 




(Hutin perd, puis emprunte à son partner sur des gages qu’il vêtit en- 
suite emporter. De là une querelle otii! est tué.) . 

CreU, mars 1417. . 


(Arch. de l’Emp. Très, des Ch, Reg. JJ, 170, pièce 123.) 
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Rémission pour un écuyer du bailliage de Vermandois^ qui 
avait apposé des gens pour faire battre une maîtresse de 
son père, 

, Paris, mars 1387. 

Charles, etc. Savoir faisons à touz présens et avenir. 
Nous avoir reçeu l’umble supplicacion de Jehan de 
Balay, escuier, contenant. 


1 . Sic^ mais il faut lire couvertement. 
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Que comme ou mois de novembre derrenièrement 
passé, il feust alez en la montaigne de^ Reins, et 
trouva un appelé Jaquinot en la. ville appelée Coulom- 
mes^ auquel Jaquinot ledit suppliant disl : cc Je suy 
trop courrouciez et aussi est ma femme, de ce que 
nous povons durer à Henry mon père, pour une 
garse appellée Jehannette, la plus diffamée et la plus 
.. ^ mauvaise ribaude que l’en sache. Car elle est toute « 
^ commune, et avant que je feusse marié je eu sa „ 
compaignie par plusieurs foiz et par long temps, et 
pour ce que j’en estoie blasmez de mes amisT^etr 
qu’elle estoit malade d’orrible maladie^ et chéant^de 
hault mal, si comme l’en disoit, je la laissay. Et de- ^ 
puis, la mauvaise garse s’est abendonné a mon» père, 
lequel la maintient tout publiquement et en est tout 
assoté, et tant qu’il en a despendu et gasté exce^ 
sivement du sien. Et pour ce que moy et ma femme 
J^bus Jui en avons parlé plusieurs foiz, en cuidant Jev 
"^£etraire de péchié , de dommage^ et de villenie, il 
nous en a sçeii très mauvais gré, et nous het tant, que 
tout le dommage et la villenie qu’il puet, il nous pour- 
chace. Et entre les autres choses a fait un transport 
de la somme de mille francs à Gilet de Merencourt,'<SP 
escuier, lequel a espousé ma suer, et je suis certain que 
tout le mal que mondit père nous fait, c’est à l’insti- 
gacion et pourchas de ceste mauvaise garse, et par 
Dieu! je vouldroye bien que vous poussiez venir au • 
pais, à tout deux ou trois compaignons avec vous, et 

que vous venissiez à Balay*, où demeure ladicte Je- 

• « 

V 

% 

1, Gou1omme-en-Montagne {Marne). *, 

2. {j4rdennes)\ 
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JianncUe, el se vous la pouviez trouver, que vous la 
batissiez^très bien, el que on lui coppast le nez qui 
' pourroil, afin qu’elle feust en tel point que mon père n’y 
preisl jamais plaisir. Car en vérité ma femme et moy^ 
en avons tel doleurau cuer de la mauvaise vie qu’ilz-K 
mènent, que nous n’avons jour de bien ne de paix; » 

Et lors respondi ledit .laquinot ces paroles ou sem- 
blables : « Or vous taisiez. Je yray au pais, et en ferày^p 
tant qu’il y perra. » Et adoncques dist ledit suppliant^^: 

« Et quant orray je nouvelles de vous? » Lequel Ja- * 
quinot respondi : « dedens tel jour, » qui'povoit estre 
environ dix jours après, qui fu ou mois de décembre. 

Et a tant se parti ledit suppliant. Et dedens ledit jour <* 
que ledit Jaquinot avoit promis, il s’en ala, lui iiii*, 
en ladicte ville de Balay, et, toutdeplain jour, trouva 
ladicte Jehannette, laquelle ilz battirent emmyja rue ^ 
el geltèreut à terre, et la navrèrent en la main et UQ peu 
• au visage. Mais elle n’en esldeBigurée ni muliléeen riens^. 
et ‘est garie de ladicte baleure. Pour laquelle bateufe 
ainsi faicle, damoiselle Marguerite, femme dudit sup- 
pliant, envoia audit Jacjuinot et ses diz complices, un 
franc pour boire. Et pour ce, ladicte Jehannette, véant 
qu’elle avoit^ ainsi esté batue et villenée, s’est com- 
^jlainle à justice, disant que ledit suppliant et sadicte ^ 
femme l’avoient ainsi fait battre. Pour laquelle cause ^ 
certaine information a este faicte par noz olïiciérs à*, 
Laon el par autres officiers, par laquelle a esté trouvé,'^ 
si comme l’en dit, que ladicte Jehannette étoit grosse 
d’enfant, lequel a esté péry dedans son corps, si 
comme elle dit et maintient, et que ce a esté par la 
bateure que ledit Jaquinot et ses complices lui ont 
faictes. Et pour ce, lesdiz officiers ont pris, saisi et 
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mis en nostre main et en la main des autres seigneurs, 
tous les biens meubles et liéritages que ledit suppliant 
a en nostre royaume. Et pour doubte de rigueur de 
justice ledit suppliant s’est absentez du pais 

(La rémission adressée au bailli de Vermaudols et au prévôt forain de 
Laon.) 

Paris, mars 1387. 

Es requestes du Roy par Vous tenues, 

A. Le Fevre. Orgemont. 

(Arch, de l’Emp. Très. des Ch. Reg. JJ. 132, pièce 180.) 


XXXIII 


engeance d'un mari^ qui mutile V amant de sa femme. 
Paris, novembre 1400. 


Charles, etc.... Savoir faisons à tous présens et 
avenir. INous avoir receu l’umble supplicacion de 
nostre amé Robert de Sales, escuier, seigneur de 
Chantemerliere*, contenant : 

Que ou mois d’aoust derrenierement passé ot un 
an, ou environ, un nommé Mérigot de Maigne entra 
ou service dudit suppliant et luy fist serment de le 
servir et garder son bien et son honneur tant qu’il 
demourroit avecques luy, ainsi que s’il estoit son père. 
Maiz nientmoins, assez tost après, ledit Mérigot estant 
oudit service, requist la femme dudit suppliant de 
coucher avecques elle, et continua de l’en requerre 
tant, que la sepmaine après Noël ensuivant, si comme 
ladicte femme l’a dit et confessé, il ot à elle compai- 

, * 
^ *\ . CiïB.ïAemer\e{Charente~Injérieure). 
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gnie charnèle ; et en ce conlinuèrent jusques au temps 
dont cy après sera faicte mencion, sans ce que ledit 
suppliant mary d’icelle femme s’en advisast, fors par 
l’espace d’un moys ou environ avant le cas advenu, 
cy après déclaré, que ledit suppliant s’en soupeçonna. 
Et tant, que le xiii® jour dudit moys d’aoust derrenière- 
ment passé ou environ, iadicte femme dudit suppliant; 
qui en leur litestoitcouchiée avec luy, se leva d’emprès 
luy, environ soleil levant, et s’en ala en la sale basse de 
.leurhostel. Et assez tost après ce, ledit suppliant se leva 
aussi, et trouva sadicte femme et ledit Mërigot en 
présent mesfait. Lequel Mérigot, incontinent qu’il 
app^rçut ledit suppliant, s’en sailly hors de l’hostel 
par une fenestre, et s’enfuy par le vergier dudit bostel. 
Et chaudement ledit suppliant le poursuy, mais il tré- 
bucha et chut oudit vergier, et se releva et poursuy 
tousjours ledit Mérigot. Lequel se fu jà si esloingnié, 
que ledit suppliant ne le pot actaindre. Et entra 
ycelui Mérigot ès bois et forests estant à un quart de 
lieue d’illec ou environ, qui contiennent ix lieues de 
terre et plus. Et là perdy ledit suppliant ledit Mérigot. 
¥X s’en retourna ycelui suppliant en sondit bostel, et 
parla à sa femme, laquelle lui confessa la vie dessus- 
dicte que avoit menée ledit Mérigot et elle. Et tantost 
après, le dit suppliant monta sur son cheval et ala 
veoir par sesdictes forests s’il pourroit trouver ledit 
Mérigot, lequel il n’y pot trouver, etc. . . . 


(Il retourne encore à son hôtel et en repart en se faisant suivre d’un 
varlet. Il se rend à un prieuré voisin où étaient les deux frères de sa 
femme, c lesquels il trouva ou chemin et sVn veuoient à luy, pour ce 
que 'desjà ledit fait estoit venu à leur congnoissance. » Us se mettent tous 
en chasse après le coupable. Le mari fait encore venir son neveu 
pour l’y aider, avec deux variez o meismement que l’on doubtoit au 
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pays d’aler et venir par lesdictes forets, pour raison de plusieurs omr- 
triera et larrons qui y repairoient. o Cette poursuite acharnée dure huit 
jours. Enfin ils le trouvent chez lui 

« Se transportèrent en ladicte maison dudit Mérigot, 
laquelle estoit ouverte, et trouvèrent ledit Mérigot, 
qui encore estoit couchié ou lit, et sa mère, qui estoit 
descouchiée. Auquel Mérigot ledit suppliant dist qu’il 
se levast. Dont il ne vouloit riens faire. Et pour ce, 
ycelui suppliant sacha son espée, et du plat en bailla 
sur la joe dudit Mérigot, en lui disant : « Bibaut levez 
sus! » Et lors il se assist oudit lit, et ne se vouloit 
lever. Et pour ce, ledit suppliant le prist par l’un des. 
braz et le tira hors dudit lit, et le fist vestir. Et ce fait, 
ledit suppliant mist audit Mérigot sa sainture par le 
col, et le mena, luy accompaignié des autres dessus 
nommez, jusques audit bois où ils avoient laissié leurs 
variez et chevaulx, sens ce qu’ils feissent force ou vio- 
lence à la mère dudit Mérigot, car ilz luy avoient 
promis que ilz ne tueroient point ycelui Mérigot. Et 
eulz, arrivez audit bois, qui estoit près de ii traiz 
d’arc ou environ de ladicte maison dudit Mérigot, 
ledit suppliant bailla un cop de pié audit Mérigot, 
dont il chey à terre. Et le fist tenir par Aymery d’Or- 
feiiilles et Jehan Frégant*, dessus nommez, à chascun 
de ses bras, et d’un petit coustel ledit suppliant fendi 
audit Mérigot la couille et lui osla les couillons, en 
luy disant qu’il ne luy feroit mal, fors seulement ès 
membres dont il a voit villenée sa femme. Et à tant 
ledit suppliant et les autres dessus nommez laissièrent 

1 .. Le premier était i’un des deux frères de la femme, le second 
le neveu du mari. 
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alors ledit Mérigot, lequel à présent est sauvé et guéri 
de ladicte plaie. ... 

(Rémission adressée au sénéchal de Saintonge et au bailli de Tou - 
raine.) 

Donné à Paris, ou moys de novembre, l’an de 
garce mil cccc et de nostre règne le xxi®. 

Par le Roy à la relacion du Conseil, 

Philippus. 

(Arch. de l’Enip. Très, des Ch. Reg. 155, pièce 298.) 
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Rémission pour un écuyer dont le frère avait etc tué a la 
bataille (T Azincourt., et qui s'était fait coupeur de bourses 
à Paris. 

Paris, novembre 1417. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu l’iimble supplicacion de Colin de 
Sales, escuier, aagié de xviii ans ou environ, prison- 
nier ou Cbaslellel de Paris, et filz de nostre amé et féal 
chevalier, Guillaume de Sales, du pays de Beaujoloys, 
contenant : 

Comme icellui Colin et un sien frère nous feussent 
venus servir en la cornpaignie et soubz le gouverne- 
ment de nostre trèschier et trèsanié cousin le duc 
de Bourbonnois, à la bataille faicte ou pays de Picardie 
à l’encontre de noz ennemis et adversaires d’Angle- 
terre ‘, en laquele bataille, le frère dudit suppliant ait 
esté mort, et icelui suppliant escliappé. Et soy re- 
tourné à Paris, à aucuns biens desondit frère®, qui se 

1. La bataille d’Azincourt, donnée le 25 octobre 1414. ' 

2. j 4 aucuns biens de sondit frère ^ c’est 'à-dire avec aucuns biens. 
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povoient bien monter à la somme de livres ou en- 
viron, dont, d’une partie il se vesqu, et de l’autre partie 
i a esté desrobé. Et après ce, lui, qui est jeune, véant 
qu’il n’avoit mais de quoy vivre, par sa jeunesse et 
par temptacion de l’ennemi, prist furjtiTement à la 
Porte Baudet à Paris, eoVla manche, d’on 'homme 
duquel il ne sçet le nom^yun colier d’argent qu’il 
vendi et Tist vendre ix fr. vi. s. p, ou environ, qui 
ont esté rénduz. Et^ si co[)pa à ladicle Port^ Baudet 
une bour^ où il prist xii s. p., et un séel de laton. Et 
si coppa deux pendens de deux dagues garnies d’ar- 
gent, l’une à Saint Ygnoscent*, et l’autre près du 
Chastellet de Paris. Et si coppa audit lieu de Saint 
Ygnoscent le bout d’une sainture à femme ferrée 
d’argent et esmaillée, et le bout^’une autre ceinture 
à homme où il avoit iiii cloz d’argent*, et aussi la 
bourse d’un homme à la Porte Baudet où il prist un 
petit séel d’argent. Et avecques ce, naguaires, coppa 
en l’psteL de la ville de Paris la manche d’un appelé 
Pierre Marado, changeur de Paris, où il prist en une 
bourse xxvn nobles d’Angleterre, et des demis nobles 
ne sçet combien, une maille d’or, autre monnoye, un 
^ saint Christofle enchâssé en argent, et un signet d’or; 
lesqueles choses ont esté restituées audit changeur. 
Et si trouva audit hoslel de la Ville une ceinture 
ferrée d’argent qui povoitbien valoir xx s. ou environ. 
Pour raison desquèles choses, xv jours a ou environ, 
il ait esté emprisonné oudit Chastellet de Paris, etc. . . 

(Sait la rémusion.) 

1. A Saint Ygnoscent ^ c’est-à-dire dans l’église des Saints- 

Innocents. * 

2. Quatre clous d’argent. ^ 
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Dounë à Paris ou mois de novembre, l’an de grâce 
mil cccc et dix sept, et de nostre régné le xxxviii*. 

Pai’ le Roy, à la relacion du grant Conseil tenu 
par Monseigneur le Daulphin, où les évesques 
de Laon et de Lisieux, le Chancelier, Monsei- 
gneur le Daulphin, et autres estoient. 

M. Deriah. 

(Arch. de l'Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 170, pièce 66.) 
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Assassinat suiifi de vol commis dans une hôtellerie de Précy 
sur Marne, par un écuyer et trois hommes A armes de la 
garnison de Meaux. 

Paris , mai 141$. 

Charles, etc. Savoir faisons â tous présens et 
avenir. Nous avoir receii Pumhle supplicacion de Ja- 
ques de Fontaines, escuier, aagié de xx ans ou en- 
viron, né du Pluy lez Espernay, contenant : 

Que environ Noél derrenier passé, ledit suppliant 
parti dudit pais, pour nous servir ou fait de nous 
guerres à l’encontre de noz ennemis, rebelles et déso- 
beissans. Et pour ce faire s’est mis soubz et en la com- 
paignie de nostre amé Estienne de Soulanges, escuier, 
capitaines {sic) de gens d’armes et de traict, estant lors 
et à présent en la garnison en ladicte ville de Meaulx. 
\vecques lequel il a toujours esté continuelment 
depuis ledit temps, tant ou siège par nous tenu devant 
la ville de Senlis comme ès villes de Crécy et de 
Meaulx, jusques au mercredi xxviip jour d’avril der- 
renierement passé. Et est avenu que ledit suppliant 

1. En février 1417 (V. S.). 
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estant en nostredil service, lui et trois autres compai- 
gnons de la compaignie dudit capitaine sè partirent 
de la dicte ville de Meaulx et s’en alèrent en fourraige 
en la ville de Précy sur Marne. El d’ilec, à tout leur 
fourrage, s’en alèrent.en la yille^de Chiermentré* à 
deux lieues dudit xMeaulx, pour Teure qui'estoil tar- 
dive. Et eulx estans illec logiez en l’ostel de Guillot 
Prévost, ledit suppliant et aucuns de ses compai- 
gnons s’en alèrent soupper en un autre hostel d’i- 
celle ville. Et après soupper, environ dix heures de 
nuict, s’en retournèrent en l’ostel dudit Guillot pour 
veoir et ordonner leurs chevaulx et eulx coucher. El 
eulx illec estans, sçeureut que oudit hostel 
logié et couchié un nommé Anlhoine de Bonne Hue,‘ 
du pais de Beaujolois. Et alors, comme seurbeus de 
vin, estourdis et eschauffez de plusieurs courses qu’ilz 
avoient faictes à l’encontre d’aucuns noz ennemis et 
rebelles, temptés de l’ennemi, se trahirent au lit où 
ledit Anthoine estoit couchié , et tirèrent icellui Anthoine 
hors dudit lit, lui donnèrent plusieurs cops d’espée, 
et lui ostèreni un sien y^ièlz pourpoint estant sur le 
lit, qu’ilz descoupèrént et mirent par pièces en la pré- 
sence dudit Anlhoine, et trouvèrent en icellui pour- 
point XL escus et un mouton en or, que ilz butinèrent 
et partirent entre eulx. Dont ledit suppliant ol à sa 
part sept escus en or. Pour occasion duquel fait et cas, 
ledit suppliant a esté prius et mis en noz prisons à 
Meaulx, etc. . . . 

Paris, mai 1418. 

(Arch. del’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ, 170, n* 136.) 
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§ 3. — GUERRE. 

XXXVI 

Déserteurs, 

Au camp de Courtrai, décembre 1382. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave- 
nir. Que comme nous, aianz espérance d’avoir la ba- 
taille en ce païs de Flandres contre noz ennemis , * 
eussions fait crier et défendre en nostre host que nuiz 
de noslre compaignie, sur peine de perdre corps et 
biens*, [ne sortit du camp]. Et il soit ainsi que après 
ledit cri et défense, Guillaume Coquel se feust parti et 
soy en alé de nostre conipaignie devant ladicte ba- 
taille, pour quoy tous ses biens, meubles et béritaiges 
nous sont acquis et confisquez comme forfaiz. Nous, 
etc. . . . • 

(Don de ces biens à Gilet de Blangy.) 

Donné en nostre bost, à Courtray en Flandres, ou 
mois de décembre, l’an de grâce m. ccc iiii“ et deux 
et le tiers de nostre règne. 

Par le Roy, à la relacion de mous, le duc de Bour- 
gongne. 

' H. Blanchet. 

« 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch, Rcg. JJ, 121, pièce 293.) 

* 

1. Dans des lettres du 2^i décembre 1482 (JJ. 121, n® 309), 

on lit : a El par èspècial en la bataille que nous avons miguères 
eu à Rosebech. » ' 

2. Il y a des mots de passés dans le texte ; nous les suppléons. 
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XXXVll 

« 

Espion arrêté dans la ville de Melun. 

Paris, 4 Dovenibre 1417. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Savoir 
faisons à tous présens et avenir. Nous avoir receu 
l’umble supplicacion de noslreamé Pierre de Villebon, 
escuier, frère de feu Sy mon net de Villebon, aussy en 
son vivant escuier, contenant : 

Comme puis deux mois ençà ou environ, ledit feu 
Symonnet, à larequeste, prière, induccion, instigacion 
d'aucuns tenans le parti et la compaignie du duc de 
Bourgongne , nostre rebelle et désobéissant , qui 
avoient prins icellui deffunct prisonnier ou chastel de 
Paloiseau ‘ , et l’avoient fait chevaucher avecques 
eulx, se feust transporté en nostre ville de Meleun, pour 
illec, soubz umbre d’aler quérir et pourchasser saraeu- 
çon pardevers ledit suppliant son frère, enquérir se- 
crectement de Testât, garnison, provision et deffense 
d’icelle ville de Meleun, et tout ce qu’il auroit trouver, 
leur rapporter et dénoncier ; desquelx il se disoit estre 
prisonnier. Pour lequel cas ledit Symonnet ait esté 
prins, et .sa confession oy sur ce, décappité en nostre 
dicte ville de Meleun, et tous ses biens meubles et im- 
meubles à nous forfaiz, confisquez et acquiz, etc. . . 

(Le Roi donne une partie de ces biens à son frère, Pierre de Villebon, 
servant dans la garnison de Melun.) 

Donné à Paris le im* jour de novembre, Tan de grâce 
mil cccc et dix sept et de nostre règne le xxxviii®. 

i. Palaiseau 

U 6 


Digitized by Google 


82 


REGNE DE CHARLES VI. 


Ainsi signé : par le Roy, les contes de Vertus et de 
Tripoly et autres, présens, Malliere. 

(Arch. de l’Emp. 'Drés. des Ch. Reg. JJ, 170, n® 129.) 


XXXVlll 

L'église fortifiée de Pont-sur- Yonne se rend 
par composition au bailli de Sens. 

Paris, mai 1418. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave- 
nir. Nous avoir receii riimhle supplicacion de Jehan 
de Pouthières, de Pons sur Yonne, chargié de femme 
et d’enfans, contenant: 

Que comme ou mois de février derrenièrement pas- 
sé ou environ, pour ce que les habitansdeladicte ville 
de Pons et autres, ou plusieurs d’iceulx, occupoient et 
détendent l’église ou moustier fort de celle ville, à nos- 
tre desplaisance et contre noslre voulenté et comman- 
dement, nostre bailli de Sens et gran! nombre de gens 
d’armes, feust alé devant icellui fort. Et après que nos- 
tredit bailli et aucuns estans oudit fort, entre lesquelz 
estoit ledit suppliant , eurent parlementé ensemble , 
iceulx estans dedans icellui fort se feussent rendu à 
nous. El ce fait moiennant certaine composicion et 
sommed’argentqu’ilzpromisdrentrendreet paiera nos- 
Iredit bailli, pour pis eschever , ledit suppliant et plu- 
sieurs autres estans dedens icellui fort, eussent esté 
menez audit lieu de Sens et mis en nos prisons, etc. . 

(l e suppliant s’en écliappa, descendit avec une corde des murs de 
Sens, mais fut bientôt repris.) 

* Paris, mai 1418. 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ, 170, pièce 100.) 
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XXXIX 


Solde des gens de guerre. 
Paris, février 1419. 


Charles , jjar la grâce de Dieu roy de France, 
savoir faisons à tous présens et avenir. Nous avoir 
receue Tumble supplicacion de Berlhelemi de Kapaule, 
du pays de Gènes, contenant ; 

Comme Nicolas de Frézule et ledit Berthemi, estans 
connestables d’arbaleslriers et gens de traict à gaiges 
en nostre service soubz certains capitaines de gens 
d'armes et de traict, ledit Nicolas ait soubztrait plu- 
sieurs compaignons pour servir soubzlui et soubz son 
capitaine, et n’ait baillié que trois frans ou environ à 
Hennequiu de Montéfalé de ses gaiges de certain mois 
qu'il estoit soubz lui en garnison à Saint-Denis en 
France, dont ilavoitreceu dix frans, et par ainsi en ait 
retenu sept frans ou environ, et ne lésait voulu rendre 
audit Hennequin, lui sur ce sommé et requis par plu- 
sieurs fois. Et qui plus est, ait mis et fait mectre en 
prison ledit Hennequin audit lieu de Saint Denis, et 
usé de menaces contre lui quant il lui a demandé 
sesdiz gages. Et quant audit Berthelemi, ledit Nicolas 
lui ait soubztraict de ses compaignons plusieurs foiz 
et les ait fait servir soubz lui et envoyé en garnison à 
Cunflans Saincte Norine ‘ ou ailleurs. Et pour ces 
dommages et desplaisirs, ont, lesdiz Hennequin et Ber- 
themi, menacié de battre ledit Nicolas. Eteulx estans 


1. Conflans-Sainle-Honorine {Seine-et~Oise) . 
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à Tramblay, au voyage et armée qui derrenièreraent y 
a esté fait, ilz y ont trouvé ledit INicolas près de la for- 
teresse, le dimenche xiiii* jour de janvier derrenière- 
ment passé, à midi ou environ, et ylleucques, meuz 
de chault sang et par temptacion de Tennemi, l’ont 
battu et blécié en plusieurs parties de son corps, dont 
mort s’est ensuye en sa personne quatrejours après ou 
environ. En nous humblement suppliant 

(Suit la rémission adressée au prévôt de Paris avec la clause. — t Parmy 
ce qu’il sera deux mois prisonnier au pain et à l’eaue ou paiera dix li- 
vres tournois à l’Ostel Dieu de Paris. > } 

Paris, février 1419. 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ, 171, piece 88.) 


XL 


Lettres de rémission pour un homme dC armes 
qui aidait fait sa soumission. 

Paris, août 1422. 

Charles, par la grâce de Dieu Roy de France. Sa- 
voir faisons h tous présens et advenir. Nous avoir re- 
ceu l’umble supplicacion de Colinet de Versagnes, 
contenant : 

Comme il se soit tenu en la compaignie des gens 
d’armes et de Iraict estans ès villes de Crotoy et de Ga- 
masches et du pays d’environ, ès places tenant le party 
contraire à nous, oultre et pardessus noz comman- 
dements et delfenses, et ait en leur compaignie fait 
plusieurs chevauchées et entreprises, sans ce qu’il 
n’aitpillé nerobé, en comraectant désobéissance et vice 
de crime envers nous. Et il soit ainsi que naguères 
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lui estant en laclicte ville de Gamasches, se soit traict 
pardevers nosire trèscher et féal cousin, Jehan de 
Luxembourg, seigneur de Beaurevoir, lors estans en 
armes sur les champs , lequel l’a reçeu en nostre ser- 
vice et obéissance, en faisant le serment de la paix 

faicte entre nous et nostre trèscher et trèsamé filz et 

• 

héritier, le Roy d’Angleterre, Régent le Royaume. Et 
incontinent nostredit cousin l’ait ordonné estre en la 
garnison de Bauchien, où il nous a tousjours servy, et 
soit encores prest de nous servir; lui repentant et 
congnoissant qu’il avoit failly et mesprins envers nous, 
en voulant laissier l’iniquité et pertinacité de nosdiz 
ennemis. Et combien que ad ce il ait esté receu, néant- 
moins il doubte que à l’occasion de ce que dit est, et que 
paravant il avoit esté en la ville deSaint-Riquier , dont 
il fut excepté du traiclié fait à la reddicion d’icelle; 
de laquelle reddicion d’icelle ville faicte à nosdiz ad- 
versaires, il est pur et innocent et sans coulpe, ne onc- 
ques à congrégacion, assemblée ou paroles qui feus- 
sent faictes ou dictes de la dicte reddicion à nosdiz 
adversaires, ne fut présent ne consentant. Maiz est 
vray, que au jour que ladicte reddicion se fist à nos- 
diz adversaires, il estoit à sa garde, au crestel, moult 
arrière de la porte où nosdiz adversaires entrèrent, 
noz officiers le voulsissent arguer, etc. . . . 

Paris, août 1422. 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch, Reg. JJ, 172, pièce 139.) 
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XLl 


Mention d'une blessure faite par le canon. 

Rouen, avril 1-422. 

• Henri, parla grâce de Dieu roy de France et d’An- 
gleterre. Savoir faisons à tous présens et avenir. Nous 
avoir receu l’umble supplicacion de Marguerite de 
Pinon,damoiselle,aagéedexviii ans ou environ, femme 
de Michiel Bouyer, escuier , de l’aage de xxv ans ou 
environ, à présent prisonnier à Meaulx, contenant : 
Comme depuis la prise d’icelle ville de Meaulx, 
icel lui escuier, qui estoit en icelle, ait lousjours esté de- 
tenu prisonnier et tous ses biens perduzet ses héritages 
prins et mis en nostre main, et telement qu’il ne leur 
est riens demouré, et pour ce est en voye de mourir 
de fain ès dictes prisons, où il est griefment malade et 
mutillé en l’une de ses jambes d’un coup de canon en 
manière qu’il ne se peut aidier , ne ladicte suppliante 
sa femme n’a de quoy lui administrer son vivre. . . . 

Rouen, avril 1422 ^vant Pasques. 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 172, pièce 489.) 


XLII 

Mœurs des gens de guerre. {Commerce de cuirs. — Ruage.) 

Paris, 21 mai 1381. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
A nous avoir esté exposé de la partie des amis Pierre 
de Saint-Yre, ou diocèse de Lymoges, demourant à 
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présent en la ville de Vierson, povre marchant , char- 
giéde femme et de plusieurs petiz enfans, prisonnier 
en nostre chastellel d’Orliens : 

Que comme, de ladicte ville de Vierson, il eust mené 
en la ville de Soyrne*, cuirs tannez pour vendre à dé- 
tail, lesquelz il ne vendi pas toiiz. Et en s’en retour- 
nant, les gens et officiers du seigneur de Soyme, qui 
le poursuirent, lui eussent fait faire amende, et le 
grevé et exploitié de certaine somme d’argent, pour ce 
que ii disoient, lui estre parliz sanz paierie truage. De 
quoy il ne devoit riens, pour ce que touz les liabitans 
de la ville de Virson sont frans et exemps de paier 
truages et péages, et de ce ont usé et usent. Pour cause 
de laquelle amende il entra en courroux et marencolie. 
Et après ce, en ala vers Jargueau, ou il vendi ses den- 
rées. Et de Jargueau se mist au chemin de Chartres, 
pour aler veoir aucuns de ses amis charnelz demou- 
rans en la dicte ville de Chartres. Auquel chemin en- 
contra certains gens d’armes qui estoient sur le païs, - 
les quelx lui estèrent trois franz qu’il avoit, et en es- 
pérance de recouvrer son argent d’eulx, il se mist en 
la compaignie d’un homme d’armes, appellé Jehan 
Giron, et s’en ala avec lui jusques à Baux en Gastinois. 
Ouquel lieu, en Tostel où il furent logez, il trouva ès 
mareschausies un drap de lit et une aulne et demie de 
toile, qui estoient aux variés des autres gens d’armes, 
lesquiex il prist et emporta. Et aussi là où ilz furent 
logez, à Batilli *, une femme dudit lieu presta audit 
Jehan Giron, son raaistre, deux draps de lit pour son 


1 . Souesroe {Loir-et-Cher). 
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coucher. Et an matin , ledit son maistre lui dist qu’il 
les rendis! à ladicte femme, et les raençonnast de qua- 
tre ou cinq solz. Lequel les bailla à ladicte femme, 
qui les raençonna. Et en ot ledit Pierre trois solz, 
dont il bailla à sondit maistre cinq blans, et en retint 
pour lui quatre. Et depuis ce, quant sondit maistre et 
lui furent logez avec les autres gens d’armes à Venoy 
sur Loire, ledit Pierre , qui ne vouloit plus estre en la 
compaignie desdictes gens d’armes, pour les maulx et 
inconvéniens qu’il véoit qu’il fesoient, se party par 
nuyt de son dit maistre, et print et lui embla une ju- 
ment roge pour soy en aler plus tost en son pays. Et 
ainsi comme il s’en aloit, garny et saisy des choses 
dessus dictes et de ladicte jument, il encontra le pré- 
vost de Chasteauneuf sur Loyre, lequel le prist et le mena 
en noz prisons de Chasteauneuf, et leqiiestiona et mist 
en geheine. Hors laquelle illuiconfessales choses dessus 
dictes. Et depuis a esté mené ès prisons de nostredit 
Chastellet d’Orliens, où il est en aventure de son corps, 
•ainsi qu’il dient, se par nous ne lui est sur ce impartie 
nostre grâce. De laquelle avoir il nous a fait humblement 
supplier. Pour quoy, nous, eue considéracion, etc.... 

Donné à Paris le xxi® jour de may , l’an de grâce 
mil Gcc quatre vins et un, et de nostre règne le premier. 

Par le Roy, à la relacion de mons. le ducd’Anjou et 
du conseil. 

P. Manhac. 


(Ârch. de TCmp. Très, des Ch. Reg. JJ. il9, pièce 47.) 
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XLIII 


Femme qui s était ré fugièe dans un forl^ et que le capitaine 
abandonne par faiblesse à ses gens cC armes. 

Melun, 25 mai 1382. 

Charles, etc. Savoir faisons à touz présens et ave- 
nir. A nous avoir esté exposé de la partie de Mahyet 
de Marquivillier, escuier, capitaine ou garde de la for- 
teresse de l’esglise de Lumeau en Beausse : 

Que comme le xxvi® jour du moys d’ Avril derre- 
nièrement passé, huit hommes d’armes ou environ, 
armés de cotes de fer, de pièces d’acier, de glay ves et 
autres hamois, feussent venuz à heure de jour levant 
ou environ, en la ville de Boigneaux, qui est à demie 
lieue dudit lieu de Lumeau ou environ. En laquelle 
ville de Boigneaux ledit Mahyet estoit couchiez. Et là 
roboient tout ce qu’il pourroient prendre et avoir. 
Pour doubte desquelz ledit Mahyet se leva, et hastive- 
ment s’en ala audit fort, pour icellui et les biens des 
bonnes gens qui y estoient et ancores sont, garder et 
défendre. Mais quant il y fut, les dictes gens d’armes 
y furent alez. Et trouva ledit Mahyet, quant il fu audit 
fort, que les dictes gens d’armes avoient pris et de 
fait tenoient iiii chevaux et plusieurs lars et autres 
biens des bonnes gens dudit lieu de Lumeau. Pour 
lesquelz avoir et recouvrer, le dit Mahyet ala devers 
les dictes gens d’armes, qui estoient en la taverne en 
la dicte ville de Lumeau . Et avec eulz estoit assise , 
buvant, mangant et faisant bonne chière, une femme 
appellée Alipz, que l’on dit estre chamberière ou amie 
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du prestre de Lingny en Beausse. Et en parlant et 
traictant aux dictes gens d’armes de ravoir les dix 
clievaux et biens qu’il avoient pris, la dicte Alipz se * 
eschappa d’eulz et s’en ala bouter au dit fort de Lu- 
meau. Et quant ledit Mabyet s’en fu aie ou dit fort, 
qui de ce ne savoit riens, et avoit fine et accordé aux 
dictes gens d’armes, il vit venir iceulz gens d’armes 
devant le dit fort, qui prindrent plusieurs femmes du- 
dit lieu de Lumeau. Et comme gens sanz raison et 
courrouciez, dirent au dit Mabyet et aux gens estans 
ou dit fort, que l’on leur baillast la dicte Alipz, et qu’il 
l’avoient amenée avec eulz, ou en vérité ilz violeroient 
et emmeneroient avec eulz les femmes qu’il tenoient de 
la dicte ville de Lumeau et toutes autres du païs qu’il 
pourroient prendre et trouver. Pourquoy, les bonnes 
gens du paiz et qui estoient oudil fort, et les dictes 
femmes qu’il tenoient, crièrent mercy, et prièrent au- 
dit Mabyet qu’il ne voulsist souffrir leurs femmes estre 
vilenées pour la dicte Alipz, que les dictes gens d’ar- 
mes avoient amenée avec eulz et qui estoit femme dif- 
famée et que on maintenoit estre amie dudit prestre 
de Lingny, et que mieulx la leur valoit bailler que 
laissier vilener tant d’autres bonnes femmes. A la voix 
et prière desquelz, ledit Mabiet, pour obvier à plus 
grant inconvénient, et afin que lesdictes femmes ne 
feussent vilenées, et pour bien et loyauté, et qui ne 
cuidoit en riens meffaire pour les choses dessus dictes, 
ouvry ledit fort, et dist aux dictes gens d’armes que se 
il avoit en icellui fort riens qui feust leur, qu’il le 
preissent. L’un desquelz entra ou dit fort, et prist par 
la main la dicte Alipz. Elle crioit, et disant que point 
n’yroit avec lui, en demandant aide audit Mabiet pour 
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elle garentir. Lequel Mahiet, cuidant bien faire, pour 
eschever la déshonneur des autres femmes dudit païs, 
et non pensant point semeffaire pour ce qu’il l’avoient 
amenée et l’avoit ledit Mahiet veue avec eulz comme 
dit est, se consenti que les dictes gens d’armes emme- 
nassent la dicte Alips, et la leur laissa prendre et em- 
mener ainsi, disant à ladicte Alips : « Alez! mamie, 
levez sus, ne vous laissiez pastrayner. » Laquèle Alipz, 
retournée d’avec les dictes gens d’armes, s’est alée 
plaindre du dit Mahiet au gouverneur du bailliage 
d’Orliens, qui pour le dit fait a ledit Mahiet fait em- 
prisonner en nostre (^hastellet d’Oiliens. Et pour ce, 
se doute et est en aventure de griève punicion ou de 
perdre son corps, se par nous ne lui est sur ce faicte 
grâce, etc.... 

Ce fu fait et donné à Meleun, le xx un® jour de may, 
l’an de grâce mil ccc iiii” et deux et le second de nos- 
tre règne. 

Par le roy, à la relacion mons. le duc de Bour- 
goigne. 

J. DE Monte ACUTO. 

(Arch. de l’Erop. Très, des Ch. JJ. 120, pièce 307.) 


XLIV 

Rémission pour un paysan limousin qui avait tué un Anglais 

qui violait sa femme. 

Paris, juin 1389. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir esté humblement exposé de la partie des 
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amis charnelz de Pierre Polet, povre laboureur de 
bras, du pays de Limosin : 

Que pour le temps que noz ennemis ont tenu le 
chaslel de Cbalucel, ledit suppliant estoit demourant 
on un vilaige appelle Saint-Ladre, près de la cité de 
Limoges, et estoit lors marié à une jeune femme de 
l’aagede quinze ans ou environ. Et pour icellui temps 
un Anglois ou autre, de la garnison dudit chaste! de 
Cbalucel, vint tout seul à cheval en l’ostel dudit sup- 
pliant, et quant il fu descendu oudit hostel, il trouva 
icellui suppliant et sadicte femme qui se cbauifoyent à 
leur feu. Et lors, icellui anglois dit audit suppliant tels 
paroles ou semblables en substance : « Villain ! il me 
fault avoir ta femme. » Lequel lui respondi : « Mon- 
seigneur, ne la me vueilliez pas tolir. » Et adont ledit 
anglois print sa dicte femme devant son dit mary, et 
coucha avecques elle et la congnut charnelment con- 
tre son gré et en la présence de sondit mary, lequel fu 
de' ce moult iriez. Et pour ce, print un baston et féry 
ledit Anglois par la teste, lui estant sur sadicte femme, 
tèlementquetost après mort s’en ensuy en la personne. 
Et ce faict, ledit suppliant et sadicte femme portèrent 
de nuyt ledit Anglois en un puis, et après deslia son 
cheval et le laissa aler, ne sçet quelle part. Pour oc- 
casion duquel fait, ledit suppliant et sadicte femme se 
sont partis du pais, et sont venus demourer en la terre 
des religieux de Laigny sur Marne, en un vilaige nommé 
Montevrain , où ils ont demouré environ l’espace de 
• cinq ans. Pendant lequel temps la femme d’icellui sup- 
pliant est alée de vie à trespassement. Et là s’est ledit 
suppliant gouverné simplement, vivant de son labour, 
jusques ad ce que, pour soupeçon de ce que la justice 
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des diz religieux de Laigny lui a imposé qu’il avait 
geté des pierres aux fenestres de Maciot le Maire et 
tué deux de ses canes. Uarquoy il a esté mis ès prison 
d’iceulx religieux, ès quelles il a confessé Tomicide 
dessus dit. Pour occasion duquel, etc. 

(Suit la rémission adressée au bailli de Meaux.) 

Donné à Paris, au mois de juing, l’an de grâce mil 
ccc iiii“ IX et de nostre règne le x®. 

Par le Roy, à la relacion du Conseil, 

Fr^ron. 

(Arch. de PEmp. Très, des Ch. JJ. 138, pièce 262.) 


XLV 

Pillards. 

Paris, janvier 1 399. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu l’umble supplicacion des amis char- 
nelz de Guillaume le Harecoux, contenant : 

Comme trente six ans a ou environ, que les guerres 
estoient lors en plusieurs parties de nostre royaume, 
se feussent assemblez plusieurs gens d’armes de corn- 
paigne et de plusieurs diverses nacions, et eussent pris 
leur retrait ou reffuse en l’abbave de Gratain. * Les 
quelx pour lors [estoient] moult crains et doublez ou 
pais et ès parties d’environ, pour les grans extorcions, 
excès et maléfices que ilz faisoient. Avec lesquelz se 
mist et accompaigna feu Jehan de Bailleul, qui estoit 
né dudit pais de Gratain. En icellui temps feust venu 

i . L'abbaye de Grestain, au diocèse de Lisieux. 
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ycellui de Bailleul, accompaignié d’un sien page, en la 
paroisse de Gonneville, en l’ostel d'une femme vesve, 
qui avoit esté femme d’unseurnomméleDadiant. Ëtde 
fait, icellui de Bailleul prist des biens de ladicte femme 
pour le vivre et substenlacion de lui et de son dit page; 
prist aussi en l’ostel d’icelle femme deux paelles d’a- 
rain', lesquelles de fait, etoullre la voulenté de elle, il 
emporta ou fist emporter par son dit page, combien 
que ce feust une grant partie du meuble d’icelle 
femme. Et pour ravoir icelles paelles, ycelle femme 
poursuy ledit de Bailleul et son dit page. En faisant 
laquellepoursuitc, ladicte femme trouva leditGuillaume 
Harecoux, duquel estoit marraigne, et lui dist ces pa- 
roles ou semblables : « Mon filleul, Jehan de Bailleul 
vient de mon bostel et y a pris sa réfection ou repast, 
et non obstanl a pris à mon bostel et robé deux paelles 
d’arain, qu’il emporte. Si te prie, se lu peus, que tu y 
mectes remède. » Et lors ledit de Harecoux voulant 
faire plaisir à sa dicte marayne, comme tenus estoit de 
faire, ala pardevers ledit Bailleul, et lui dist qu’il voul- 
sist rendre et restituer, et il feroit bien et aumosne, et 
se il ne le faisoit, l’en en feroit plainte telle qu’il en 
auroit punicion. Lequel de Bailleul, non content d’i- 
celles parolles, respondi audit de Harecoux, qu’il n’en 
feroit riens pour lui, et que c’estoit un faulx et des- 
loyal villain. Et de fait, icellui de Bailleul, meu de fé- 
lon courage, fraj>pa ledit de Harecoux d’une fourche 
lierre*, tellement et si fort que ledit Harecoux fut tout 
estourdi. Etlors icellui Harecoux, courrouciéet esmeu 
dudit cop que ledit de Bailleul lui avait donné, et 

1. Deux poêles de cuivre. — 2. Fourche de fer. 
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aussi de ce que iudeuement et sans cause il emportoit 
ou faisoit porter les paelles de sadicte inarayne, se 
saisit d’uD'pel de haye, pour ob\ier à la mort; doub> 
tant que ledit de Bailleul, qui estoit homme d’armes 
ou brigant, ne le tuast, le frappa dudit pel un cop, par 
la teste tant seulement. Duquel cop mort s’en ensuy 
tanlost après à la personne dudit Bailleul , si comme 
l’en dit. Et à icellui fait, vinrent et se assemblèrent 
plusieurs gens du pais, qui doubloient ledit de Bailleul 
et les autres gens d’armes dudit lieu de Gratain, avec 
lesquelx il s’estoit accompaignié comme dit est, et afin 
que icelluy page n’en porlast les nouvelles à iceulx 
gens d’armes ou autrement, fut icellui page, par les 
dictes gens, pris et mis à mort. Lequel page estoit mal 
renommé, et pour punicions d’aucuns maléfices qu’il 
avoit commis, avoit eu une oreille coppée, comme l’en 
dit.... 

(Suit la rémission adressée au bailli de Rouen.) 

Paris, janvier 1399. 

(Ârcli. de l’Emp. Très» des Ch. Reg. JJ, 154, pièce 511.) 


XLVI 

Pillards. 

Paris, décembre 1414. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave 
nir. Nous avoir reçeu l’umble supplicacion des amis 
charnelz de Guillaume Sans Avoir, escuier, contenant : 
Que environ la feste Saint- Jehan Baptiste' iiii® et 
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féal chevalier et chambellan, le sire de Gaucourt, et 
autres de sa compaignie. Pour lesquelz cas, ledit Guil- 
laume a esté amené prisonnier en nostre Chastellet de 
Paris, etc, etc. . . . 

Paris, décembre 1414. 

Par le Roy, les contes d’Alençon et de la Marche, 
messire Régnault d’Angenne, le sire de Moy 
et autres présens. 

J. DE VlLLEBRESME. 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 168, pièce 61.) 


XLVII 


Gens cC armes qui combattent des brigands, 

Paris, janvier 1414. 

Charles, etc.... Que comme ou mois d’octobre der- 
renier passé ot un an, un certain capitaine, dont 
lesdiz exposans ne sçevent le nom, vint en ladicte 
ville (d’ Aussoy et Varennes, en Gastinois) à grant foison 
de gens d’armes, où il fut logié environ trois jours. Et 
il soit ainsi que en un petit hameau nommé La Couarde, 
à un quart de lieue près de ladite ville d’Aussay, se 
logèrent en un hostel dix ou douze chevaulx, et par 
espécial en l’ostel de Robin Bernart. Lesquelz pillèrent 
ledit Robin, deffonsèrent son vin, rançonnèrent sa 
femme de quatre escus, rompirent et despecèrent poz, 
paelles, formes et bans, et menacèrent de tuer icelui 
Robin, et de bouter le feu en son hostel. Et pour 
doubte de ce, icelui Robin s’en fouy de sondit hostel 
et s’en ala mucer ès buissons. Et en soy fiiiant, en- 
contra dix ou douze brigans, qui lui demandèrent où 
i\ 7 ' 
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il aloit, et il leur respondit qu’il estoit desrobé et des- 
truit avec sa femme et ses enfans à toujours mais 
perpétuelment, par les gens d’armes qui estoient en 
son hostel. El ce fait, ledit Robin s’en alamucier 
comme dit est. Et lesdiz brigans vindrent entre heure 
de myenuvt, ès hostels des dessus nommez, et les 
firent lever malgré eulx et à force, en leur disant et 
renyant Dieu , que s’ils n’alassent avec eulx ils bou- 
teroient le feu en lors bostelz et les tueroienl. Les- 
quelz, pour double de mort et aussi de feu, alèrent 
avec eux audit lieu de La Couarde, et illec, après my- 
nuyt, assaillirent les gens d’armes qui estoient logiez 
en l’ostel dudit Robin. Et se combatirent lesdiz gens 
d’armes et brigans , tant que il en ot deux mors des 
dites gens d’armes, et trois brigans, et un que lesdiz 
gens d’armes pendirent : Sans ce que les dessus nom* 
mez y mistrent oncques la main. . . . 

Paris, janvier 1414. 

(Arch. de l*Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 168, pièce 65.) 


XLVIII 

Pillards. 

Paris, février 1415. 

Charles, par la grâce de Dieu Roy de France. Savoir 
faisons à touz présens et avenir. Nous avoir reçeu 
l’umbie supplicacion des parens et amis cliarnelz de 
Jehan de Bonnay, jeune homme, de mestier de ma- 
reschal, aagié de xxii ans ou environ, prisonnier en 
nos prisons à Senliz, contenant : 

Que comme troys moys a ou environ, Jehan de 
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Bonnay se feust parti de nostre ville d* Amiens, où il 
demouroit et a demeuré par Tespace de deux ans ou 
environ, én ouvrant et aprenant ledit mestîer de ma- 
reschal, et se feust acompaignié avec aucuns compai- 
gnons souldoiers jusques au nombre de xiiii ou quinze 
ou environ, qu’il se disoient venir vers nostre ville de 
Paris, en entencion d’estre retenus souldoiers pour 
servir en armes et gaignier, comme jeunes gens ont 
acoustumé depuis deux ou trois ans ençà. £t en ve- 
nant leur chemy, entre Dempmartin et Senlis, ,trou- 
vèrent un ou deux marchans dudit Senlis, conduisant 
dix beufs qu’ilz menoient audit Senlis. Auxquels mar- 
chans bouchiers, Jehan de Bonnay et un autre de lad. 
compaignie, nomé George le Marchant, se adressèrent, 
en disant qu’il leur convenoit avoir un desdiz beufs 
pour eulx vivre , ou parole en substance. Et tant que 
* lesdiz bouchers, pour eschaper et sauver leurs diz 
beufs et denrées, par manière de composicion et ren- 
con, etc... 

(Suit la rémissiou adressée au prévôt de Paris et aux baillis d*Aniiens 
et de Senlis.) 

Paris, février 1415. 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 169, pièce 66.) 


XLIX 


Querelle entre gens d armes au sujet d un prisonnier. 

Paris, octobre 1417. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu l’humble supplicacion de Jehan Li- 
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gier, escuier de la compaignie Jehan Raoulet, conte- 
nant : 

Comme depuis un mois ença, ledit suppliant et au- 
tres d’icelle compaignie, feussent alez faire une course 
vers Corbueil , où ils priudrent aucuns prisonniers 
Bourguignons, entre lesquelz en ot un à sa part ledit 
suppliant. 11 amena à Paris et mist en garde en la rue 
de la Cossonnerie, à Paris, en Postel des Maillés. Du- 
quel hostel survint un appelle Thévenin Pignières, qui 
autrefois avoit esté en la compaignie dudit Jehan 
Raoulet et encores estoit. Et pour lors y avoient au- 
cuns compaignons qui buvoient. Et pendant que 
on mectoit une nappe pour boire, icellui Pignières 
monta en bault, en la chambre où estoit ledit 
Bourguignon prisonnier et la chambrière dudit sup- 
pliant. Auquel prisonnier icellui Pignères dist : 
« Ribaut, traistre Bourguignon estes vous là? Je renye 
Dieu se je ne vous pens par la gorge, » avec plusieurs 
autres paroles. A quoy ycelle chambrière lui dist, que 
ce n’estoitpas bien fait,veu qu'il estoit prisonnier, et 
en l’absence de son maistre. Et icellui Pignères re- 
^nya Dieu de recbief, en disant qu’il la gecteroit par les 
fenestres en bas, en elle appel lant putain ribaude. Et 
en ce faisant et disant, survint icellui suppliant qui de 
ce oy aucune partie, et lui dist gracieusement, que ce 
n’estoit pas bien fait. Et sans autre chose faire ne dire 
l’un à l’autre, descendirent en bas pour boire avecques 
[les] autres compaignons. Et quant ilz feurent assis, le- 
dit suppliant lui dist, que se ses variés y eussent esté, 
il ne eust osé faire ne dire ce qu’il avoit fait et dit, ou 
moins tèles paroles ou semblables en substance. El 
adonc icellui Pignères , homme de petit et bas estât, 
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respondi, « que si eust; et que lui et eulx eust il bien 
fait saillir et la putain avecques » en mectant la main 
à Tespée. Et pour ce, un des varies dudit Jehan Li- 
gier, véant son maistre ainsi foulé dudit Pignères, tira 
son espée, dont il le cuida férir, mais ceulx de sa com- 
paignie l’en détournèrent, et par espécial son maistre. 
Âdonc icellui Pignières sailli hors de l’escot où il es- 
toit assis, et de rechief tira son espée toute nue et en 
voult férir ledit suppliant. Et lors, icellui suppliant et 
autres de sa compaignie, saillirent leurs espées pour en 
eu idier férir ledit Pignières. Lequel pour ce s’en fouy 
en l’ostel du Plat-d’Eslaing , en icelle rue. Et ledit 
suppliant, se voyant ainsi foulé et villené de lui, ala 
après et le poursuy jusques lez le sueil dudit hostel 
du Plat-d’Estaing, tenant son espée, de laquelle il lui 
donna un cop sur la teste. Pour lequel cop trois jours 
après ou environ, icellui Pignières ne laissa oneques à 
boire, mengier, ne aler à Saint-Clou, à une course qui 
y fut faicte, de laquelle il s’en fouy ; dont ceulx de sa 
compaignie furent mal contens. Et depuis, par cour- 
roux que l’en dit qu’il a eu , s’est accouchié au lit. 
Lequel par son petit gouvernement, ouUraige et faulte 
de garde de sa personne ou autrement, xv jours ou 
environ après ladicte bateure, il est alé de vie à tres- 
passement. Pour occasion duquel cas, ledit suppliant 
doublant rigueur de justice, etc. . . . 

(Suit la rémbsion, dans les considérans de laquelle on Ut : a Et si a 
esté nagaires en plusieurs courses et destrousses, tant à Orsoy, à Saint- 
Qoud, comme ailleurs, pour la tuicion et defTense de nous et de nostre 
royaume. » ) 

Paris, octobre 1417. 

(Très. (Us Ch, Reg. JJ. 170, pièce S8.) 
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Pillards tués et noyés par des paysans. 

Greil, mars 1417. 

Charles, par la grâce de Dieu Roy de France. Sa- 
voir faisons à tous présens et avenir. Nous avoir reçeu 
rhumble supplicacion des parens et amis charnelz de 
Jehannin Bergeron, povre homme laboureur, nagaires 
demoureiit à La Rebeyrete, en la parroisse de Saint-An- 
dreu, en la conté de La Marche, aagié de vint et cinq 
ans ou environ, chargié de femme et de troiz petiz en- 
fans, contenant : 

Comme deux ans a ou environ , grant nombre de 
gens d’armes, routiers et autres, eussent passé oudit 
pays de La Mardie, y pillié, robé, fait, commis et per- 
pétré tous autres maulx , inconvéniens et dommages 
que l’en saroit nommer. Par quoy, ledit Jehannin, et 
plusieurs autres du pays [qui] avoient esté pillez et des- 
robez par lesdictes gens d’armes, et les femmes d’au- 
cuns d’eulx ravyes et forcées, meuz et eschauffez 
desdiz maulx et inconvéniens intollerables à l’encon- 
tre d’icelles gens d’armes , lesquelz persévérant tous- 
jours de mal en piz, se assemblèrent ledit Jehannin et 
un thas d’autres voisins dommagiez comme dit est , 
jusques au nombre de huit ou environ, et se armèrent, 
les uns de lances, espées, et les autres de basions, pour 
résister aucunement ausdictes gens d’armes, ou autre- 
ment leur faire passer et widier plus tost le pays. Et 
en alant après, à certain jour, par cas de fortune, en 
trouvèrent trois, pillans et lobansau lieu des Essartz 
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eu ladicte conté de la Marche. Et tneuz de ce que dit 
est, de fait coururent sur eux, et ainsi que ilz se raen- 
contrerent, frappèrent de chaude meslée sur Tun d’i- 
ceus, qu’il tumba à terre, mourut illec et fut enterré 
audit lieu des Essartz, etlesdiz deux autres furent prins 
et enmenez par ceulx de la compaignie. Et après au- 
cuns jours, ledit Jehannin oy dire que les aucuns d’i- 
celle compaignie les avoit fait noyer. Sanz que icellui 
Jehannin y feust oncques présent, ne consentant. Pour 
occasion duquel cas, etc. . . . 

Creil, mars 1417. 

{Très, des Ch, Reg. JJ. 170, pièce 124.) 


L1 


Combat entre des paysans et des gens eT armes de la garnison 
du château de Poix en Picardie. 


Paris, juillet 1418. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Savoir 
faisons à tous présens et advenir. Nous avoir reçeu 
l'humble supplicacion de Miquelotle Carpentier, jeune 
homme, né de la ville de Plessiers sous Pois prison- 
nier ès plaisons du beflroy d’Amiens, contenant ; 

Comme le jour Saint- Barnabé * derrenier passé, 
ledit suppliant et autres, jusques au nombre de six 
compaignons, de la garnison du chastel et ville de 
Poix, à laquelle nostre amé Ector de Saveuses, escuier, 
conseiller de nostre très cher et très amé cousin le duc 
de Bourgongne, les* avoit commis Jehan de Semin ca- 

\ . Eplessier-sous-Poix (Somme), — 2. Le 1 1 juin. 

3. Les (sic). Lis, : lors. 
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pitaine dudit lieu, feussent yssus dudit chastel pour 
aler en fourrage, et feussent alez en une maison ou 
cense de gens de religion nommée Marendoueul S qui 
est assez prez de Sommereux et de la Verrière *. En 
laquelle maison avoit ung censier nommé Robin 
Crespin, que on disoit tenir le party de feu le conte 
d'Armignac et qui soustenoit ceulx de son aliance, si 
comme Ten disoit. Et eulx arrivez en ladicte cense, 
ilz s’efforcèrent d’avoir une beste aumaille * pour la 
provision des compaiguons de ladicte garnison. Et pour 
ce que icellui Crespin n’estoit mie en icellui hostel, 
aucuns de ses gens l’alèrent quérir en ladicte ville de 
Sommereux, où il estoit. En laquelle ville on faisoit ce 
jour la solennité et feste dudit saint Barnabé, comme 
on a acoustumé à faire. Auquel Crespin lesdictes gens 
dirent, que tantost il s’en alast en son hostel, et que 
les faulx traîtres bourguignons de ladicte garnison y 
estoient, lesquelx emmenoient ses vaches. Et inconti* 
nant ledit Crespin commença à crier tèles paroles ou 
semblables en substance. « Pour Dieu î aide ! les faulx 
traîtres bourguignons sont en ma maison , qui veulent 
emmener mes vaches. » Et combien que en ladicte 
ville ceulx de ladicte garnison n’eussent oncques fait 
desplaisir, néantmoins ilz se assemblèrent bien en la- 
dicte ville jusques au nombre de soixante compaignons 
et vint femmes ou environ. Et alèrent sur les champs 
jusques à ce qu’ilz trouvèrent et rataingnèrent lesdis 
six compaignons de la dicte garnison, qui emmenoient 
aucunes bestes aumailles de ladicte maison, entre les- 

1 . Marendeuil, sur la carte de Cassini. 

2. Sommereux et la Verrière, près de Granvilliers (O/jc). 

3. Une bête à cornes. 
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queix estoit ledit suppliant , en leur rescriant et dU ^ 
sant tèles paroles : « Rendez vous, faulx traitres, 

. chiens Bourguignons. » Et en disant lesdictes paroles 
les commencèrent à assaillir , en gectant contre eulx 
des bastons , pierres et autres choses. Et contre eulx 
lesdis compaignons se deffendirent. Et en sest(j'/c) estât 
les poursuivirent les dessusdis de ladicte ville, depuis 
icelle ville jusques en la ville de Gisencourt où^il a 
bien deulx lieues de distance ou environ. En laquèle 
ville ils se corabatirent, tèlement que en y otde navrez 
d"un costé et d’autre. Ouquel débat ou conflit, ledit 
Crespin fut féru et navré d’une flesche par l’un desdis 
six compaignons de ladicte garnison autre que ledit 
suppliant, tèlement que assez tost après il trespassa et 
Teo convint emporter mort. Et furent lesdictes bestes 
rescousses et ramenées. Et si fut prins et emmené par 
eulx de ladicte ville de Sommereux, l’un desdis six 
compaignons de ladicte garnison, nommé Willot 
Seffart, lequel ilz ont depuis renvoyé. Pour occasion 
de laquèle mort, occision et cas dessusdis, ledit sup- 
pliant a naguères esté prins en ladicte ville d’Amiens, 
et mené prisonnier ou beffroy d’icelle ville, et pour le- 
dit cas interrogué, ou mis à question. Et est en adven- 
ture que bien brief il soit exécuté par justice, etc.... 

(La rémission adressée au bailli d’Amiens.) 

Paris, jtiillet 1418. 

'Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 170, pièce 163.) 
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Pillard tué dans la ville de « Prejrs » en Auxerrois. 

Paris, août 1418. 

Charles, parla grâce de Dieu Roy de France. Savoir 
faisons à tous présens et avenir. Nous avoir receu 
l'humble supplicacion de Thévenin le Mondrat et 
Perrin Bole, poures laboureurs de bras , aagiez , c’est 
assavoir, ledit Thévenin de xxv à xxx ans, et ledit 
Bole de xx ans ou environ, demourans en la ville de 
Preys * ou pays d’Aucerrois, contenant : 

Que lesdis supplians et tous les autres habitans de 
ladicte ville de Preys ont esté et sont noz bons, vrais 
et loyaulx subgez, et ont tousjours obéy à noz ordon- 
nances et aus mandemens qui faiz leur ont esté de par 
nous, en eulx déclarant et adhérant à la saincte pour- 
suite faicte par nostre très cbière et très amée com- 
paigue la Reyne, et par nostre très chier et très amé 
cousin le duc de Bourgongne, pour la réparacion du 
mauvais gouvernement de ce Royaume entrepris par 
feu Bernart d’Armignac au temps qu’il vivoit, et ses 
compbces. Et que, ou mois de janvier ou de février 
derrenièrement passé, une grant quantité de gens 
d’armes jusques au nombre de iii® cbevaulx ou envi- 
ron, eulx disans estre à nous et soubz le gouvernement 
ou bien vueillans de nostredit cousin, arrivèrent et se 
logèrent en ladicte ville de Preys. Et après ce qu’ils y 
orent séjourné l’espace de viii jours ou environ, se des- 


1 . Saint-Prive ? ( Yonne). 
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partirent et deslogèrent, fors quareiite d’iceulx ou en* 
\iron, gens de petit estât et gouvernement, qui depuis 
y séjournèrent trois ou quatre jours, pour cuidier 
faire composer et raençonner à eulx lesdis habitans. 
Desquelz quarente ou environ ainsi demeurez en la- 
dicte ville de Preys après ce qu’îlz s’en furent deslo- 
giez, trois compaignons que Pen disoit estre de leur 
compaignie, retournèrent incontinent en icelle ville. Et 
eulx, plains de mal vaises et desraisonnables voulentez, 
boutèrent de fait le feu et brûlèrent un hostel appar- 
tenant à Jehan Monnin, habitant d’icelle ville et cou- 
sin germain dudit suppliant, en disant que se les vil- 
lains ne se raençonnoient ou composoient à eulx, ilz 
mectroient le feu et bruleroient tout le demeurant de 
ladicte ville. Et ce fait, les deux d’iceulx trois compai- 
gnons se partirent incontinent^ de ladicte ville, et 
l’autre y demoura depuis ce l’espace de trois ou quatre 
jours , pour tousjours cuidier iceulx habitans faire 
composer et raençonner à lui. Durant lequel temps 
ledit suppliant et un nommé Milon Thierriot , qui pa- 
^ravant s’estoient retrais assez près d’illec, en une ville 
nommée Courgy ‘ pour doubte d’estre pris ou raen- 
connez d’icelles gens d’armes , désirans savoir l’estât 
de leurs hostels et mesnages, se partirent d’icelle ville 
de Courgy, et s’en alèrent en ladicte ville de Preys. 
Où ilz trouvèrent ledit compaignon logié en l’ostel 
desdis supplians, qui tousjours persévéroit en son mal • 
vais et dampnable propos, disant que se les villains de 
de ladicte ville ne se raençonnoient ou composoient à 
lui, il bruleroit et mectroit en feu et en flembe tout 


i . Courgis {Yonne). 


d08 ‘règne de CHARLES Wh 

le demourant d’icelle ville. Lesquelz supplians et Milon 
Thierriot, eulx courrociez et actainez desdictes me- 
naces et détestables paroles, et meuz de la grant perte 
qu’ilz avoient et ont eue et soufferte d’icelles gens 
d’armes, et que la maison dudit cousin d’iceulx sup- 
plians avoit esté et esloit ainsi brûlée, et afin que le- 
dit compaignon ne persévérast plus en son malvais et 
dampnable propos , eulx garniz en leurs mains chas- 
cun d’une bucbe de quatre piez de long ou environ, 
frappèrent sur ledit compaignon et le bâtirent tèle- 
ment, que assez tost après il alla de vie à trespasse- 
ment. Et ce fait, iceulx supplians et ledit Milon Thîer- 
riot, pristrent les biens dudit trespassé , qui valoient 
douze francs ou environ, avec cinquante solz tournois 
en deniers qu’ils trovèrent sur lui; et retindrent les- 
‘ dictes choses l’espace d’un mois ou environ. Et jusques 
à ceque Jehan Lalement, serviteur et familier de nostre 
amé et féal chevalier, Aymé de Choiseul , bailly de Chau- 
mont en Bassigny, parla ausdis supplians et Milon , et 
leur demanda iceulx biens dudit trespassé, en leur disant 
qu’ilz les lui baillassent seurement, et que jamais n’eri 
seroit parlé. Lesquelz biens lui furent tous bailliez et 
délivrez. Aussi ne s’estoit et s’est apparu, qui réclamast 
iceulx biens à lui appartenir. Et sanz ce que lesdis sup- 
plians eu aient aucune chose retenu ne appliqué à 
leur prouffit. Pour lequel fait lesdis supplians se sont 
absentez dudit pays, etc. . . . 

(La rémission adressée au bailli de Sens et d’Auxerre.) 

Paris, août 1418. 

Arch. de l’Emp. Très, des Ch, Reg. JJ. 160, pièce 169.) 
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LUI 

Pillards. 
Ver» 1419. 


Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Sa- 
voir faisons à tous présens et avenir. Nous avoir receu 
Fumble supplicacion de Jehan Malpoy, nostre sergent, 
ou bailliage de Mascon : 

Que comme depuis cinq ans ençà ou environ, plu> 
sieurs gens d'armes routiés,eulx disans estre,aucunes- 
foiz au bastard de la Guiche, autresfoiz à Jehan de la 
Ferté, et autrefoiz à Jehan Grand, et autreffoix à Ré- 
gnault de Mauconniz, aient conversé la plus grant 
partie dudit temps oudit bailliage de Mascon, et espé- 
cialment en la chastellenie de Monteint et de Châlon, 
logant de village en village, sans faire autre exploit, . 
estans en un chascun logeis im ou v jours, ont effor- 
ciez femmes, boutez feux en maisons, rançonné et 
batu les povres gens. Et en ceste année ont esté logiez 
en deux povres villages estans oudit bailliage, appeliez 
Saint-Jehan et Saint-Denis de Vaulx, par plusieurs foiz 
et si souvent qu'ils ont destruit pour le tout les povres 
laboureurs estans esdiz villages, et à la fîn les ont 
rançonnez, en xv jours par deux foiz, à l’une des 
fois de XX frans, et à l'autre foix de x frans, emportées 
les robes et linges dcsditz povres laboureurs et espé- 
cialement les robes , chausses et chapperon dudit 
suppliant. Et il soit ainsi que le jeudi avant la feste de 
la Concepcion Nostre-Dame derrenièrement passée, 
Jehan de Tanart, capitaine de Montagu pour nostre très 
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cher et très amé, filz et cousin, le duc de Bourgongne, 
pour cause desdictes rançons et autres malfâictures, 
print deux variez, eulx estans en estât de gens d’armes, 
’eulx disans de la route dudit Jehan de la Ferté, et 
iceulx emprisonna au lieu de la Chappelle de Villers, 
qui est de la cliastellenie de Menconis. Auquel temps, 
ledit povre suppliant avoit porté dudit lieu de Saint- 
Denis dix frans pour la seconde rançon dessusdicte 
audit Jehan de la Ferté, qui estoit logié en un village 
appelé Dieu le Gart. Et en lui retournant, il trouva en 
son chemin, audit lieu de la Chapele, ledit capitain de 
Montagu qui détenoit lesdits deux variez. Et sur ce 
meurent plusieurs paroles ensemble, et à la parfin^ 
eulx düubtans que lesdis variez ne féissent dommage 
au pais pour raison de ladite prise, les menèrent noyer 
et souffrir mort en ung estant, appelé l’étang de Ver- 
rières, près de ladicte Chapele. Et demeurèrent tous 
les biens d’iceulx, audit capitaine, excepté six gros et 
une espée, qui pourroit bien valoir un franc, qui de- 
meura audit suppliant. Pour occasion duquel cas 

(La pièce, dont les formules sont abrégées à la fin, ne donne pas la 
date. Mais ces lettres se trouTcnt entre une pièce de 1419 et une autre 
de 1420.) 

(Arch. de l’Enip. Très, des Ch. Reg. JJ. 172, p. 28.) 


LIV 

Pillards. 


Paris, février 1421. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Savoir 
faisons à tous présens et avenir. Nous avons receu 
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l’umble supplicacioQ des parents et amis cliarnelz de 
Guiot l’Advocat, homme d’armes, Jehan Savenue,etc., 
tous demourans uaguères en la \ilie et parroisse de 
Matâu^, assez près de Brenne en Brenoys, conte- 
nant : 

Que environ la feste de l’Ascencion Noslre-Dame 
derrenierement passée *, avoit ou pais de Champaigne 
très grant quantité de gens de compaigne, dont les uns 
se disoientau Bastard delà Baulme, et les autres à Cla- 
vin dit Clou, les autres à Jehan du Clou, et les autres à 
autres divers capitaines de diverses marches, nacions 
et pais. Lesquelz gens de compaigne avoient fait et 
faisoient chascun jour telz et si énormes maulx que 
c’est une piteuse chose à raconter, à noz bons, vrays et 
loyaux subgiez, qui tout leur temps avoient tenu. et 
tenoient le bon etvray parti de nous et de feu nostre 
très chier et très amé cousin, le duc de Bourgogne, et de- 
puis sa mort, le parti de nous et de noz très chiers et 
très amés filz, le roy d’Angleterre, héritier et régent 
de France , et le duc de Bourgogne qui à présent 
est. Et entre les autres choses, le jour de la pen- 
thecouste, etc. . . . 

(Rémission pour un cas de pillage, adressée au bailli de Chaumont.) 

Paris, février 1421. 

(Arcfa. de l’Emp. Tréj, des Ch. Reg. JJ, 172, n* 37.) 


1. Mathaux, près Brienne 

2. C’esl-à-dire vers le 15 août 1421 jour de l’Assomption. 


iii ' ' 


RÈGNE DE CHARLES VI 


LV 

Pillards, 

Paris, avril avant Pâques 1421. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Sa- 
voir faisons à tous prësens et avenir. Nous avoir receu 
Fumble supplicacion des parens et amis cbarnelz de 
Guy, seigneur de Miraumont, chevalier, nostre cham* 
bellan et de nostre très chier et très amè fils le duc de 
Bourgougne, contenant : 

Que le vendredi xx® jour de mars derrenièrement 
passé, ledit suppliant, quiestoit en sa maison et chas- 
tel de Miraumont*, environ trois heures après midi, 
et lors il oy l’escharguecte dudit chastel sonner, pour 
ce qu’il venoit gens d’armes sur le pais. Pour laquelle 
chose ycellui suppliant demanda à la garde dudit 
escharguecte, dequel lez* lesdizgens d’armes venoient. 
Lequel lui respondi, de devers Courcellettes. Et adonc 
ledit suppliant regarda de sondit chastel audit lieu, 
et vit un enfant aagié de xvi ans ou environ, qui estoit 
filz de son maunier, qui s’en affuyoit vers la maison 
de sondit père. De la maison duquel maunier il vit 
yssir ledit maunier et ses variés de pié, en alant contre 
lesdites gens d’armes, et y avoit grant cry et noise. Et 
vit que ledit maunier ala à un compaignon qui avoit 
bouté jus son fiiz de son cheval, lequel l’emmenoit et 
estoit monté sus, et il menoit le sien en destre, qu’il 
disoit estre sien. Auquel maunier ledit suppliant oy 

1. Miraumont (.ÇoOTOTe). 

2. De quel côté. 
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dire Larron, est-ce là la manière de emmener les 
chevaulx du seigneur de Miraumont? » Et li un 
d’iceulx gens d’armes respondi audit meunier : oc Mais 
tu mesmes es larrons. Car tu es maunier. » Et fu ledit 
maunier batu très vilainement et durement, et sondit 
cheval emmené. Et pour ce, ledit suppliant véant 
l’offense faicte en sa terre et seignorie, monta sur un 
cheval, sans autre compaignie, pour y pourveoir. Et 
en alant, encontra un nommé Jaquet le Vivier, son 
homme, qui venoit de dehors sur un cheval, et sans 
demander où il aloit, ala avec ledit chevalier. Et en 
alant rancontra ou vint d’aventure avec lui un autre, 
nommé Jehan de Drutat, et chevauchèrent ensemble 
pour trouver lesdictes gens d’armes et ravoir ledit 
cheval. Et prestement que ilzles eurent trouvez, ledit 
suppliant, qui estoit agrié et courrocié, dist à celiuj qui 
emmenoit ledit cheval dudit maunier, qui estoit ac- 
compaignié de dix compaignons ou environ, ces pa- 
roles ou semblables en substance : a Kibaux, vous 
avez dérobé le cheval de mon maunier. Vous ne le 
mènerez guères loing. » Et lors cellui qui estoit sur 
ledit cheval, nommé Colin le Selier, descend! à pié et 
mist la main à son espée. Et adonc ledit suppliant 
tira un coutel à un taillant qu’il avoit, et approcha 
dudit Sellier, lequel avoit un arc à escarpe. Sur lequel 
ledit suppliant cuida frapper dudit coutel. Mais ledit 
Selier touruoit autour dudit cheval, et tant que ledit 
suppliant le féry un coup assez près de l’aisselle, et en 
ycellui jour ledit Selier ala de vie à trespas. Pour oc- 
casion duquel cas ainsi advenu, ledit suppliant, lequel 
est de présent en nostre service soiibz et en la com- 
paignie de nostre très cher et amé cousin. Jehan de 
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Luxembourc, chevalier,' notablement monté et armé, 
à l’encontre de noz ennemis et adversaires, où il a 
exposé et expose chascun jour corps et biens, a esté 

appellé à nos droits, etc 

» 

(Rémission adressée aux baillis d’Amiens et de Vermandois.) 

Paris, avril avant Pâques 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 172, pièce 34.) 


LVl 

Rémission pour un bourgeois de Soissons, à la considération 
de Jean Pijoiij qui avait bien servi le Roi à la reprise de 
Soissons ^ et qui avait V intention d épouser la fille du 
suppliant. 

An siège de Soissons, mai 1414. 


Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu l’umble supplicacion de Mabiet de 
Corcy, bourgois et habitant de la ville de Soissons, 
contenant : 

Que comme à la prinse et assault d’icelle ville de 
Soissons*, laquelle estoit, ou au moins les habitans 
d’icelle, rebelle et désobéissant a nous. Jehan Pijon, 
qui bien et longuement et loyaulment nous a servy en 
noz guerres, et mesmement en nostre présente guerre 
et armée, soit, à ladite prise faire, entré enl’ostel dudit 
suppliant. Lequel, ledit Jehan Pijon, prinst son pri- 
sonnier, ainsi que faire le povoit pour cause desdictes 
rebellions et désobéissances. Et toutes voyes ledit 
Jehan Pijon, meu en pitié dudit suppliant et de sa 


1. Soissons fut prise le 21 mai. 
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« 

femme et d’une jeune fille qu’ilz ont, preste à marier, 
laquelle fille il a sçeu eslre de bonnes meurs, gouver- 
nement honnéste et bonne pucelle; pour obvier et 
éviter à la désercion et à la destrucion d’eulz, mesme- 
ment que avant ladicte rébellion et désobéissance 
ledit suppliant estoit homme notable, de bonne vie et 
honneste conversacion , et sa dicte femme bonne 
preude femme; et ait en voulenté et propos, et du 
gré et consentement desdiz père et mère et fille , 
::^prendre par mariage et à sa femme ladicte fille, s’il 
nousplaisoit ausdiz suppliant, femme et fille, remectre 
et par onner l’ofTense par eulx faicte et commise en- 
vers nous pour cause desdictes rebellions et déso- 
béissances. Delaquelle chose faire pardonner et re- 
mectre ilz nous ont très humblement supplié et 
requis. Pourquoy, nous ces choses considérées, etc.... 

(Le Roi accorde le pardon et y ajoute, en considération du mariage, 
la remise des confiscations encourues.) 

« 

Donné en nostre ost devant Soîssons, ou movs de 
may, l’an de grâce mil iiii® et xiiii. Et de nostre règne 
le xxxiiii®. 

Par le Roy en son Conseil, 

J. DK ViLLEBRESME. 

(Arch. de TEmp. 7>«. des Ch. Reg. JJ. 167, pièce 220.) 
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Épisode de la prise de Soissons, — Écuyer gracié 
au moment ou il allait être exécuté. 

Guise, juin 1414. ^ 

Charles, etc. Savoir faisons à tous prësens et avenir. 
Nous avoir receu Tumble supplicacion de Guillaume 
de Crannes, escuier, contenant : c 

Comme despieça il ait servi Jehan de Bourgoingne, 
nostre cousin, ou fait de ses guerres et autrement, en 
la compaignie et sous le commandement de feu^En- 
guerran de Bournonviile, et mesmement ou voyage et 
armée que ledit de Bourgoingne a naguères fait à 
l’encontre de nous et de notre bonne ville de Paris, 
en venant devant icelle nostre ville, à puissance et 
armée, contre noz commandemens et défenses à lui 
faictes. Et depuis ait, icellui de Crannes, esté dedens 
nostre ville de Soissons avec ledit de Bournonviile et 
autres, qui contre noz plaisir et voulenlé l’ont détenue 
et occupée. Et a esté en plusieurs courries et pilleries 
qui par eulx ont esté faictes en plusieurs lieux et 
villes, et pardevant plusieurs chasteaiilx et forteresses 
du pays d’environ. En aucunes desquelles ils ont mis 
et bouté le feu, et ès autres pillié et rançonné et fait 
plusieurs autres raaulx et dommages irréparables. Et 
il soit ainsi que au jour que nostredicte ville de Sois- 
sons fut par nous et noz gens recouvrée et prise d’as- 
saull, ledit suppliant ait esté trouvé et pris dedens 
l’église de Nostre-Dame dudit lieu, par nostre amé et 
féal chevalier et chambellan, Henri Lalemant, ou 
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autre de nostre cpmpaignîe, et mené en noz prisons à 
Laon. Ësqiielles il a esté prisonnier certaine espace de 
temps, et jusques à ce que, après sa confession, il fut 
condempné à estre descapité. Et pour ce faire fut 
mené au lieu et place accoutumés, et livré à l’exécu- 
teur de nostre Justice. Après lesquelles choses ainsi 
faictes, nous, à la prière et recjueste de nostre très 
chier et très amé cousin, le conte d’Alençon, et de 
plusieurs autres chevaliers et escuiers, pardonnasmez 
. audit suppliant le fait et cas dessusdiz, et ordonnasmez 
et mandasmez hastivement que on ne procédast au- 
cunement à l’exécucion de la personne dudit sup- 
pliant. Et pour ce faire y ala nostredit cousin d’Alen- 
çon, lequel hst les dictes deffenses, et ramena ledit 
suppliant avec lui, ainsi que ordonné l’avions. Pour 
occasion desquelles choses. . . . 

Donné à Guise, ou moys de juing, l’an de grâce mil 
un® et xiiii, et de nostre règne la xxxnif, 

Par le Roy, monseigneur le conte d’Alençon et 
autres présens. 

J. DE LA Poterie. 

(Arch. de TEmp. Très, des Ch. Reg. JJ. 167, pièce 144.) 
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Rémission pour un habitant du Bourg cC Aisne-les-Soissons^ 
accusé d'avoir servi le parti bourguignon. 

Au camp d’Arras, septembre Iklk. 


Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir reçeu l’umble supplicacion de Michiel Petit 
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naguère et demeurant ou Bourc d’Aisne lez Soissons, 
contenant : 

Comme il soit né^et norri du pays de nostre très 
chier et très amè oncle, le duc de Berry, et vint demou- 
rer jeune enfant, qui n’avoit que xvi ou xviii ans, avec 
l’abbé de Saint-Mard, dernier trespassé. Et y ait de- 
mouré douze ans ou environ. Qui se maria à une po- 
vre damoiselle, et sont chargiez de plusieurs petiz en- 
fans. Et a tout son temps fait à toutes heures bonne 
chière à noz gens et officiers, de tout son povoir, sans 
ce qu’il feust oneques contre nous, et nostre très chier 
et très amé ainsné fils, Loys, duc de Guienne et Daul- 
phin de Viennois, en quelque manière que ce soit, en 
favourisant, aidant, conseillant ne confortant le duc de 
Bourgongne, ne aussi au conseil de la ville depuis long 
temps, sinon au conseil général, où tout le commun 
d’icelle esloit. Ne oneques ne parla ne deist chose con- 
tre ne ou préjudice de nous, ne d’aucun de notre sang 
et lignage. Ne consentant de mettre garnison dans la- 
dicte ville, et fut bien courroucié quant elle il fut mise. 
Car ilz lui firent dommage à ses garnisons de plus de 
cent et cinquante livres. Et quant il en parloil on lui 
disoit qu’il estoit armignac. Ne but oneques, menga ne 
fréquenta avec Enguerran de Bournonville. Mais, lui 
estant aucunesfois à la garde de la porte de Croy, lais- 
soit entrer noz gens, s’ils y vouloient entrer, à toutes 
heures, et mesmement le prévosl forain de Laon. Dont 
il a esté par plusieurs fois en granl dangieret péril de sa 
personne. Ne fut oneques, armé ne désarmé, hors de la 
ville de Soissons ne dedens, pour prendre, piller ne 
rançonner gens, pour acuser homme ne acheter aucune 
chose. A gardé la porte par contrainte, son jour, com- 
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me les autres, armé de haubergon et de brassellez. Aie 
sur les murs de nuyt et de jour faire le guet, qu’il ne 
faisoit pas voulentiers, car cen’esloit ne n’est son estât. 
Et en ce faisant ne feist ne deist oncques mal ne des- 
plaisir à personne, de nostre costé ne d’autre. Car se il 
n’eust fait ledit guet on l’eust deserté du corps, veu la 
grant prësumpcion que on avoit contre lui, pour ce 
qu’il estoit né du pays de Berry. Et le jour que on print 
le Bourc et lui estant sur les murs d’icellui, ne le def- 
fendi aucunement, mais lui, sa femme et enfans s’en 
alèrent en la ville de Soissons.Et au jour de la prinse 
d’icelle, il estoit armé par contrainte, et monta sur les 
murs de la ville etala jusques au cbastel pour parler à 
un prisonnier qui estoit du pays dont il estoit. Et quant 
il fut dedens le cbastel, il regarda vers le pont et vit 
que la ville estoit prinse. Et par une eschelle se dévala 
dedens les fossez, esquelz il fut prins prisonnier par 
un escuier de^iostre ost, et misa rançon. Pour laquelle 
paier, et aussi pour la prinse de ladicte ville où il perdi 
toùs ses biens 

(Suit la rémission adressée an bailli de Vermandois et aux c commis- 
saires ordonnez de par nous sur le fait, gouvernement et police de nostre 
ville de Soissons. » ) 

Donné en nostre ost devant Arras, ou moys de sep- 
tembre l’an mil nu® et xiiii. Et de nostre règne le 
xxxnii®. 

Par le Roy, à la relacion du conseil. 

C. Fortement. 

(Arcb. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 167, pièce 462.) 
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Rémission pour un habitant de Soissons fait prisonnier 
à la prise de cette ville. 

Paris, novembre 1414. 


Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receue l’umble supplicacion des amis char- 
nelz de Jehan Bérengier, jeune homme de xxviii ans 
ou environ, chargié de femme, demeurant à Soissons, 
contenant : 

Comme durant le temps que ladicte ville de Sois- 
sons a esté détenue et ocupée par noz ennemis, ledit 
Bérengier, qui avoit assez bonne chevanche’ et son es- 
tât, et demeure dedens ladicte ville, se feust voulen- 
tiers yssu et parti d’icelle ville, et emmené sa femme et 
tous ses biens hors d’icelle, s’il eust peu, par nulle voye 
ou manière, pour nous venir servir, ainsi qu’il le dési- 
roil. Laquelle chose il a dicte par plusieurs fois.' Et 
tellement, que le vendredi adouré*, derrenier passé, il 
fu navré par aucuns qui estoient en garnison dedens 
ladicte ville de Soissons. Dont il a esté malade au lit 
l’espace d’un mois ou environ. Et il soit ainsi, que le 
lundi XXI® jour de may, que ladicte ville fu recouvrée 
et prise d’assault, icelui Bérangier, pour soy cuider 
évader et sauver, et qu’il ne savoit autre chose faire, 
se bouta dedens unes chambres aisées’, esquelles il lu 
pris des gens de nostre compaignîe et raencouné à 


i . Qui avait asse* de biens. — 2. Le vendredi saint. 
3. Chambres aisées y latrines. 
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grant somme d’argent, et tous ses biens perdus, et te- 
lement qu’il ne lui est riens demouré que son corps. 
Pour occasion desquelles choses, et de ce que ledit 
Bérangier fu pris et trouvé dedens ladicle ville de Bois- 
sons, doubtant rigueur de justice, deslors se absenta 
dudit pays*. Et depuis a esté appelé à iioz droiz et 
banni de noslre^royaume 

Paris, novembre 1414. 

4 . (Arch. del’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 168, pièce 9.) 


LX ^ 

« Haines contre les gens de guerre, 

â 

Paris, mars 141S. 

Charles, etc. Savoir faisons à touz présens et avenir. 
Nous avoir receue l’umble supplicacion de Guillemin 
Huet, demeurant à Ville Roy lez Corbueil, jeune hom- 
me, aagé de xxiii ans ou environ, contenant : 

Que environ la feste de la Thiphaine * derrenière- 
ment passée, ledit suppliant et aucuns autres dudit lieu 
de Ville Roy, qui s’estoient retraiz ou moustier de Ma- 
nessy, pour doubte des gens d’armes qui esloient venus 
logier audit lieu de Ville Roy et ou pays d’environ, oy- 
rent dire que icelles gens d’armes s’estoient deslogez 
de ladicte ville, qui longuement y avoient demouré. Et 
pour savoir l’estât de leurs mesnages, et aussi pour ce 
que l’en disoit que autres gens du pays gastoient et 
desroboient tout après lesdictes gens d’armes, icelui 
suppliant et autres de sa compaignie, se partirent à un 
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certain jour, bien tart, et vindrent audit lieu de Ville 
Roy, en l’ostel de Jeban Durant, pour soupper ensem- 
ble. Et pour ce qu ilz n’avoient pas assez vin, ledit 
suppliant et un appelle Jehan Durant, prindrent une 
lanterne et une bouteille, et alèrent en l’ostel dudit 
suppliant et de sa mère, querre du vin. Et en eulx re- 
tournant, oyrent certaine noise vers le pont dudit lieu 
de Ville Roy, et alèrent veoir que c’estoit, et trouvè- 
rent Symon Auboust, Guillemin Durant et Thomas 
Copetin, lesquelz ilz avoient laissez oudit hostel de 
Jehan Durant, qui leur dirent qu’ilz avoient illecques 
atrappez trois hommes à chevaulx desdictes gens d’ar- 
mes, et qu’ilz en avoient gectè deux en la rivière, qui 
estoient mors, et l’autre s’estoit eschappé. Dont ledit 
suppliant fut tout efîrayè, et dist que c’estoit mal fait 
et que mal pourroit bien venir, et qu’il vaulsist mieulx 
qu’ils s’en feussent déportez ou qu’ils eussent tout tué. 
Adont ledit Symon Auboust dist audit suppliant, 
qu'il aidast audit Copetin à tenir et garder les trois 
chevaulx desdictes gens d’armes et les vestemens des 
deux qui estoient gectez en ladicte rivière. Lequel sup- 
pliant, qui est jeune homme, d’environ l’aage dessus- 
dit, qui n’osa désobéir, pour doubte d’estre batu ou 
tué, ayda à mener les diz chevaulx audit Copetin, en 
un aunoy assez près d’ilecques. Et assez tost après, 
vindrent autres gens d’armes, et trouvèrent lesdizsup- 
plians et Copetin oudit aunoy, gardans lesdiz chevaux 
et vestemens, mais ledit Copetin s’enfouy, et ledit 
suppliant demoura, qui fu moult duremeut batu et 
playé par la teste, par les jambes et autres parties 
de son corps; et l’en vouldrenl mener lesdictes gens 
d’armes. Mais il se cschappa," et gecta en ladicte 
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rivière, tout ainsi navre qu’il estoit. Pour occasion 
duquel fait. . . 

(Suit la rémission adressée au prévùt de Paris.) 

Paris, mars 1415. 

(Arch. de l'Ëmp. Très, des Ch. Reg. JJ. 169, pièce 171.) 


LXI 

Moulins détruits par la guerre. 

* Creil, 24 février 1417. . 

c 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Savoir 
faisons à tous présens et avenir. Nous ayoir receu la 
supplicacion de nostre chier et bien amé, Bureau de 
Dicy, nostre premier escuier de corps .et maistre de 
nostre Escuierie, contenant : * 

Que comme il soit seigneur de Vaulx lez Corbueil 
ayant illec haülte justice, moyenne et basse, avecques'’ 
plusieurs beaulx.^droiz appartenans à ycelle seigneurie,^ 
entre lesquelx^lui compelte et appartient un moulin, 
appellé le Moulin Galan, estant sur sadicte terre et sei- 
gneurie. Et ayons entendu que tous les moulins séans 
sur la rivière d’Essone lez Corbueil, qui sont appeliez 
moulins bastars,i|Ont esté tous destruiz et gastez par 
la venue que dérrenièrement a faicte le duc de Bour- 
gongne, ses gens et alliez, rebelles etdésobeissans à nous 
et à nostre seigneurie devant ledit Corbueil, excepté 
ledit moulin dudit Bureau. Lesquels moulins bastars, 
à cause de leurs droiz, pevent avoir chascun deux fer- 
miers et deux boulengiers, ou deux fermiers et un bou- 
lengier, pour aler mouldre ausdiz moulins bastars, qui 
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sont cerfz et subgiez aux nostres, audit lieu de Cor- 
bueil. Et quant noz dis moulins sont si plains et en- 
gorgiez d’eaues qu’ilz ne pevent mouldre, les fermiers 
de noz diz moulins pevent faire mouldre leurs subgiez 
ausdiz moulins bastars, par nous paiant moulture, ou 
à nosdiz fermiers. Laquelle chose on ne peut faire au 
moulin dudit Bureau, pour ce qu’il n’est pas moulin 
^ bastart des nostres, ne privilégié en ce. Et pour ce 
nous ail requiz* que nous vueillons octroyer sondit 
moulin estre de la condicion des autres dessus nom- 
é mez. Nous, considérans les bons et agréables services 

que nous a faiz par moult long temps ledit Bureau de 
* en plusieurs et maintes manières, et fait chascun 

pour, et espérons que encore face ou temps avenir, et 
qu’il a esté nourry entour nous joesnes enfant, etc. . . . 

(Sait Toctroi de la faveur demandée.) 

* Creil, 24 février 1417. 

n (Arcb. de TEmp, Très, des Ch. Reg. JJ. 170, pièce 125.) 
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LXII . ^ * 

« 

« 

Laboureur de Dury en Beauvoisis réduit a habiter une 
carrière avec sa femme et ses enfants^ par crainte des 
' gens de guerre, ^ 

Creil, 25 mars 1417. ^ 

• 

Charles, par la grâce de Dieu, roi de France. Sa- 
voir faisons à tous présens et avenir. Nous avoir reçeu 
l’umble supplicacîon des parens et amis cbarnelz de 
Guillemin Hure, povre laboureur, chargié de femme 
et de trois petis enfans, né et demeurant à Dury en la 
paroisse de Bury en Beauvoisis, contenant : 
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Comme depuis demi-an ença ou environ, ledit Guil- 
lemin Hure se feust transporté en une carrière ou ca- 
verne de pierre qui est joinghant ou assez prez dudit 
Bury. En laquelle carrière ou caverne et à l’entrée d’i- 
celle, ledit suppliant avoit faicte une manière de logis 
À^pour retraire soy, sa femme et enfant; avec un petit 
de mesnage quMl avoit, pour la double des gens d’ar- 
mes qui couroient ou pays. En laquelle carrière ou ca- 
verne un nommé Jehan Drouet, dudit lieu de Dury, se 
voltlogier, etc 

(Il s’ensuit un comhat où Drouet est tué. La rémission est adressée au 
bailli de Senlis, ayec cette clause : s Parmy ce qu’il tendra prison fermée 
par l’espace d’un mois, dont les xv jours seront au pain et à l’eaue. >) 

Creil, 25 mars 1417. 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 170, n° 127.) 

LXIII 

» 

Don à Jean de Poligny^ dit Chapelain^ garde des coffres et 

* joyaux du Roiy des biens confisqués sur Jacques Lempe^ 
reur^ armagnac. 

^ Paris, 20 mai 1418. 

* Charles, par la grâce de Dieu, roy de France. Savoir 
faisons à touz présens et advenir. Que comme il soit 
notoire que Jaques Lempereur, naguères noslre escban- 
çon et conseiller, a tenu le parti du comte d’Armignac 
et de ses aliez, adhérens et complices, sédicieux et 

• perturbateurs de paix, en les aidant, favorisant, con- 
seillant et confortant de tout son povoir à l’encontre 
de nous et de nostre très cher et très amé cousin le duc 
de Bourgongne. Et par ce ait commis crime delèze- 
majesté, et forfait et confisqué tous ses biens quelzcon- 
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qiies, tant meubles comme immeubles, envers nous. 
Nous, ce considéré, et les bons et aggréables services 
que nostre amé et féal conseiller, Jehan de Puligny, dit 
Chapelain, escuier, nostre premier varlet de chambre 
^ et garde de nos coffres et joiaulx, nous a fais le temps 
passé, tant esdiz offices comme ou fait de nos guerres ' 
et autrement, en plusieurs et maintes manières, fait 
chascun jour et espérons qu’il fera ou temps advenir, 
les grans pertes et dommages qui à cause desdictes 
guerres ou des divisions qui ont esté et sont en nostre 
royaume, il a eus et soustenus ; et aussi pour contem- 
placion de nostre dit cousin, et pour certaines autres 
causes et considéracions à ce nous mouvans, à icellui 
Jehan de Puligny avons donné, cédé, délaissé et trans- 
porté, donnons, cédons, délaissons et transportons 
tous les hostelz, manoirs, granches, édifices, fours, 
moulins, eslans, rivières, saulsoies, prez, bois, terres 
arrables, vignes, fiefz, censives, sens, rentes, revenues, 
héritages , possessions et immeubles quelzconques , , 
comment qu’ilz soient et puissent estre nommez, qui 
souloïent estre et appartenir audit Jaques Lempereur, 
à nous acquis et confisquez pour les causes dessus dic- 
tes, en quelque valeur et estimacion qu’ils soient à 
présent et puissent devenir ou temps advenir, assis, 
tant en la ville et terrouerde Ferrières en Brie, comme 
en quelzconques autres villes et lieux de nostre dit 

royaume, etc Donné à Paris le xxix* jour 

de may, l’an de grâce mil cccc et dix-huit, elle* 
XXXVIII* de nostre règne. 

Par le Roy, 


Ferron. 


(Arch. de TEmp. Très, des Ch, Reg. JJ. 170, pièce 150.) 
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LXIV 


Armagnac mis à la question à la Ville- T Evêque 

près Paris. 

Paris, 14 août 1418. 

' , * !• 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Savoir 

faisons, à tous présens et avenir. Nous avoir reçeu 
humble supplicacion de Guiot Riche, homme d’armes 
soubz l’estandart du sire de Salenoue, de la chastelle- 
nie de La Perrette-sur-Soone, contenant : 

Comme puis naguaires, ledit suppliant estant en la 
Ville-l’Evesque lez Paris , feust avenu à sa cognois- 
sance, par la dénonciacion d’aucuns des habitans de 
ladicte ville, un nommé Jehan Fleuret estre et tousjours 
avoir esté parcial et complice du dempnable parti de 
feu Bernard d’Armignac. Lequel, à celle cause, lui eust 
esté pariceulx habitans et autres, amené prisonnier en 
son logis. Et lequel, à leur pourcliaz et par eulx-mes- 
mes, assez tost après, ledit suppliant avec eulx, fut 
mis a question, tant par peine de feu comme par au- 
tres tormens, et tant que pour ce ou autrement par 
maladie, trois sepmaînes après ou environ ledit Fleu- 
rit est alé de vie à trespassement. Pour occasion du- 
quel cas, etc. .... 

(Suit la rémission.) 

Paris, 14 août 1418. 

(Arch. de l'Erap. JVés. dej Ch, Beg. JJ. 170, pièce 248.) 
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LXV 

Lettres du Roi en faveur de la veuve de Robert Houel , 
conseiller au parlement^ massacré dans Paris comme 
armagnac. 

Paris, 30 août 1418« 

Charles, parla grâce de Dieu roy de France. A tous 
ceulx qui ces présentes lettres verront, salut. Savoir 
faisons, nous avoir receu l’umblesupplicacion de Ysa« 
bel du Bois, veuve de feu maistre Robert Houel, na- 
gaires nostre conseiller en nostre court de parlement, 
contenant : ' 

Que comme ladicte suppliante soit jeune damoiselle, 
de l’aage de xxn ans ou environ, du lignage et alBnité 
de plusieurs noz conseillers et officiers du pays de Bour- 
gongne, qui bien et loyaument nous ont servi et ser- 
vent chascun jours en leurs offices. Et il soit ainsi que 
ledit feu maistre Robert, à Tinsligacion et pourchaz 
d’aucuns ses hayneux ou malveillans ou autrement, 
ait esté pris et emprisonné en nostre Chaslellet de Pa- 
ris, pour souspeçon d’avoir tenu ou favorisé le party de 
feu Bernart, en son vivant soy disant conte d’Armai- 
gnac, ou de ses complices et aliez. Et après ce, aient 
esté les biens meubles estant en son hostel, prisiez ét 
inventariez, monlans a la somme de deux cens vint et 
deux livres parisis, et lesdiz biens meubles, avec ses 
biens immeubles, pris et mis en nostre main. Et depuis 
ce, ledit maisüe Robert ait esté par aucun temps en 
nostre dit Cliastellet, sans avoir été atteint ne con- 
vaincu d’aucun crime, blasme ou reprouche. Et néan- 
moins, par la fureur du peuple, soit alé de vie à trespas- 
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semenl oudil Chastellet. Par quoy ladicle suppliante 
se double que, acteudu lesdis emprisonnement et em- 
' peschement, ou autrement, on ne lui veuille yceulx 
biens desplacer ou faire vendre à nostre prouffit, et 
aussi meclre empeschement a une maison à elle appar- 
tenant et achetée des deniers de son mariage, etc. 

(Le roi lui restitue les biens de son mari.) 

Paris, 30 août 1418. 

(Arch. de l'Eiup. Très, éUs Ch. JJ. 170, pièce 216.) 
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LXVI 

Condition des serfs. 

Paris, 20 janvier 1381. 

Charles, par la grâce de Dieu Roy de France, à noz 
amez et féaulx trésoriers a Paris, salut et dilection. 

A la supplicacion de Houde, femme de Wibelet de 
Montagu, povres laboureurs de vignes, demourans a 
Vorges, en nostre commune de Bruyères en laoiinois, 
disant que comme elle soit nostre femme de corps, et 
de Ëustace de Bruyères, escuier, c’est assavoir en la 
tierce partie, de nous, et ès deux pars, du dit escuier, 
de tèle condicion que nos hommes et femmes d’icelle 
servitule et condicion ne doivent aucunes redevances 
à nous ne au dit escuier, tant que il se tienent de ma- 
rier, et quant il sont mariez, chascun doit trois mailles 
de chienagc chascun au, audit escuier tant seulement; 
sans devoir formariage, se il sont mariez en ladicle 
commune, ne mortemain, se il meurent en ycelle corn* 
“ 9 
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mune. Mais se il se marient hors de ladicte commune 
et y meurent, nous et ledit escuier y avons formariage 
et mortemain des biens qu’il ont hors de ladicte com- 
mune. Et aussi que les enfanz malles de noz dictes 
femmes ne pevent prandre tonsure de clerc sanz le 
congié de nous et dudit escuier. Sur laquelle servitute 
ladicte suppliante a fait requerre à noz amez et fëaulx 
conseillers, establiz et ordonezpar nostre très chier sei- 
gneur et père, que Diex absoille, sur le fait de son 
domaine, où temps qu’il vivoit, que il voulsissent la- 
dicle suppliante faire franchir et délivrer de ladicte 
servitute, avec sa postérité née et à naistre en loyal 
mariage, moiennant finance convenable, à nous paier 
une fois pour ceste cause. Lesquels noz conseillers 
eussent mandé et commis à nostre receveur du bail- 
liage de Vermendois que, appellé avec lui nostre 
procureur ou dit bailliage, il fisl informacion de la 
qualité de ladicte servitute et du proufît ou dommage 
que nous pourrions avoir en faisant ladicte franchise 
et manumission, et ycelle informacion rapportast par- 
devers vous en nostre dit Trésor. Laquelle informacion 
a par lui esté faicte et rapportée. Sur laquelle vous n’avez 
encores aucune chose ordené, tant pour les mutacions 
qui depuis ont esté faictes, comme pour autres occupa- 
cions, qui est ou grant préjudice d’icelle suppliante, 
requérant sur ce nostre provision. Nous vous mandons 
et estroictement engoignons, que ladicte informacion 
veue, se veue ne l’avez, vous recevez ladicte suppliante 
à finance selon l’exigence du cas, pour lui et pour sa- 
dicte postérité, en lui baillant sur ce telles lettres comme 
au cas appartiendra. Car ainsi leur avons nous octroié 
et octroions de grâce espécial par ces présentes. 
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Donné à Paris, le xx" jour de janvier, l’an de grâce 
mil CGC iiii” et un et de nostre règne le second. 

(Arch. de TEmp. Très, des Ch, Reg. 120, pièce 42.) 


LXVII 

Rémission pour un habitant du Beauvoisis qui avait tué un 
• individu qui V attaquait à main armée, après avoir diffamé 
et insulté sa femme. 

Paris, mars 1381. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
A nous de la partie des amis charnelz de Pierre Adam 
et Jehanne sa femme, de la parroisse d’Estuille ou 
diocèse de Beauvaiz*, nous avoir esté exposé : 

Comme Jehan Dussart, nez des parties de Bétune, 
de ladicte parroisse, de sa voulenté, sanz ce qu’il eust 
eu paroles amoureuses à ladicte Jehenne, ne lui mous- 
tré aucun signe d’amour, plusieurs fois se soit effor- 
ciez de jour et de nuit d’aler et entrer ou jardin d*i- 
ceux mariez et en leur maison, contre leur gré et 
voulenté, pour avoir compaignie charnèle avec ladicte 
Jehenne, qui est bonne femme, sanz estre reprouchié 
d’aucun péchié de corps. Et pour venir à son inten- 
cion, plusieurs foiz l’appella putain publiquement, et 
en la rue où elle demeure. Et pour ce qu’il vint à la 
congnoissance de l’official de Beauvais, ledit Jehan fu 
adjournez et contraint d’office à amender ledit fait , 
car il estoit mariez. Et pour ce, leur dist que se ilz ne 
faisoient sa paix devers ledit offîcial, qu’il batroit et 
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desmembreroit vceux mariez. Et lors se absenta du 
paiz, et demoura iiii sepmaines ou environ. Et retourna 
la veille de la Purificacion de Nostre-Oame derrenière- 
ment passée, acompaignié de ii personnes , avecques 
eulz ars^ sayettes, piques et haches. Et le dimanche 
après ladicte Purificacion, environ heure de vespres, 
ledit Jehan vint delez le cymetière d’icelle parroisse, 
où estoient plusieurs personnes qui dansoient, etmes- 
mement lesdiz mariez, tenant en sa main un arc, des 
fleiches, une granl badelaire à sa ceinture, et une ta- 
loche Et se prist pour dancier à la main de ladicte 
Jebanne contre sa voulenté, qui tantost se desprit de 
sa main ; et il tira contre elle. Et lors ledit Pierre lui 
dist qu’il laissastsa femme paisible, et il respondi que 
non feroit et s’en repentiroit, en les menaçant. Et 
pour riote et noise eschever, lesdiz mariez se départi- 
tent de ladicte feste pour aler en leur maison, et ob- 
vier à la male voulenté dudit Jehan. Et quant ilz 
furent bien loing, ledit Jehan, pour acomplir son 
mauvaiz propos, les poursuy, et si tost qu’il fu près 
d’eulz tira sa badelaire et prist sa taloche en sa main. 
Et quant ladicte Jehanne apparçeut ledit Jehan, dist 
audit Pierre, son mary : « Gardez vous! » Et lors dist 
icellui Pierre audit Jehan, tenant ladicte badelaire et 
bouclier en ses mains : « Je vous pri, laissiez nous en 
paix, nous ne vous demandons riens. » Et ce non ob- 
stant ledit Jehan couru sus audit Pierre pour le bat- 
tre, navrer ou métré à mort. Et lors, pour résister 
contre lui, ledit Pierre le prist aux bras, geta à terre 
dessoubz lui, et frappa de son coutel par le corps, tant 


1 . Badelaire^ sorte de sabre ; taloche^ petit l)ouclier. 
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que mort s'en erisuy, si comme l"en dit. Pour lequel 
fait ycculz mariez se sont absentez du pais.... 

Paris, mars 1381 . 

* • 

(Arch. de TEmp. Très, des Ch. Reg JJ. 120, pièce 116 bis.) 


LXVIII 

Gage de bataille entre vilains^ au sujet (tune femme. 

Paris, avril 1388. 

Charles, etc. Savoir, etc. A nous avoir esté expose 
de la partie de Guillaume de Dessoubz le Buy el Pierre 
Hebert, dit Bougon, misérables personnes et gens de 
labour, de la parroisse de Montmartin en Graive, ou 
'bailliage de Costentin : 

Que comme pardevant le bailli d’icellui bailliage, 
ledit de Dessoubz le Buy eust naguères proposé et 
maintenu contre ledit Bougon, que la veille de la Nos- 
tre-Dame en mars, l’an mil ccc im“ et six, ledit Bou- 
gon estoit alé nuytaument en la maison dudit de 
Dessoubz le Buy, avoit rompu son huis et entré de- 
dens, pris sa femme à force et eu sa compaignie char- 
nèlement, oultre son gré et à clameur de harou, ten- 
dant à fin, que se ledit Bougon le confessoit, qu’il eu 
feust puni comme au cas appartendroit, et s’il le nyoit, 
il l’offroit à prouver de son corps contre ledit Bougon. 
De la partie duquel eust esté défendu par plusieurs 
raisons, que gaige ne chéoit en tel cas. Et sur ce, par- 
ties oyes en leurs raisons et défenses, fu dit par le 
jugement de quatre chevaliers à ce présens, que gaige 
y chéoit. Et pour ce, furent mises par escript les pa- 
roles dudit gaige, en une cédule signée de la main du- 
dit bailli, contenant que sur ce que ledit de Dessoubz 
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le Buy mainlenoil que ledit Bougon avoit eu par force 
et à clameur de harou la compaignie charnelle de la 
femme dudit de Dessoubz le Buy, ycellui de Dessoubz 
le Buy vouloit poursuir son gaige, pour ce baillé de- 
vers justice. Lequel gaige, ledit Bougon, comme dé- 
fendent, eust levé, disant que en ce que ledit de Des- 
soubz le Buy avoit dit et proposé , il avoit menti ; 
recours loutesvoies aux paroles contenues en ladicte 
cédule. Et pour ce, leur eust esté jour assigné par 
ledit bailli pour faire bataille Tun contre l’autre. Pen- 
dant lequel, yceulz exposans eussent obtenu de nous 
ou de nostre court, lettres par lesquelles il estoit 
mandé audit bailli qu’il surseist à ladicte journée jus- 
ques à certain autre terme. Et toutesvoies comparu-' 
rent yceulz exposans en certaine place, à la journée 
à eulz sur ce assignée pour faire ladicte bataille, et fi- 
rent les seremens en tel cas accoustumez. Et sans plus 
procéder en oultre, ledit bailli, tant par vertu de noz 
dictes lettres, comme pour certaines autres causes, eue 
sur ce délibéracion avec plusieurs nobles et autres sa- 
ges coustumiers, différa ladicte journée, et assigna jour 
aus diz exposans de retourner en champ, en Testât 
qu’ilz estoient au xxviiT jour de ce présent mois d’a- 
vril. Néantmains, aucuns amis et voisins des diz expo- 
sans, ayans pitié d’eulz et compassion, considérans 
leurs petites puissances, et que chascun d’eulz est 
chargié de femme et d’enfans, ont traitié entre les diz 
exposans de les mettre en bonne paix et accord. Dont 
ilz sont en espérance, se sur ce nous plaist à eulz oc- 
troier nostre grâce et consentement.... 

Paris, avril 1388. 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 132, pièce 191.) 
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LXIX 

Condition des laboureurs. 

Paris, juillet 1416. 

Dans une rémission pour Hugues Pilet, lils (le Jehan Pilet, deinourant 
en la paroisse de TOuroud, en la justice de la Châtre en Berry, ou lit : 

.... El est vray que ledit Jehan Filet, le père, as- 
seiisa, il y a deux ans ou environ, et print à ferme ou 
à cense, pour lui et les siens perpetuelment, des 
prieurs et chappitre de St Germain de La Chastre, un 
certain pré assis près de l’oslel d’icellui Jehan Filet, 
le père ; pour le prix de xxx solzt. Et à ce titre, a fau- 
chié ou fait fauchier ledit pré l’année dernière passée 
mil iiii® et XV. Pour occasion de laquelle acense, un 
nommé Jehan Quénarl, qui avoit entencion de avoir 
ledit pré desdiz prieur et chappitre ou autrement, a 
consceu très grant hayne et malveillance contre ledit 
Jehan Filet, le père, et en ycelle hayne déclairant, a 
plusieurs foiz, dit ledit Quénart audit Jehan Filet le 
père, en ceste année présente, que de ceste année il ne 
faucheroit ledit pré, et que à cause d’icellui ystroit 
murdre. Pour double desquelles menaces, ledit Jehan 
Filet, le père, et à la conservacion de son droit, list 
naguères mectre oudit pré un brandon, et si fist il 
maintenir et garder par la justice du lieu, et ce fisl 
signifier audit Quénart. Lequel ou contempt de 
ce, etc.... 

(Combat entre le fils Huguet et Quénart, où celui-ci est tué. Rémission 
adressée au hailli de Saint-Pierre le Moustier.) 

Paris, juillet 1416. 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 169, pièce 163.) 
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LXX 


Rémission pour un vigneron de enette près Compiègne^ 
qui avait suivi le parti bourguignon, 

Paris, août 1417. 


Charles, etc. Savoir faisons à tous prësens et ave- 
nir. Nous avoir reçeu Turable supplicacion desparens 
chamelz de Jehan Caleu, povre homme vigneron, né de 
la ville de Venette, près de nostre ville de Compiègne, 
ancien homme, chargié de femme, contenant : 

Que comme au temps que nostre cousin le duc de 
Bourgongne passa par ladicte ville de Compiègne, * 
pour aler devant nostre bonne [ville] de Paris*, et à 
son retour laissa et mist en icelle ville grant quantité 
de gens d’armes et de traict, qui tindrent ladicte ville 
l’espace de trois mois ou plus. Durant lequel temps . 
plusieurs des habitans des villages d’entour icelle ville 
furent contrains de fait, eulx et leurs biens relraire eu 
icelle, et pour ce convint que ledit Jehan se relrahist. 

Et quant icelles gens d’armes partirent de ladicte ville, 
ledit Jehan, doublant qu’il n’eust grandement raes- 
prins envers nous, et par enortement d’aucuns, se 
parti et ala jusques à la ville d’Arras, oii il fu l’espace 
de iiii jours ou environ, qu’il s’en parti et retourna 
ou pais de Beauvoisis, oii il a esté continuelment 
depuis, fait son labour et gaigner sa vie, sans soy 
armer. Et jusques à laS. Martin d’esté, derrenièrement 
passé, que il retourna en ladicte ville de Venecte, à la 
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feste de ladicte ville, pour veoir ses amis. En laquelle 
ville, le lendemain de ladicte feste, par nos gens et 
ofHciers il fu prins et mis prisonnier, etc.... 

Paris, août 1417. 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 170, pièce 46.) 


• LXXI 

Rémission pour un laboureur complice du meurtre éCun ' 
prévôt des faucheurs du seigneur de Hez - T Evêque près 
Vitry^ en V ermandois* 

K 

Paris, décembre 1417. 

Charles, etc. Savoir faisons a tous présens et avenir. 
De la partie de Dommengin Urbain , filz Jacques Ur- 
bain, et Méline sa femme, demourans à Helz-FÈvesque 
ou bailliage de Vermandois, près de Victry à deux 
lieues, nous avoir esté exposé : 

Que environ semoisons derrenièrement passé, qui 
furent en l’an mil iiii® et dix-sept, Jehan le Dorgier, 
soy disant prévost ou commis de par les faucheurs 
dudit Hez-l’Évesque, mist en procès par devant la 
justice dudit Hez-l’Évesque ledit Dommengin, soubz 
umbre de ce qu’il vouloit que ledit Dommengin 
paiast XXV. s. t. ou environ, à lui et ausdis faucheurs, 
pour ce que il disoit que lui, qui estoit faucheur, 
n’avoit pas aidé à faucher les prez du seigneur d’ilec, 
et que il devoit faire comme les autres faucheurs, qui 
par plusieurs journées y avoient esté, actendu qu’il 
disoit qu’il estoit faucheur et avoit fauché en ladicte 
saison en ses besoignes, et ({ue tèle estoit la coustume 
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du lieu. Et à ceste occasion eurent plusieurs paroles 
ensemble etc..., 

I 

k 

(Ce Dorgier fut tué par des gens du pays, et les suppliants étaient com- 
plices du meurtre.) 

Paris, décembre 1417. * 

(Arch. de i’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 170 pièce 68.) 


LXXII 

Rémission pour un laboureur^ qui à la suite d'une querelle 
de ménage avait battu sa femme,, et lui avait porté à la 
gorge un coup de fourche de fer,, qui avait causé sa mort. 

Creil, mars 1417. 

Charles, par la grâce de Dieu Roy de France. Sa- 
voir faisons à tous présens et avenir. Nous avoir reçeu 
l'umble supplicacion des parens et amis cbarnelz de 
Jehan Petit Pas, laboureur, nagaires demourant à 
Jaiix*, cbargié de trois petiz enfans, contenant : 

Que comme le lundi, xxi*" jour du mois de février 
derrenièrement passé, un peu devant le point du jour, 
ledit Petit Pas et Ysabel, lors sa femme, se feussent 
levez et venuz ou foyer de leur hostel, et illec estans, 
ledit Jehan demanda à sadicte femme se il estoit point 
ajourné. Laquelle lui respondit par manière de despit 
telles paroles en substance : « Ne te avoit on mie dit 
que lu Festoies à demain ? » De laquelle responce il 
fut moult courroucié et print son soûler et lui gecta à 
la teste. Laquelle moult despiteusement eust dit de re- 
ebief à sondit mary : « Se tu le me gectes meshuy, je 

Jaux (0/V<?). 
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gecteray l’autre ou feu. » Dont il fut secoudement 
courroucié, et pour ce print l’autre soûler et gecta à 
la teste de sadicte femme. Laquelle, de félon courage, 
print l’un desdiz soulers de son mary et le gecta au 
feu. Et ce fait s’en fouy et entra en sa chambre. Et 
ledit Jehan âla après, qui la baty d’une quenoulle, et 
en icelle batant fu rompue. Et après separty d’icelle 
chambre. Après lequel ladicte femme ferma l’uis, et 
demouraen icelle. Et incontinent retourna ledit Jehan 
à Fuis de ladicte chambre,* cuidant entrer en icelle, 
tenant en sa main une fourchefière, en laquelle n’avoit 
que un fourclieron, car l’autre esloit rompu. De la- 
quelle ledit Jehan, afin de entrer en la chambre, frappa 
d’icelle fourchefière un seul coup contre la paroy, qui 
estoit de terre, duquel coup il fist un trou, à l’endroit 
duquel estoit ladicte femme, laquelle, par cas de for- 
tune, d’icelle fourchefière, en frappant ledit coup par 
Jedit trou, fut actainte parmy la gorge. Duquel coup, 
par faulte d’appareil, de petit gouvernement, ou au- 
trement, incontinent ou assez tost après elle ala de 
vie à trépas. Pour occasion duquel cas ledit Jehan, 
doubtant rigueur de justice, s’est absenté du pays ; 
délessié ses trois petis en (Tans qui n’ont de quoy vivre 
parce que tous les héritages et biens meubles dudit 
Jehan leur père ont esté et sont mis en nostre main, etc. 

(Suit le rémission adressée au bailli de Senlis et au prévôt de Gom- 
piègne, avec cette clause : ( Parmy ce qu’il tendra prison fermée par 
l’espace d’un mois, et après ce fera un pellerinage à Nostre-Dame-du- 
Puy en Auvergne et en rapportera certificacion dedens trois mois après 
ensuivans. >) 

Creil, mars 1417. 

(Arch. de l’Emp. Très, det Ch. Reg. JJ. 170, pièce 122.) 
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LXXlll 

Meurtre (T une paysanne par son mari, 

Paris, juin 1418. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Sa- 
voir faisons à touz présens et advenir. Nous avoir 
receu Tumble supplicacion des parens et amis char- 
nelz de Jaquet le Bloy, simples homs laboureur, de- 
mourant en la parroisse d’Aze ou diocèse de Chartres, 
cbargié de plusieurs enfans, contenant : 

Commeou mois de septembre derrenièrement passé, 
luy et feue Jebanne, jadis sa femme, (eussent alez 
audit lieu d'Aze, aux nopces d’un appelié Jehan le 
Fillendrieu et de Marion, jadis femme de feu Jehan 
de Blois. Ausquelles nopces ladicte Jebanne, lors 
femme dudit Jaquet, qui estoit coustumière de trop 
boire et soy enyvrer, et aussi chéoit souvent du bault 
mal, beut tant qu’elle s’en yvra. Et pour ce, ledit 
Jaquet, véant sadicte femme aiant ainsi beu oultre 
mesure, voulant éviter son déshonneur, fist tant 
avecques elle que après soupper il la fist partir des> 
dictes nopces, en la voulant admener dudit beu d’Aze 
au lieu de la Héber^erie, ouquel ilz demouroient. Et 
en eulx alant ensemble sanz compaignie d’aucun, pour 
ce que ledit Jaquet remonstroit à sadicte femme la 
honte et villenie qui cbascun jour pourroient pour 
cause de ce recevoir la lignée d’entre eulx, mesme- 
ment que icelle femme estoit petitement renommée 
de proudommie de son cor[>s, sadicte femme le charga 
de langaige et paroles. Dont ledit Jaquet fut courrou- 
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cié et esmeu. Et trouva en son chemin ung baston, 
duquel il donna à sadicte femme deux ou trois coups. 
Et pour ce que sondit baston rompy, luy donna deux 
coups par les cuisses, d’un petit coustel, du pris de 
deux deniers, que au matin en alant ausdictes nopces, 
luy et sadicte femme, avoient trouvé. Et ce fait, s’en' 
ala ledit Jaquet en son hostel, cuidant que sadicte 
femme , après qu’elle seroit hors de son ire et cour- 
roux, s’en retournast après luy, ou qu’elle relournast 
aux nopces. Maiz elle ne retourna point à l’hostel. Et 
fist ledit Jaquet, le lendemain trèsbien matin, lever ses 
diz enfans pour aler en l’ostel dudit Fillendrier. Et 
s’en ala ycellui Jaquet à sa besoigne, cest assavoir 
mener du liens aux champs. Lesquels enfans assez 
tost retournèrent devers ledit Jaquet leur père, en 
criant et disant qu’ils avoient trouvé leur mère qui 
estoit morte, si comme il leur sembloit. Et lors ledit 
Jaquet, en grant desplaisance, laissa tout et retourna 
avecques sesdiz enfans. Et assez près du lieu où il 
l’avoit bastue, la trouvèrent morte, dont il fust moult 
doulant et courroucié ; la prindrent et misdrent dans 
la cbarecte dudit Jaquet, qu’il y mena, et l’amenèrent 
en son ostel. Ouquel lieu il la garda jusques au soir, 
qu’il dist à ses voisins qu’il l’avoit trouvée morte de 
sa maladie du hault mal, que souvent elle a voit. Et la 
fist ensevelir et enterrer, bien et honnestement, selon 
son estât. Et depuis ce, c’est {sic) icelluy Jaquet toujours 
tenu et demouré en sondit hostel, sanz ce que dudit 
cas il ait esté accusé ne poursuy. Et jusques à ce que le 
mercredi, viii® jour de ce présent mois de juing, que 
ledit Jaquet se transporta au lieu du Temple de Mont> 
doubleau, auquel lieu il trouva Jehan Rahier, sergent 
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de nostre très chière et très arnëe cousine, la Roy ne de 
Sicille, en la baronnie de Montdoubleau, lequel, par 
souspeçon dudit cas, si comme il disoit, print ledit Ja- 
quet prisonnier. Et depuis le délivra, o la caucion et 
pleige de Jehan Hubert, de Jehan Violeau et de Jeban 
le Bloy, lesquels le pluvrent de rendre à la prochaine 
assise du Mans au jour de son appel, à la peine de dix 
livres tournois. Et aussi a promis ledit Jaquel de soy 
y rendre, à peine d’estre ataint dudit cas. Pour occasion 
desquelles choses, ledit Jaque n’ose soy tenir ne de- 
meurer en seurté en sa maison, et n’oseroit soy rendre 
ne comparoir en personne à ladicte assise, maiz seroit 
en adventure, etc.... 

(Suit la rémission avec cette clause : « Parmi ce qu’il fera dire trente 
messes pour ladicte defTuncte, et tenra prison fermée ung mois au pain 
et à l’eaue. s) 

Paris, juin 1418. 

(Arch. de l’Emp. Trésor des Ch. Rcg. JJ, 170, pièce 148.) 


§ 5. — MARCHANDS. 

LXXIV 

Rémission pour un marchand gainier^ qui à la foire de 
Crépy en V alois^ s'étant pris de querelle avec un reli~ 
gieux^ au sujet de sa marchandise, tue celui-ci. 

Paris, février 1390. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
De la partie des amis cbarnelz de Jehan le Voel, po- 
vre gainnier, demeurant nagaires à Senliz, nous avoir 
esté exposé : 

Que le jour de Saint Arnoul derrenièrement passé, 
ledit Jehan le Voel ala en Crespy en Valoys, à une 
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foire qui estoit audit lieu, et illec raist en vente sur un 
estai plusieurs gainnes, petiz couteaux, coffres et au- 
tres denrées qu'il avoit, ainsi comme marchans ont 
acoustumé de faire en tel cas. Auquel estai vint une 
damoiselle accompaignée d'un escuier, laquelle prinst 
et bargaigna* un des dix coffres, ferré de laiton, que 
ledit Jehan lui fist x s. p., et elle en offri iiii s. Sur 
lequel fait seurvint un religieux de l'ordre de Saint- 
Benoit, nommé frère Régnault Billouart, qui demanda 
à ladicte damoiselle qu’elle faisoit illec. Laquelle lui 
respondi qu'elle vouloit acheter ledit coffret et qu'elle 
en avoit offert et voulu donner iiii s. Lequel religieux 
dist que il n'en valoil que deux. Et ledit Jehan lui 
respondi que il lui cousteroit plus. Et icellui religieux 
dit de rechief, moult hault, qu'il ne valoit que ii s. 
Auquel ledit Jehan dist : «c Je ne sçay qui vous estes, 
ne se vous estes marchant, maiz se vous aviez le cof- 
fret et la ferreure, si ne le vous ferreroit on mie pour 
U s., et se vous estes marchant, jamaiz ne puissiez 
vous gaignicr en marchandise plus que vous me 
offrez, w El lors ledit religieux print ledit coffret et le 
gecta à terre et le foula aus pies. Et ledit Jehan lui 
dist : « Sire î que faites vous ? que vous demandent 
mes denrées ? » Et tantost après ledit religieux print 
un autre coffre, en disant audit Jehan : <c Garçon vous 
serez battu. » Et gecta ledit second coffret contre 
icellui Jehan, qui gauchi afin qu’il n’en feiist féru ou 
blécié. Et cheut ledit coffret contre son estai et abati 
une tire des couteaulx d’icellui Jehan. Et incontinent 
après ce, ledit religieux lui dist de rechief: «Garçon, 
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VOUS serez balu avant que vous parliez de cesle ville.» 
A quoy ledit Jehan lui respondi : «Sire, je ne suis 
garçon ne que vous estes. Je vous pry laissiez moy en 
paix. Vous m’avez assez domagié, * et se le bailli feust 
cy, je m’en plaignisse à lui. » Et adont print un 
coustel sur sondit estai, et dist doucement audit reli- 
gieux : « Sire, traiez vous arrière, et ne me frappez 
point. Car se vous me frappez, je vous reffraperay. » 
El quand icellui religieux vit qu’il nepovoil attaindre 
audit Jehan, il print une balle plaine desdictes gainnes 
et autres denrées, et les lui cuida gecter à la teste, mais 
tout chey à terre. Auquel religieux les bonnes gens 
illec présens dirent : « Sire, vous avez tort. Que de- 
mandez vous à ce marchant? Il ne vous demande 
riens. » Lequel religieux respondi : « Par le sang 
Dieu ! il sera batuz. » Et lors se parti icellui religieux 
et ala quérir un bâton, et retourna tantost devers ledit 
Jehan, qui recueilloit ses denrées que il lui avoit abatues, 
et lui dist : « Par le sang Dieu ! quoy qu’il me couste, tu 
seras batu. » Et d’icellui bâton ledit religieux cuidant 
frapper ledit Jehan sur la leste, l’en assena sur le bras, 
que il tendi audevant, et s’esforça de le rafferrir en- 
' cores. Et lors ledit Jehan, se véant ainsi féru et villené 
senz cause par ledit religieux, et pour reppeller la fu- 
reur et force d’icellui religieux, et pour double qu’il 
ne le luast ou affolast, yssy de son estai, et prist et 
embrassa ledit religieux, et d’un petit coustel qu’il prist 
sur sondit estai le frappa en un seul coup ou costé, 
dont mort s’en estensuye en la personne d’icellui reli- 
gieux. Pour lequel fait ledit Jehan, etc. ... 

(S'absente du pays. — Rémission adressée au bailli de Senlis, avec cette 
considération « que ledit religieux estoit bomme noiseux et brigueux, et 
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de mauTaise vie et dissolue, et coustumier de faire noises et rioses, si 
comme on dÎL > 

Donné à Paris, ou mois d’aoust, Tan de grâce mil 

iiii“ et X et le x®de nostre règne. 

Par le Roy, à la relacion du Conseil, 

^ « 

J. DE CONFLAPTS. 

(Arch. de l*£mp. Très, des Ch. Reg. JJ. 139, pièce 44.) 


‘ LXXV 

Accapareur de sel. 

Tours, 10 décembre 1408. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Sa- 
voir faisons à tous présens et avenir. A nous avoir esté 
exposé de la partie de Jehan Galhart, charpentier, 
demourant à Saint-Frageoul , en la sénéschaucie de 
Thoulouse : 

Que jà pieçà, deux marchans de sel vindrent en 
ladicte ville de Saint-Frageoul, pour vendre du sel. 
Lesquelz, un homme dudit lieu, moult convoiteux, 
nommé François Coulon, de fait fist descendre en son 
hostel, à tout leur dit sel, afin que il le vendist et ade- 
nerast aux habitans d'icellui lieu, tout à son plaisir, et 
plus que n’eussent fait les dis marchans. Et pour cc 
que icellui exposant, lors présent et véant la convoi- 
tise dudit François, qui estoit contre le bien publique, 
dist à icelui François que il faisoit mal de retenir les 
denrées toutes pour lui, que avoient amenées lesdiz 
marchans pour vendre aux habitans dudit lieu, etc.... 

(Querelle. — Coulon menace le charpenrier de le dénoncer à la cora- 
tesse de Comminges comme auteur de plusieurs larrecins. — Le char- 
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pentier tire son couteau ou bazelaire et c en repellant force par force, 
qui est chose licite à un chascun i en porte un coup à Coulon, qui lui 
aussi avait un couteau à la main. — Rémission.) 

Tours, 10 décembre 1408. 

(Arch. de l’Emp. TVe'j. des Ch. Rcg. JJ. 163, pièce 95.) 


LXXVI 

Triste condition des marchands. 

Paris, novembre 1415. ‘ 

Charles» etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receueTumblesupplicacion des amis char- 
nelz de Robert Widecoq, povre marchant de fro- 
maiges, demourant au Gros Quesnoy, eu Bray, ou 
diocèse de Rouen, aagiéde xl ans ou environ, conte- 
nant : 

Que comme à un jour de jeudi ou mois de novembre 
derrenier passé, environ heure de jour failli, ledit 
Robert s’en venoil avec aucuns autres compaignons, 
marchansde fromaiges,à tout ses denrées et chevaulx, 
pour les vendre et mener à Amiens. Et ainsi qu’il s’en 
venoit, il encontra à un trait d’arc loing de la Chapelle 
ou environ, avec ses autres compaignons, un petit 
homme vestu d’une robe de pers*, loquetée par des- 
soubz. à tout un plancon* à son col, et le salua, sans 
autre chose dire. Et estoit un homme derrière eulx, 
qui estoit de la compaignie dudit Robert, nommé 
Jehan Alain, marchant, auquel Jehan Alain, ledit 
homme loqueté demanda des nouvelles. lequel lui 

1 . De drap bleu verdâtre. 

2. Une pique. 
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^ dist qu’il n’en savoit nulles, fors qu’il venoit de Rouen 
et que nous estions (sic) et aussi estoient nostre très 
cher et très amé filz le duc de Guienne, et nostre très 
cher et très amé oncle le duc de Berry. Et ce fait s’en 
viendrent ensemble pour gisir à Poix. Et ne sçeut 
oncques ledit Robert, que ledit homme loqueté devint, 
et ne savoit qui il estoit, ne son nom, ne ne cognois- 
soit sa personne. Et tantost après, et environ deux 
trais d’arbaleste loing où il avoit encontre ledit homme 
vestu de pers, il vit que un petit homme veslu d’un 
pourpoint noir, souillié, à deux aiguillectes, à deux 
manches, et ses chausses avalées, et un plancon à son 
col, venoit moult fort à eulx, d’en hault et sur costé. 
Lequel adrèça audit Robert et lui dist : « Vous ne dai- 
gnez parler à moy en passant parmy mes chevaulx. Je 
renye Dieu mon créateur, vous me donrez aucune 
chose. » En disant qu’il estoit un povre gentil homme 
qui venoit tout droit des Anglois et en estoit parti 
d’une lieue par de là Ardre, et qu’il avoit tout perdu, 
et estoit du pays de Gaux. Adonc ledit Robert lui res- 
pondi, et dist qu’il n'avoit rien à lui donner. Et ce 
fait, ledit homme lui dist et demanda ; « Où est celui 
qui vient de Rouen? Il me fault parler à lui. » Et ledit 
Robert lui dist : « Le velà,» ou, « il vient derrier. « Et 
alors ledit homme ala audit Jehan Alain et lui dist 
pareilles ou semblables paroles qu’il avoit fait audit 
Robert. Et en eulx en venans, parlans l’un à l’autre, 
entre les antres paroles ledit Alain dist : « Je ne 
vous saurois que dire. Je suis un povre marchant qui 
maine denrées au Roy et à Nosseigneurs, comme 
connins, perdris, plouviers et autres choses, et sitost 
que je viens là je descharge et m’en reviens aux 
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autres. » Et de rechef ledit pelit homme, qui es- 
toit en son pourpoint ^ , demanda audit Robert 
quelle ville il trouveroit en son chemin pour lui 
logier le plus près. Lequel lui respondi que il trou- 
veroit un village nommé La Chapelle, à demie lieue 
loing ou environ d’illec. Et ainsi qu’ils parloient, ledit 
Alain et lui ensemble, ledit petit homme dist audit 
Jehan Alain : « Ha î ribaut, je renye Dieu quant vous 
ne me dires des nouvelles. Vous avez menti. Vous ne 
venez mie de Rouen, puisque vous n’en savez autre 
chose. » Lequel Alain' lui respondi : w Sauve vostre 
grâce, si faiz. i> Et ainsi qu’ils est oient environ l’en- 
droit du vivier du molin de Poix, ledit pelit homme 
prist le cheval dudit Alain par la bride, et affusta son 
plancon à la poitrine dudit Alain. Et adonc ledit Alain 
cria « Le murdre ! ayde ! Ayde mes amis ! Ce larron 
me veult desrober. « Et chey à terre ledit Alain, et 
aherdi le plancon ’ dudit petit homme. Et adonc ledit 
Robert, quant il oy ledit Alain crier ainsi, fuy hasti- 
vement pour lui aidier. Et ainsi qu’il arfuyoit pour lui 
aidier, ledit petit homme lui gecta une pierre ou 
caillou, et tellement que sil ne se feust laissié (sic), il 
en eust eu par la poitrine. Et en lui deffendant, ledit 
Robert demanda audit Alain : « Baillez moi ce bas- 
ton. » Lequel Alain lui bailla. Et quant il eust ledit 
baston, il frappa sur ledit petit homme, à une main 
tant seulement, pour ce qu’il tenoit ses gans et sa 
verge à l’autre, et ne lui donna oncques que ung cop 
tant seulement. Duquel cop ledit petit homme ne 

1. Le pourpoint était un habit porté communément par les 
gens (le guerre, et qui ici semble en déceler un. 

â. Et saisit la pique. 
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chey point àterre/raais demoura tout droit et siffla à 
la main ainsi que ung bergier, et tantost après il ala de 
vie à trespassement. Pour occasion duquel cas. . . . 

(Rémission adressée au bailli d’Amiens.) 

Paru, novembre 1415. 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ, 168, pièce 4! 9.) 
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LXXVII 

t 

Débat sur le prix de Vhuille, — Exaction de sergents. 

Paris, décembre 1421. 

. «c 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Sa- 
voir faisons à tous présens et avenir. Nous avoir esté 
humblement exposé de la partie des parens et amis 
charnelz de Jehannin Garet, povre jeunes homs, de 
Faage de xxii ans ou environ, sergent à verge en nos- 
tre Chastellet de Paris, disant : 

Que le xiiii® jour du mois de novembre derrenier 
passé, au commandement de nostre procureur oudit 
Chastellet, ycellui Jehannin Garet se transporta à la 
porte Baudoyer, à Paris, pour enquérir et savoir com- 
ment et à quel prix Guillaume Doulcet, chandelier et 
vendeur de menues denrées, demourant à ladicte 
porte Baudoyer, vendoit la pinte ou cbopine de huile 
qu’il avoit en sa maison. Et en y alant, trouva et en- 
contra en son chemin, près de ladicte porte Baudoyer, 
Pierre de Mireville et Guillaume le Gouteur, sergens 
à verge en noslredit Chastellet, lesquelz il appella et 
leur dist et récita le cas pour lequel il estoit là envoyé 
par nostredit procureur. Aussi fist il à un appellé Le 
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Grenetier, voisin dudit Guillaume Doulcet, pour leur 
aidier à advérer et ataindre le cas. Et après ce qu’ilz 
feurent deuement informez par le moyen dudit Gre- 
netier, que ledit Guillaume Doulcet, au moins sa 
femme et varlet, avoient vendu de ladicte huile au pris 
de III s. p. la pinte, combien que ledit Doulcet eust 
esté content et d’acord avec nostredit procureur de 
non vendre oultre II s. vi. d. p. la pinte, jasoit ce que 
aux liuilliers de ceste ville de Paris eust esté par nostre 
prévost de Paris permis de vendre la pinte iii s. p. et 
non plus, prindrent ledit Guillaume Doulcet et son 
vârlet, et les menèrent pardevers nostredit procureur, 
ainsi quechargié avoit audit Jehannin Garet. Et jasoit 
ce que ledit Guillaume et sa femme en leur dit hostel 
et depuis, par ycellui Guillaume, eu le menant oiidit 
Cliastellet, et aussi par un sien voisin nommé Le Vigne- 
ron, qui lui tint compaignie, feust offert par plusieurs et- 
diverees fois, par belles et doulces paroles, audit Jehau- 
uin Garet et à un des autres sergens dessusnommez, 
qu'ilz voulsissent prendre de l’or et de l’argent qu’ilz 
leur présentèrent mauuelement, et par tant taire ledit 
cas advenu, sans les mener devers nostredit procureur, 
loutevoyes n’en vouldrent ilz riens recevoir, ne eulx 
cesser qu’ilz ne menassent devers nostredit procureur, 
oudit Chastellet. Mais bien leur dirent en les menant 
qu’ilz leur feroient le mieulx qu’ilz pourroient, et que 
qui leur feroit plaisir, qu’ilz ne retenissenl pas la peine 
des compaignons^ A quoy ledit Guillaume Doulcet 
respondi, que s’ilz povoient tant faire que ledit nostre 
procureur les délivrast, il leur donroit très bien à 

1 . Autrement dit ils lui demandèrent une gratification. 
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clisiier et une bonne paire de chausses à chascun. Et a 
tant fut mené ledit Guillaume Doulcet, seul, par devers 
Dostredit procureur, en sa chambre oudit Chastellet. 

. Auquel nostre procureur, ledit Jehannin Garel fist 
son rapport véritablement de ce qu’il avoit trouvé. 
Lequel nostre procureur demanda à ycellui Doulcet 
pourquoy il n’avoit tenu et fait ce dont il avoit esté 
d’acord avec lui, c’estassavoir de non vendre son 
huille plus de ii s. vi. d. p. la pinte. Lequel Doulcet 
lui respondi que justice avoit ordonné et permis de 
.vendre la pinte iii. s. p., et pour ce l’avoit fait, 
non adverti de ce, quant il avoit esté d’acord avec 
ycellui nostre procureur de vendre son huille ii. s. vi 
d. la pinte. En disant à nostredit procureur, qu’il 
estoit d’acord de la vendre ledit pris de ii s. vi. d., 
puisque promis lui avoit et qu’il lui plaisoit , non 
obstant que justice eust ordonné et permis la vendre 
III s.p. la pinte. Et pour ce lui ordonna nostredit pro- 
cureur, de son consentement, de la vendre ii s. vi. d. 
la pinte, tant que celle qu’il avoit dureroit, et à tant 
l’én envoya. Et après ce qu’ilz furent hors dudit Chas- 
tellet, ledit Guillaume remercia lesdiz sergens et leur 
dist qu’il leur donroit à clisner, et feroit ce qu’il leur 
avoit promis. Et de fait ledit Guillaume donna de l’ar- 
gent à sondit voisin pour acheter à disner. El disnè- 
rent ensemble, et ledit Grenelier avec eulx, en une 
taverne où fut despendu vin s. p. de forte monnoie, 
que ledit Guillaume voult paier et paia de fait, jasoit 
ce que ledit Jehannin Garet et autres dessusnommez 
se offrissent paier leur escot. Et avec ce fut baillié par 
ledit Vigneron, de par ledit Guillaume, ii escus d’or 
audit Jehannin Garet, en disant que ledit Guillaume 
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les leur donnoit pour la peine qu’ilz avoient prinse 
pour lui. Et les receut ledit Jehannin Garet, en enten- 
cion de les distribuer entre lui et lesdiz sergens. Mais 
il est advenu que aincois que il l’ait fait, ledit Guillaume 
Doulcet ou sa femme se complaingnirent, le lundi 
ensuivant, à nostredit procureur de ce que dit est. 
Et pour occasion de ce que dit- est, lesdiz Pierre de 
Mireville et Guillaume le Goûteur furent empri- 
sonnés en noslre Chaslellet de Paris, et ledit Jehannin 
Garet, doublant rigueur de justice, s’est absenté et 
mucié, etc. . . . 

• 

(Suit la rémissioa adressée : < A nostre amé et féal conseiller et pre- 
mier président en nostre parlement , maistre Philippe de Morviller, 
commis sur la police de nostre bonne ville de Paris, b — et au prévôt 
de Paris.) 

Paris, décembre 4421. 

(Arcb. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 474, pièce 477.) 
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Prises en mer. 

Paris, 4®*‘ janvier 4405. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir reçeu l’umble supplicacion de Jehan Ra- 
mequin, contenant : 

Que comme nagaires il se feust mis sur la mer, en 
une barge appartenant à nostre amé et féal conseiller 
et chambellan le sire de Heugueville , maistre de noz 
arbalestriers, pour faire guerre et porter doumage aus 
ennemis de nous et de nostre Royaume, et eust esté 
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présent à prendre une nef, portans vivres et autres mar- 
chandises, qui aloit ou pais de nozdis ennemiz d’An- 
gleterre , en laquelle il avoit deux jeunes femmes du 
pais de Flandres ou d’Alemaigne. Laquelle nef, avec- 
ques les biens qui dedens estoient etlesdictes femmes, 
eussent esté admenées en nostre ville de Harefleu, et 
lesdictes femmes mises en ycelle ville. Lesquelles, tan- 
tost après, se trairent en ung hostel en ycelle ville de 
Harefleu. Et pour ce qu’elles congnoissoient ycelui 
exposant, lui dirent ou firent savoir qu’il alast parler 
à elles. Lequel y ala, en la compaignie d’un appellé 
Gabriel lePescbeur, trompète de ladicte barge , et 
trouva lesdictes deux femmes et deux Flamans ou Ale- 
mans avecques elles, et une autre femme, qui se dor- 
moit sur un lit. . . . 

(Querelle des matelots avec les Allemands, dont Pun est tué.) 

Paris, jauvier 1505. 

(Arch. del’Emp. Très, des Reg. JJ. 160, n° 131.) 
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Chirurgien qui tue un vendeur de thériaque avec lequel 

il courait le pays» 

» 

Paris, mai 1381. 

P 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
A nous avoir esté exposé de la partie de Jehan Merlin, 
cirrurgien de rompture et de taille : 

Que comme environ la miaoust derrenièrement 
passée ot un an , il se feust accompaigniez d’un 
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triachier ‘ , nommé Adam le Lièvre , pour aler par 
païs pour leur pain gaignier de leurs sciences ou mes- 
tiers. Et en certain jour feust avenu, en cheminant, 
que ilz s’embatirent près d’une rivière vers Carlat, où 
les ennemis de noslre Royaume estoient. Et pour eulz 
porter oultre ladicte rivière , eussent iceulz exposans 
et Adam, ou l’iin d’eulz, marchandé à un homme qui 
savoit les guez et passaiges d’icelles. Et se feust fait 
porter ledit exposant le premier oultre ladicte rivière, 
et ledit Adam le Lièvre ne se daigna faire porter, pour 
despit d’un pou de tenson ou riole que ilz avoient eu 
ensemble, comme compaignons et gens qui cbeminent 
ensemble ont aucune foiz. Mais passa de soy mesmes 
* ledit Adam le Lièvre la dicte rivière. Dont ledit expo- 
sant lui dit qu’il faisoit que fol que il ne se faisoit 
passer, quant il estoit communal en la despence. De 
quoy ledit Adam prisl à murmurer. Et le attendi , le- 
dit exposant, jusques à ce qu’il feust passé, afin que 
ilz s’en alassent ensemble, et lui dit : « Ores, chemi- 
nons en nom de Dieu. » Après lesquelles paroles, le- 
dit Adam lui dist : « Va t’en devant si lu veulz. » Lequel 
exposant chemina tant que il trouva une fontaine , de 
. laquelle il but, et menga d’une miche que il portoit, 
et pria audit Adam le Lièvre que il beust d’icelle fon- 
taine et mengast de la miche , et puis s’en alassent. 
De laquelle chose il ne voult riens faire. Mais lui dist 
encores, qu’il s’en alasl, et que avecques lui n’iroit 
point. Lequel exposant s’achemina tant que il monta 
une grant montaigne et entra en un bois, ouquel le- 
dit Adam le Lièvre le poursui, tant que il l’aconsui 


1 . Un vendeur de thériaque. 
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oudit bois, et d*un glaive ou darde ' que il porloit, le 
féry traitement par derrières, et Tactaint ou coustë du 
bras destre, dont il le navra. De quoy ledit exposant 
fu moult esbabi, et pour ce, se prisl fort à cheminer, 
pour doubte d’icellui Adam. Lequel le suivoit tous- 
jours, ledit glaive ou darde entesè pour le férir. Et 
pour paour de mort, ycelui exposant choisi un caillou 
à terre, lequel il gecta contre ledit Adam. Duquel 
caillou il le enversa à terre, et doublant que se il re- 
dreçoit, qui ne loccisist dudit glaive ou darde, ou de 
sa dague que il portoit; laquelle ledit exposant lui 
osta, et Pen féry, dont il mourut. Et le laissa illecques, 
ou tira im pou dedenz le bois , sans lui oster riens du 
sien. Pour occasion duquel fait ledit exposant, pour 
doubte de rigueur de justice s'est absentez du pais, etc. * 

Paris, mai 1381* 

(Arch. de l’Ëmp. Tris, des Ch, Keg. JJ. 119, pièce 44.) 
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Boulangers. 

•• » 

Paris, avril après Pâques 1382. 

Charles, etc. Savoir faisons à touz présens et avenir. 
Que oye l’humble supplicacion de Jehan Senliz, dit 
Heurtreu, boulengier, demourant en la ville de La- 
vanne*, chargié de femme et de vi enfans, contenant : 
Que comme le jour de la feste Nostre-Dame en Mars 
den'enièrement passé, ledit suppliant, qui aacoustumé 
d'aler quérir et acheter bief par les foires et marchiez 


\ , Glaive^ demi-pique, javelot. — 2. Lavannes {Marné). 
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pour faire et exercer sondil mestier de boulengerie, 
se feust parliz de son hostel de ladicte ville de La- 
vanne , et avec lui son varlet et ii voilures, ès quelles 
avoit v sacs vuis et i plain de fromment, pour aler en 
la ville de Chasteau-en-Porcien, en laquelle avoit lors 
foire et très grant marchandise de bief. Et Cn allant 
son chemin, eust icellui suppliant deschargië ledit sac, 
qui esloit plain de fromment, pour icellui faire moldre 
au molin de la ville d’Isle , et lequel fromment ledit 
suppliant avoit prins et chargié en sa maison comme 
dessus est dit. Lequel suppliant venu en la dicte ville 
de Chastel, eust fait sa marchandise et son emploite; 
tant qu’il emplist sesdiz v sacs de fromment, et se ilz 
ne furent touz plains si ne s’en failloit il guères, et les 
mist en la halle aublefduditlieu de Chastel, delezel em- 
prèsautres sacs de bief. Et tantostaprès ledit suppliant, 
qui avoit grant dësirde s’en retourner de bonne heure 
en son hostel, où il puet avoir dudit Chastel v lieues 
ou environ, non recordant ne souvenant de son sac 
plain de bief qu’il avoit laissié audit molin d’Isle en ve- 
nant, et pour la haste qu’il avoit de s’avancier et soy 
délivrer, pour la grant presse et foule de gens qui lors 
esloit en ladicte haie, cuidant qu’il eust tous les vi 
sacs qu’il avoit acoustumez de mener, empliz de bief, 
eust par inadvertance et mesprison chai^ié et mis 
sur sesdicles voitures ii autres sacs plains de from- 
ment qui estoient d’encoste les siens , avec nu des 
siens. Esquelz ii sacs povoit avoir environ vi sextiers 
et demi de fromment à la mesure de Chastel. Et eust 
laissié l’un des siens, ouquel il povoit avoir environ 
X quartels de fromment. Et s’en feust ainsy partiz et 
alez de ladicte ville de Chastel, lui et sondit varlet et 


GENS DE MÉTIERS. iS7 

ses voitures, en amenant lesdiz vi sacs de bief. Et 
ainsy comme il s'en venoit son chemin, un appelé Co- 
lart Plaquart, demeurant en la ville d'Âvanson, Teust 
acousuy et attaint delez la ville de Saint-Leu, en disant 
audit suppliant qu'il avoit chargié ii sacs de fromment 
qui estoient dudit Colart et de compaigonsqiÉil avoit, 
et qu'il avoit laissié d'autre en lieu. Et lors icellui sup- 
pliant resgarda en sa charrette qu'il menoit , et tant 
les cordes dont lesdiz n sacs estoient liés, comme par 
les saings dont ilz estoient saingnîés, vit et apperçeut 
qu'ils n'estoient pas siens. Et tantost ledit suppliant et 
ledit Colard s'en alèrent en ladicte ville de Saint-Leu, 

• 

et là deschargèrent lesdiz ii sacs de bief, en un certain 
vhostel de la congnoissance d’ icellui Colart, disant qu'il 
paieroit voulentiers la voiture audit suppliant. Et de- 
puiz est avenu que les gens de nostre amé et féal 
cousin, le conte de Porcien se sont transportez en la- 
dicte ville de Saint-Leu par devers la justice du lieu, 
et ont reprins le dit bief et ramené au dit lieu de Chas- 
tel, en disant que icellui bief estoit audit Colart et au- 
tres ses parsonniers, si comme l’en dit. Pour lesquelles 
choses ledit suppliant, qui est simples homs et bon 
marchant, etc. 

(Soit la rémission.) 

Donné à Paris, ou moiz d’avril après Pasques, l’an 
de grâce mil cccin“ et ii et le second de nostre règne. 

Par le conseil estant à Paris. 

P. DE Trignt. 

(Arch. de l'Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 120, pièce 208.) 
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Condition des apprentis. 
Paris, septembre 1382. 


Charles, etc. Savoir faisons à touz prësens et avenir. 
A nous avoir esté exposé par Jaquet Paille, espiciée, 
demourant à Paris : 

Comme environ un mois a, il eust un varlet ou ap- 
prentiz à sondit mestier, appellé Tliibaut Bisette, de- 
mourant avec lui en sa maison. Lequel exposant, pour 
aucune chose, féry ledit varlet sur la leste , d’un bas- 
ton ou pendoient clefs, tant que il lui fist deux plaies 
ou trois petites, tant du baston comme des dictes clefs. 
Et se parti ledit varlet de Tostel dudit exposant, et se 
fist appareiller par l’un des voisins de la rue où de- 
meure ledit exposant. Et depuis ledit varlet accorda 
audit exposant. Et ont esté en bonne paix et amours, 
et pardonna ycelJui varlet à sondit maislre, toute l’in- 
jure et bateure qu’il lui avoit faicte, et de ce fist quit- 
tance audit exposant par devant deux notaires de 
nostre Chastellet de Paris. Après laquele bateure, le- 
dit varlet demoura à Paris par xii jours ou envi- 
ron, et ala boire et mangier plusieurs foiz chiez ledit 
Jaquet Paille, son maistre. Auquel varlet ledit expo- 
sant donna congié d’aler à Reims veoir ses amis, et 
de retourner, se il lui plaisoit. Et ou cas qu’il ne re- 
lourneroit, il lui quictoit son servise, jassoit ce qu’il 
ne l’eust pas accompli. Après lesqueles choses, le dit 
varlet se mist à chemin pour aler à Reims , à pié ou 
autrement, par le temps qui estoit chaud, et lui arrivé 
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à Reims ou près cTillesques, accoucha malades, et est 
aie de vie à trespassemeut. Et pour ce, doubte ledit 
exposant, etc. . . . 

Donné à Paris, ou mois de septembre l’an de grâce 
mil ccc im“ et deux et le second de nostre règne. 

Es requestes de l’oslel. 

Gautteb d’Orgemont. 

(Arch. de TEmp. Trés^ des Ch. Reg. JJ. 121, pièce 131.) 
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Mœurs des ouvriers. — Tailleur qui vole sa pratique, 

Paris, janvier 1 385. 

s 

Charles, etc. Faisons savoir à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu l’humble snpplîcacion de Gérart 
Piart, povre varlet cousturier, contenant : 

Que naguerres, lui, moult pensis comment il fine- 
roit de la taille où il estoit imposez , Thévenin Bourdon 
s’adreça à lui ; et pour finer de ladicte taille, lui ofriz 
ledit Gérart, vendre deux aunes de drap que il avoit 
achetées pour faire une cote hardie à sa femme. Et 

s 

tant traictièrent ensemble, que ledit cousturier lui 
vendi ledit drap, et d’icellui lui devoit faire une hou- 
pelande ou autre habit, parmi xxxv s. par. ou envi- 
ron, pour drap et pour façon. Et lui aulna le drap 
devant lui et rompi la lisière, prist sa mesure, et gecta 
la manière de l’abit qu’il devoit faire pour ledit Théve-. 
nin d’autre drap, et puis lui dist qu’il lui feroit bien sa 
besongne, et lui feroit dudit drap bon abit, selon la- 
dicte mesure. Toutes voies, pour cuidier satisfère au- 
dit Thévenin d’autre drap, et pour eschiver le couroux 
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de sa femme, qui est jeune, laquelle il a espousë puis 
XV ou XVI mois et si a jà eu un enfant , il ala querre 
autre drap sur la couleur d’icellui qu’il avoit ainsi 
Vendu et dont il avoit promis faire ledit habit, et con- 
idérë que ledit autre drap esloit plus large du premier 
vendu, n’en prist que sept quartiers ou environ , qui 
coustèrent XXVI s. ou environ, dont il fist une houpe- 
lande, selon ou jouxte ce qu’il avoit prise la mesure 
dudit Thévenin. Maiz le dit Thëvenin, que ce n’estoit 
pas son drap qu’il avoit acheté , et ne le voult pas 
prendre. Et après plusieurs paroles entre eulx dictes, 
fist ledit Thévenin par un sergent séeler le premier 
drap par lui acheté , sans commandement du juge. 
Lequel séel, ledit Gérart, simple et ignorant, osla. Et 
finalement alèrent les parties de relevée, pour leur 
débat, par adjournement, devant l’un des juges d’embas 
du Chastellct de Paris. Et là, faicte répéticion du cas, 
ledit juge envoia ledit Gérard oultre le guichet du 
Chastellet de Paris, prisonnier. ... 

(Rémission. ) * 

Paris, janvier 1385. 

• • 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 128, pièce 42.) 
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Querelle entre des ouvriers a Abbeville. Payement 

de bienvenue. 

Paris, août 1400. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir reçeu l’humble supplicacion de Climent 
Jourdan, contenant : 


1 » 
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Que comme environ la Teste de Saiht-rRiquîer prou> 
• chainement venant aura deux ans, ledit suppliant, qui 
est vanier , et un sien compaignon , feussent alez de- 
.f moureren la ville d’Abbeville, pour y ouvrer de leur 
mestieri'Et environ trois semaines après,, y ala demou- 
rer semblablement un nommé Thoifiassin Gornel, qui 
est audit mestier. Auquel ledit suppliant et autres com- 
paignons d’icellui mestier demandèrent sa bien venue. 
Et sur ce assemblèrent jusques au nombre de onze 
' [^rsopnes, en la maison et taverne de Mabieu Canivet, 
en l^’nseigne de l’Escbiquier, audit lieu, . environ l’eure 
de vespres, là où ilz burent ensemble. Et assez lost 
“;^rès,^ou propre jour, vindrent boire en ladicte ta- 
verne trois autres compaignons tailliers, et queutilliers 
â se assirent en une chambre joignant etgssez près du 
lieu où ledit suppliant et ses compaignons buvoient. Et 
ainsi que les cinq d’icelle compaignie, qui estoient jeunes 
enfans, dont estoit l’un ledit suppliant, se esbatoient à 
danser, sans aucunement penser ausdiz tellîers, en- 
, viron Teure de jour failly, iceulx telliers esmeurent 
très grantjioise et débat l’un à l’autre, et tellement se 
demenèrentque les autressix de ladicte compaignie, ou 
aucuns d’eulx, alèrent entre cjeux, et relevèrent la table 
que les diz trois telliers avoient abatue; et ce fait s’eu 
retournèrent à leur escot. Et incontinent lesdis telliers 
non contens de [ce] renqu vêlèrent de rechief moult 
grant noise et débat entre eulx, et tant, que ledit sup- 
pliant ettousses compaignons y alèrent. Et à la mesure 
qu’ilz entroient en ycelle chambre, l’un desdiz telliers, 
nommé Jehan Ouffier, queutillier, qui tenoit un pot 
d’estàin en sa main, dont il ruoit et frappoit grans 
coups sur aucuns de la compaignie dudit suppliant. 

U 11 
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Et tellement se menèrent ensemble lors , que ou dit 
débat et assemblé, ledit Jehan Ouffier fu férus d’un 
coustel parmi le corps, par aucuns de la compaignie 
où ledit suppliant estoit; mais on ne sçet lequel se 
fu, pour ce qu’il estoit nuit, et ne véoit on goûte. Du- 
quel cop mort s’ensuy assez tost après en la personne 
dudit Jehan OufBer, etc. . . . 

(RémiftsioD, adressée au bailli d'Abbeville.) 

Donné à Paris, ou mois d’aoust , l’an de grâce mil cccc 
et de nostre régné le xx*. 

Par le Roi, 'à la relacion du conseil. 

P. DE La Mote. 

(Arcb. del'Eaip. Très, des Ch. Reg. JJ. 155, pièce 184.) 


^ LXXXIV 

Rémission pour la femme du maître maçon de P église de . 

Saint-Quentin^ maistre des œuvres de maçonnerie du duc 

de Bourgogne. * ' 

Paris, septembre 1400. 

V 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave- 
nir. Nous avoir reçeu l’umble supplicacion des pa- 
rens et amis charnelz de Agnes, femme de Giles Lar-. 
gent, maistre maçon de l’église de Saint-Quentin en 
Vermandois, et maistre des œuvres de maçonnerie de 
nostre très cher et très amé oncle le duc de Bourgon- 
gne, en son pays d’Artois, prisonnière audit lieu de ' 
Saint-Quentin, contenant : 

Que comme le juedi xxvii® jour d’aoust derrain passé 
ot un an ou environ, Herlin et Jacot, disFéron, frères, 
nepveux de ladicte Agnès', feussent venus à icelle 
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■ * » 

Agnès en sa maisoii, euix complaindre à elle de feu Je- 
han de Trois^ maçon, en disant, par ledit Herlin, que 
le jour devant, ledit Jehan^de Trois lui avoit dit au mar- 
-chië^de Saint-Quentin qu"il estoit marchant de bois de 
etsembloit audit Herlin^que il vouloist dire que il 
, ièust larron, combien qu'il eust achectë le bois à son • 
argent et paie comptant ; qu il portoit, lui et ses com- 
paigOQns^^ quant ilz avoient fait leur journée et ou- 
vragej^ur la nuit. Auquel Jehan d'Artois ledit Herlin 
^disl Tu me dis villenie, et en vérité, se je puis, je te 
courojpceray. » Et pour ce ledit ifêrlin;;' moult dolent 
etçourouâé des dictes parolles, vint par devers ladicte 
Agnès, tante, et-lui distquUl avoit entencion de' 
batre ledit de>Trois pour les dictes parolles, et l'en 
faire desdire.v;Auquel Herlin et à sondit frère, elle dist ^ 
qu"il avoit bien deservi d'estre bien batus. En disant 
* par ladicte Agnès, ausdis frères, que ledit Jehan de Trois 
bien^saigûiez et bien batus, et que tantost qu'ilz 
l^oient bat^, ilz se meissent en franchise, et elle les 
aideroit et conforteroit au mieulx qu'elle pourroit. 

*■ Lesquel»^^respondirent que ainsi le feroient. Et tantost 
ajn^'<res^parolle^,^ilz se partirent de la maison de la. 
«dicté À^ès. Et le lendemain au matin, en alant leur 
chemin par ladicte ville, rencontrèrent ledit Jehan de 
Troîÿ et ramâikns à mémoire les dictes parolles, le 
làtiren| et navrèrent à sang et à plaie. De laquelle na- 

Vreflfe îcellui Jehan de Trois, dix ou douze jours après 

♦ 

ou environ, par son petit gouvernement ou autrement 
est alé de vTe à trespassement, si comme l'en dit. Pour 
occasion duquel fait, ladicte Agnès a estéprinse et mise 
en prison audit Saint-Quentin, ét desja ont procédé 
contre lui les hommes jugeant audit lieu parleur juge- 
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ment pour la faire morir, et tant quelle a esté menée 
jusques à la justice dudit lieu et liée à l’ataché, preste 
de ardoir, qui est demeuré à faire, pour ce qu’elle 
s’est dicte grosse d’enfant sentant. Et depuis fu rame- 
née ès"dictes prisons, où elle a esté par l’espace de un* I 
mois ou environ, et encores, à grant povreté et mi- . 
sère et en aventure de briefmentethonteusemeutfiner 
des jours, se nostre grâce et miséricorde ne lui est im- 
partie, requérant, etc. 

(Rémission adressée au bailli de Vermandois et au prévôt de Saint- 
Quentin.) 

Donné à Paris, ou mois de septembre, l’an de grâce, 
mil cccc et de nostre règne le xx®. 

Par le Roy, à la relacion du grant conseil. 

Le Begue. 

(Arch. de TErap. Très, des Ch. Reg. JJ. 155, pièce 225.) ^ • 

LXXXV 

. y étérinaire. 

< t 

« 

Paris, mai 1416. - 

• 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir.* 
Nous avoir reçeue l’umble supplicacion* de Drouet Gui- 
bert, mareschal, demeurant à Lisy-sur-Ourc, çbargié 
de femme et de plusieurs enfants, contenant j / 

Que comme le duc de Bourgongne estant, derre- 
nièrement en la ville dé Laigny sur Marne', le sire de 
Vergy, son filz, et^plusieurs autres seigneurs et gens 
armez en très grant nombre, se feusseiit venus logier 
en ladicte ville de Lisy, en laquèle ilz demeurèrent et 
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séjournèrent longue espace de temps. Pendant lequel, 
plusieurs d’iceulx gens d’armes menèrent ou firent 
• *' mener devers ledit suppliant, qui bien se congnoissoit 
« en tej cas, plusieurs clievaulx qui lors estoient raa- 
. lades et malhaignes de plusieurs maladies. Et pour ce 
que ledit suppliant les gary' et qu’ilz virent et apper- 
çurent en lui très grant souffisance de son mestier, et 
qu’iilz en avoient bien à faire, ils lui firent très grant 
. chère et lui monstrèrent très grant signe d’amour, et 
tant qu’il est avecques eulx très grant congnoissance 
.et affinité. Et après firent tant, que par blandices ou 
autrement, quant ils se partirent de la dicte ville, pour 
les grans biens et prouffiz qu’ilz lui promisrentà faire, 
^ “ non cuidant raesprendre, il se parti d’icelle ville et s’en 
alla avec eulx en ladicle ville de Laigny. En laquèle il 
fu avec eulx ‘par aucun temps, cuidant que ledit duc 
^ ♦de Bourgongne et ceulx de sa compaignié îeussent 
mandez venir dèvant nous pour nous servir, laquèle 
♦ ‘ chose ilz disoient et publioient souventes fois. Et de- 
, puis, quant ledit duc de Bonrgongne se parti de ladicte 
, ville et qu^l s’en ala en pîfys de Flandres ou ailleurs 
• ~v ^oii bon lui sembla, ledit suppliant, par les promesses 
que lüi* firent ledit seigneur de Vergy et sondit filz, ou 
^ aucujis de leurs gens et serviteurs pour et au nom 
dj^lx, de le très bien contenter et paier, il s’en ala 
avec eulxjusques en leurs hostelz, et illecques a peu 
^ de tëmps demouré. Et depuis s’en est retourné en son 
«hostel de ladicte ville de Lisy, où il a esté par aucun 
• » * ‘, ‘tefbps. Et* pour ce qu’il a doubté que en faisant les 
••^ho^s dessus dictes il n’ait offensé et mespris, il se 
^oit et s’est absenté du pays, etc. 

(Suit la rémission, adressée au prévôt de Paris.) 
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9 • , 

Donné à Paris, ou mois de may, l’an de grâce mil 
cccc et seize et de nostre règne le xxxvi®. 

^ Par le Roy, à la relacion du conseil, 

* • t Chakeuton. 


•{Arcli. deTEmp. Trèt. des Ch, Reg. JJ. 169, pièce 137.) 

. • 

^ " LXXXVI 

*• 

Don (C une rente sur une maison de Paris j fait par le roi 
à Jean cC Avignon^ son ménestrel y qui V avait bien servie 
pendant vingt-quatre ans. 

Paru, 24 janvier 1417. 


Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Savoir , 
faisons à4oûs^résens et avenir. Nous avoir rêçeu l’um- ^ 
ble supplicacioD dé Jehan d’Avignon, nostre menestrel, 
contenant : ® ' * , - • ’ 

‘ Que comme dès le viii® jour d’aoust l’an mil -nii® et • 
neuf derrenièrement passé, il achecta à tousjours per- JT 
pétuelment, pour lui, ses hoirs et ayant cause, de Co- 
lin Béry et de Jehannette* sa fehime, demeurant au 
Chaufour, lez nostre ville de Paris, une inaison, jardin* 
et terre derrière, et* tout le lieu ainsi qu’il se comporte, 
que les dis Colins et sa femme disoient avoir d& leur % 
conquest, séant hors de nostre dicte ville de Paris'ptéz 
dudit Chaufour, tenant d’une part sur la rivierC' de** 
Seine et sur les fossez de Paris, et’d’autre part à»‘ • 
Gaultier le Blond, en la censive de l’église du Templa^* 
à Paris, chaînée de trois deniers de fous de terre, et ae*,* ^ 
quatre solz parisis de rente, pour toutes *chang^^* .. 
comme par lettres sur ce faictes et passées ledit jour *• , 
soubz le seel de nostre Chastellet de Paris puet plus à 
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plein apparoir. Et il soit ainsi que depuis ledit achast 
fait desdis maison et héritages, iceulx maison et héri- 
tages, par les divisions et guerres qui ont esté en 
Dostre royaume, ayant esté dérfioliz et abatluz èt miz en 
ruyne, sans ce que icellui suppliant en ayt esté par 
nous aucunement récompensé, qui est çn son très grant 
préjudice et dommage. Pourquoy nous, en récompen- 
sacion des choses dessus dictes, et considérés les bons 
et agréables services que nous a faiz ledit Jehan d’Avi- 
gnon depuis xxxiiii en ça qui est nostre menestrel, et 
^ espérons qu’il face ou temps avenir, et pour plusieurs 
autres causes à ce nous mouvans, à icellui 'Jehàn d’A- 
vignon avons donné j cédé, quictié et transporté, et par 
ces présentes donnons, cédons, quitfons et transpor- 
tons pour lui ses hoirs et ayant cause, à tousjours per- 
pétuellement et héréditablement, smxante sols parisis 
^de rente que prenoit chascun au feu maistre Nicolle 
d’Orgemont, en son vivant doyen de Tours, surl’ostel 
dudit Jehan d’Avignon, séant en la rue Saint- Pol à Pa- 
ris, qui fut à feu Jehan d’Orléans, et derrenièrement à 
I^luis la Pépine, auquel pend l’enseigne du Croissant, 
avec les ancrages qui nous en peuvent eslre deuz. La- 
quelle rente estdit à nous appartenante par la confis- 
^ ^aciôn des biens dudit maistre Nicole, lequel a esté 
» condempné en chartre perpétuelle pour crime de lèse- 
• magesté par lui envers nous commis. Si donnons en 
^ mandement par ces présentes* à nos amés et féaulx 





comptes et trésoriers à Paris, et aux com- 
* missaires ordonnez sur le fait des rébellions et dé- 

• IF ' 

' sobéissîmee, etc! 

•7 Donné ht Paris, le xxiii'de janvier, l’an de grâce nail 
CCC.G et dix sept et de nostre règne le xxxviii”. 
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Ainsi signé : Par. le Roy en^son conseil, auquel Tar- 
cevesque de Sens, messire Guillaume Le Boutel- 
lier, le sire de la Louppe et plusieurs autres estoient. 
* • . F. DE Bba.t. 

(Arch. de TEmp. Très, des Ch. Rcg. JJ. 170, pièce 121.) 


LXXXVII 


lié /fission pour un tisserand de draps de la ville de Toulouse 
qui avait tué sa femme ‘ — Détails techniques, 

m 

Paris, novembre 1418. 

♦ 

Charles, ^r la grâce de Dieu, roy de France. Sa- 
voir faisons à tous présens et avenir. Nous avoir re- 
çeu l’umble supplicacion des amis charnelz de Bernard 
' de la Boisse, povre homme, tisserant de drap à laine, 
demeurant à Thoulouse, contenant : ^ 

Comme de pieça icellui Bernard eust été conjoint 
’ ^ par mariage avecques feue Guillemette de Bordes , sa 
femme. Et eulxestans en leur mariage, amé Pun Tautre 
comme un preudomme et une prepde fenime sont te- 
nuz de faire. Et il soit ainsi que dès le mois de juing 
mil cccc et seize ou environ, iceulx mariez estans en' 
^ bonne paix et concorde, soit advenu un jour de relevée 
par avant vespres, que ledit Bernard ouvrant et faisant 
son mestier de tisserant en son teillier ou ouvrouer ‘ 
avecques un de ses varies, et aussi faisant ouvrer deux* 
autres de ses varies en un autre teillier, oudit ouvrouer. 
■Pour lesquelz ouvrans sadicte femme faisoit des canels 


« 1 . On voit par ce qui suit qu’il faut entendre par le mot teillier 
le métier à tisser, et par le mot ouvrouer l’atelier du tisserand. 
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» V . 

OU trames*. Et en ce faisant ladicte Guillemette dist en 
substance « Dia î et je m’endors ! » Et sur ce elle se 
leva de besongner, et s’en ala à un porche de la mai- 
son et se mit dormir. Et puis après que ladicte Guille- 
mette ot un peu dormy, ledit Bernard, regardant que 
lesdictes tresmes que avoit faictes ladicte Guillemette 
estoient presque mises en œuvre, et qu’il falloit que 
luy et sesdis trois varies laissassent euvre, sy non que 
ladicte femme leur fist des tresmes, du leillier où il 
estoit assiz, appella ladicte Guillemette. Laquelle, qui 
^dormoit, ne luy respondy riens. Et pour ce, ledit Ber- 
. • nard se leva de son dît teillier et ala esveiller ladicte 
Guillemette, et lui dit qu’elle avoit assez dormy et 
qu’elle venist faire des tresmes, car autrement faudroit 
que lui et sesdiz variés laissacent besongne. Et se 
fait, ledit Bernard s’en retournaasseoir à sondit teillier 
pour faire sa besongne. El aussi ladicte Guillemette 
s’en retourna audit ouvrouer pour faire des tresmes. 
A.laquelle ledit Bernard, qui la véoit comme endormie, 
îdist qu’elle s’avansast de faire desdictes tresmes, car 
elle avoit trop dormy. Laquelle Guillemette rèplica 
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qu’elle n’avoit gaires dormy, car depuis qu’elle estoit .JT4 * 




V ’ 


# 

« • 


1 / 


allée dormir, il n’avoit fait demi tour, et me dites que 
j’ay trop dormy. Et ledist Bernard lui dist : « Par vos- , 

tre foy, ne parlez tant, faictes voslre besongne j que ^ ^ 

f par defiaull de tresmes nous nous reposons où lais-/ î 
ç ^sons besougne. Car trop peut l’en dormir. » Et lors 
Jadicte Giiilléiilette, qui menoit rancune de ce qu’elle / 

» • * V ■ ^ ‘ 

.^Ceci dSjt xlcsigper ce qu’en terme de (Iraperî? pn appelle des 
• ' époulfis. Ce sont de petits bâtons de roseau autour desquels on 
. enrobe l^fil ^^.la trame, e^qu’on introduit après d;ÿs le vide de 


la navette. 

« » r 
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^ ii’avoil dormy à son plaisir, et vouloil avoir la deire- 
nière parole, comme est la coustume d’aucunes fem- 
mes, lui réplica « qu'il dormoit bien, mais ne laissoit 
dormir les autres comme il dormoit, aincois tousjours 
cherclioit mouvoir paroles. » Et icellui Bernard lui 
respondil : « Par vostre foy, faictes des tresmes, pour 
vostre proufïît. >» Et à ces paroles ladicte Guillemette 
murmurant ou groignant, commença à faire desdictes 
tresmes ou canelz. Et en ce faisant, l'un desdiz variés, 
qui besongnoit avec ledit Bernard, dist à ladicte Guil- 
lemette : « Maistresse, commandez ceste commande » 
^ en lui monstrant un fil de laine qui estoit rompu, et lui 
voulant dire qu’elle noast ledit fil. Laquelle chose la- 
dicle Guillemette, comme courrouciée de ce que ledit 
Bernard l’avoit esveillée et des paroles dessus dictes, 
“ ^ ne s’avança point de le faire. Et pour ce, ledit Bernard, 

. ^ courroucié en son cuer de ce qu’elle quaquetoit ou 
», ^ ^ murmuroit tant contre lui, et qu’il lui sembloit que 

. * . '^pour despit elle ne s’avançoit de noer ledit fil, dist à 

• . icelle Guillemette tout courroussement : « Et vous le-" 

• ' ^ verez-vous point. » A quoy icelle Guillemette lui res- 

* . ^ ^pdhdy : « Par ma foy, tous diz me cherchez et noisez. v 

1' ^ ledit Bernard lui dist: et Par ma foy je vous 

. • V feray vostre dommage du corps, de ce que caquetez 

_j.ou murmurez tant. Car je vous donneray tel cop de la 

^ 
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■ ’ ladicte Guillemette lousjours groignant, luirespoudy : 

’ ’ •» X' T Or, faictes le. » Et à ce, ledict Bernard esmeu de 

* * • * * ^ 1 1 1 . * 

'* , '^"^1®^*’ des dictes paroles, quaqueteries^ noises et res- 

' ponses, de fait non cuidant si mal faire cç|înmé il Cst, 

i^ia ou gecla ladicte navète dont il oiivrôît et tenoit 

• • en sa main contre ladicte Guillemette, ét du bout, ou 

- • » • • . , f ' 

• . 


f navete, que vous vous voudriez estre teue. )> Et lors 


i 
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pointe d’icelle navete assena ladicte Guillemetle sa 
femme en la teste, et tèlement qu’il lui rompy l’os de 
la teste. Duquel cop ou rorapement de teste, icelle 
‘ ' Guillemette fut malade en son lit pour l’espace de xv 
ou vint jours, ou environ. Et finablenient, pour cause 
ou occasion dudit cop, ou autrement pour son mau- 
vais gouvernement, ou des mires qui la gouvernèrent, 
icelle Guillemette est allée de vie à trespassement. 
Dont ledit Bernard a esté et est moult grandement do- 
lent et courroucié. Et luiadespleu et desplait ledit cas 
estre advenu. Pour occasion duquel cas ledit Bernard, 
;■* doubtant rigueur de justice, s’est mis en franchise. Et 
pour cause de ce il a esté appellé à ban par les cappi- 
touliers de Thoulouse, et ses biens descrips et annotés. 
De laquelle franchise il n’oseroit partir ne ose , si non 
^ que à mucètes il s’en alast hors de notre royaume, où 
il n’oseroit converser ne soy publiquement veoir, se 
nostre grâce et miséricorde ne lui estoit sur ce im- 
partie, etc. 
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Suit la rémission adressée au sénéchal, au yiguier et aux capitouls de - « 

Toulouse, avec cette clause : a Parmi ce qu'il sera un mois en prison , . . \ • 

au pain et à l’eau. > ‘ * 

Paris, novembre 1418. ^IT J, 

(Arch. de l’Emp. Tréj. des Ch. Reg. JJ. 170, pièce 233.) ^ 
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» g t Cuisinier en " • 

Troyes, mars 1419. * ^ ^ 



« 

• « 


. Charles, parla grâce de Dieu roy dèErance. Saveur 
faisons à tous présens et avenir. Nous avoir recêu Tûm- 
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I 

^ ble supplicacion de Guillaume Boyvin, de Villory, en 

• la comté de Bourgogne, aagié de xxv ans ou environ, 
chargié de femme, serviteur de nostre amé et féal che- 
valier, Bichart de Villeneufve, et de Ysîïbel, dame 
dudit lieu de la Villeneufve et de Soixefontaine , con- 

* tenant : ' 

. Que le lundi lendemain des Brandons, ’denrenière- 
*^'ment passé, ledit suppliant estant au service de la- 
' dicte dame, oiidit lieu de Soixefontaine, à Teure de 
souper, et ladicte dame estant à table, pour ce que le 
> poisson et saulse dont ladicte dame devoit estre servie 
' estoient mal ordonnez, et que de ce ladicte dame es- 
toit courroucée, icelui suppliant dist à un nommé Pa- 
ris, que c’estoit la faulte de Jehan Phelebert de Lain- 
' gnecourt, queux d’icelle dame, laquelle pour faire la- 
‘ dicte saulce avoit bail lié assez saffren pour mettre en 

• ladicte saulce. Et vint ledit Paris audit queux, qui . 
, , avoit assez bien heu, et le reprint de la (aiilte que avoit 

• esté faicte ou cuisage et saulse dudit poisson. Et sur- 
vint ledit suppliant en la cuisine où estoit ledit Jehan 

V Phelebert, et demanda du poisson pour servir ladicte 
dame. Mais icelui Philebert print et comniança à l’in- 
jurier, en lui disant : « Sanglant garçon, ribault, pouir-> 
chier, et plusieurs autres paroles injures. » .... ' 

(Querelle, combat. — Le queux tué d’un coup de pierre. — Rémission . 
adressée au bailli de Chanmout.) . ^ 


- 


Troyes, mars 1419. 

(Arch. de l’£mp. Très, des Ch, JJ. 172, pièce 15.) 
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§ 8. — CRIMES ET DÉLITS. . 

» 

LXXXIX 

Rémission pour un homme qui avait juré le vilain serment 
dans un moment de colère^ causée par la joie indécente 
de ses enfants à la mort de leur mère. 

Paris, mai 1388. 

A 

Charles, etc. Savoir, etc. De la partie des amis char- 
nels de Oudart desQuipples, demoiirans à Vermans*, 
à nous avoir esté exposé : 

. Comme environ la feste de Saint Martin d’iver de- 
reenièrement passée, la femme dudit Oudait soit alée. 

■ de vie à trespassement. Et pour ce que le jour que la-’ 
dicte femme fut enterrée, un filz et deux filles de la- 
dicte defiuncte d’icellui Oudart, au soir d’icelluî jour 
menoient grant joye* et léesce de leur dicte mère qui 
estoit morte, pour la succession d'elle qu'ilz acten-, 
dpient ou autrement, ycellui exposant, comme coûr- 
rôucié'de ce, dist aus dessusdiz -fils et filles de ladicte 
défimcte, sa femme, qu'ilz se déportassent pour'Ta- 
mour de Dieu de démener tèle joye puis qu’ilz véoient 
leur mère morte; ou semblables paroles en substance.* 
•Et pour ce que yceulz filz et filles ne se vouloient’dé-* 
sbter de leur propos, ycellui exposant les inist hors 
jcouirtoisemen^ de sa chambre, et appuya l’uys d’icelle 
chambre 'sur lui. Et quant les diz .filz et filles qui se 
efforcèrent de'rômpre Tuys d'icélle chambre* et d’én- 


i . Verraand {^Aisne). 
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ilk 

trer dedëns par force, •virent qu’ilz ne povoient entrer 
dedens, ilz prindrent et geclèrent plain seau d*eau par 
dessoubz ycellui huis à rencontre dudit exposant. 
Lequel exposant, comme esmeu et eschauffé de Tin- 
vasion et injure que lui faisoient lesdiz filz et filles, et 
par temptacion de l’ennemi, jura une foiz le vilain 
serement de Dieu, en disant qu’ilz ne entreroient pas 
en ycelle chambre. Pour occasion duquel fait, etc. 

(Suit la rémission adressée au bailli de Vermandois.) 

^ « Pourveu toutesvoies que ledit Oudart sera et de- 
mourra prisonnier xv jours au pain et à l’eaue, et de- 
dens quatre mois après la vérificacion de ces présentes, 
sera tenuz de faire un pèlerinage à Nostre-Dame de 
Boulogne sur la Mer. » 

Paris, mai 1388. 

« 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 132, pièce 260.) 


• . . XG 

* IjC çifain 'serment, — Détails sur le droit de prisei 

^ ^ Paris, janvier 1408. 

% 

^ Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir: 
Nous avoir este exposé de la partie de Pieri'e Houllier, 
^demeurant à de Haillicourt*; en la prévosté de Beau- 
."quesné, ou bailliage d’Amiens, viel homme, ^aagié de' 
Liiii ans ou environ : h 

* Que dix ou douze ans a ou environ, feu nq^tre'très 
cher et très amé oncle,, le duc de Bourgongne, qui 
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Dieu pardoint, fut logié en un sien chastel nommé 
Gasnoy, et pour avoir des liz et autres choses nécces- 
saires pour logier les gens de nostredit oncle, son four-, 
rier print plusieurs liz et linsseulx dans ladicte ville de 
à de Haillicourt, en la présence dudit exposant. Et 
entfe les autres choses print, ledit fourrier, un lins- 
seul en l’ostel d'une femme de ladicte ville. Et quant 
nostredit oncle fut deslogié dudit chastel, et l’en voult 
rendre aux bonnes gens de ladicte ville à chascun ce 
. que l’en avoit prins de lui, ladicte femme demanda 
deux linsseulx. Et pour savoir la vérité, l’en fist venir 
ledit exposant, qui avoit esté à la prinse, comme des- 
sus est dit. Lequel dist, que en vérité l’en n’avoit ^ 
^prins de ladicte femme que un linsseul, ladicte femme 
affirmant l’opposite, disant que l’on en avoit prins 
deux. Et tellement s’eschauffèrent ledit exposant et 
" ladicte femme, disant ledit exposant qu’il n’y avoit 
que un linseul, et ladicte femme disant le contraire, 
et tant que icellui exposant jura le vilain serment de 
Dieu et de la Vierge Marie. . . . 

(Rémissiou.) 

<c Parmi ce qu’il sera tenu d’offrir en l’esglise par'-^ 
rochial de ladicte ville, devant l’image de la Glorieuse 
H Vierge Marie, une torche ardent de quatre livres de 




Cire, 

B 

é 


Paris, janvier 1408. 

« » 

(Arcfa. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. i63, pièce i»3.) 
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Suicide, 

Paris, septembre 1418. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Sa- 
voir faisons à tous présens et avenir. Nous avoir re- 
. ceu Tumble supplicacion des parens et amis charnelz* 
de feu Perrin le Vachier, bouchier, naguères demou- 
rant à Cercelles contenant : 

Comme dimenche derrenièrement passé, au matin, 
ledit Perrin, qui par aucun temps avoit esté et estoit 
*très griefvement malade; veu aussi trespassé en sa 
présence deux de ses enfans, avecques sa femme très 
. fort malade, et qui avoit perdu la graigneur partie de 
ses biens par le fait et occasion des guerres, tèlement 
que à grant peine avoit-il de quoy nourrir lui, sadicte 
femme et enfans, et n’y avoit aucun qui le confortast 
^ et aidast en leur maladie. Pour lesquelles choses ou 
^ autrement,. lui, templé de l’ennemi, s’en ala, icellui*^ 
delfunct, pendre à un arbre, oii il mourut et.estran- 
gla. Pour occasion duquel fait, etc. ... 

• (Le Roi fait grâce* de la confiscation encourue. Les lettres adressées au 
prévôt de Paris.) • * 

* Paris, septembre 1418. * 

(Arch. de TEmp. Très, des Ch. Rep. JJ. 170, pièce 154.) * 

> 

» 

* 

1. Actuellement Sarcelles (5!e//ïe-e^-Owe). 
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XCII 

Épisode de la sédition des Rouennais. 

Melun, 23 mai 1382. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous prësens et avenir. 
A nous avoir esté exposé de la partie de Pierre Guil- 
lot, courroier, habitant deliostre ville de Rouen : 

Que comme ''naguières, ou temps de la commocioii 
qui derrenièrement a esté audit lieu, il fust alé quérir 
un sien varlet, qui estoit en ville, pour venir ouvrer de 
son mestier et faire son service. A vint que en retour- 
nant, iceulz maistre et varlet, en la maison dudit ex- 
posant, ilz trouvèrent grant multitude de peuple de 
la dicte ville, qui leur dirent qu’ilz venissent avecques 
eulz. Laquele chose, considéré Teffroy en quoy ledit 
pueple estoit, ilz n’osèrent refuser, pour paour de 
mort. Mais alèrent avecques eulz, sans ce que le dit 
exposant meffeist oncques, ne feist desplaisir à per- 
• sonne du monde, en quelque manière que ce fust. 
Toutevoiz, pour occasion dudit fait, son dit varlet fu 
pris, et pour autres délilz et crimes qu’il confessa 
avoir perpétrez ailleurs que en ladicte commocion, fu 
exécuté. Et dit l’en que après ce qu’il fu jugié, il dist 
telz paroles ou samblables « A! maistre! de male 
heure me venistes quérir, car se vous n’y fussiez ve- 
nuz, je ne preisse pas tèle mort.» Et pour ce ledit expo- 
sant, doubtant rigueur, se absenta, etc. . . . 

Donné à Meleun, le xxii* jour de raay, l’an de 
grâce mil ccc mi“ et ii et de nostre règne le second. 

Par le roy, en son conseil ordené, Bordes. 

(Arcli. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 120, pièce 268.) 

Il 
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Propos tenus contre la paix. 
Paris, 15 décembre 1414. 


Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Comme après le traictié et accordt de la paix faiz à 
Aucerre* entre aucuns de nostre sang et lignaige, Nous, 
par noz autres lettres patentes, eussions fait publier en 
nostre ville de Paris et par tout ailleurs en nostre 
royaume, lesdiz traictié, paix et accordt, en défendant 
à touz, de quelque estât ou auctorité qu’ilz feussent, 
que contre, ne ou préjudice d’iceulx traictié , paix et 
accordt, ilz, ou aucuns d’eulx, par voye de fait, de pa- 
roles ne autrement, ne deissent ou feissent choses 
par quoy iceulx paix et accordlz peussent eslre au- 
cunement enfrains, sur peine de forfaire et confisquer 
envers nous corps, biens et estas, et d'estre .punis 
comme fracteurs et violeurs de paix. Et il soit ainsi, 
que Marguerite la Boitelle, femme de Guillaume Bar- 
rau, naguaires nostre clerc, noctaire et secrétaire, de 
ce coyrroucée et indignée, pour ce que par ladicte 
paix et entretenement d’icelle elle véoit que les choses 
qui paravant estoientmalfaictes et gouvernées revien- 
draient à droit justice et équité, et que par ce faucto- 
rilé et maistrisie, dont ledit Barrau son mary, et elle 
mesmes usoient pardevant, déchevoient de fait, de pa- 
roles et autrement dampnablement, a murmuré et 
conspiré, et fait murmures, monopoles, conspiracions 


1 . Au mois d'août 1412. 
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et assemblées dampnées et illicites, et induit et ad- 
monesté sondit mary et autres à faire lesdiz murmures, 
naonopoles, conspiracions et assemblées avecques 
plusieurs autres sédicieux et violateurs de ladicte paix, 
en nostredicte ville de Paris et ailleurs. Par lesquelz 
mouopoles, murmures et conspiracions elle s’est mise 
en peine et efforcée de tout son povoir d’enfraindre 
et violer ladicte paix, en plusieurs et diverses ma- 
nières, en venant contre nosdites défenses, et comec- 
tant crime de lèse magesté, et autrement excédant et 
délinquant très grandement. Pour lesquelz cas, eUe 
soy rendant coulpable, faiseresse et complice d’iceulx, 
s’est absentée et rendue fuitive. Et depuis, informa- 
cion précédant, pour laquelle elle a été trouvée [cou- 
pable] des cas dessudiz et autres, a esté appellée à noz 
droiz, en cas de bannissement. Et par procès qui de- 
puis s’est ensuivi,* par grant et meure délibarracion 
de conseil, a esté par justice bannye de nostre 
royaume, et par icellui bannissement tous ses biens 
meubles et immeubles aient esté et soient déclairez 
forfaiz, et à nous acquis et confisquez. Nous, ces cho- 
ses considérées, et la prochai neté de lignaige en quoy 
nous actient nostre très cher et très amé nepveu, le 
conte de Vertus, et pour considéracion des bons et 
aggréables services, etc. . . . 

Le roi donne au comte de Vertus, oc une maison, cour et jardin, séans 
en la rlUe de Monstereuil sur le Boys de Vincennes, 9 appartenant à la- 
dite Boitelle, et attenant à ce que le comte de Vertus possédait déjà à 
Montreuil. 

Paris, 15 décembre 1414. 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Rcg, JJ. 168, pièce 81. — Voir des 
lettres semblables concernant un avocat au Châtelet de Paris, nommé 
Denis de Baumes < il, qui estoit plain de grant convoitise et qui tendoit 
à venir à plus grant estât. » — Ibid^ pièce 1 tO.) 
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XGIV 

Propos politiques contre le Roi et son Conseil. , 
Saint -Denis, janvier 1417. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu Tumble supplicacion de Jehan Jour- 
dain, povre homme, laboureur, chargié de femme et 
de cinq enffans, du village de la Villete Saint-Ladre, 
aagié de cinquante ou environ, contenant : 

Comme ledit suppliant tout son temps ait esté et 
encores soit noslre petit subget et vray obéissant, très 
bon laboureur, et ne se soit meslé que de faire ses 
labourages tant seulement. Et il soit ainsi que pour le 
fait des guerres qui depuis dix ans on esté, ledit sup- 
pliant, qui estoit demourant audit village, ait esté 
telement foulé et dommagié qu’il a perdu grant partie 
de sa chevence, et de son sens et mémoire. Et par 
desconfort ait dit plusieurs fois aucunes injurieuses 
paroles de nostre personne et du gouvernement de 
nostre royaume, d’aucun de nostre sang et lignage, et 
autres de nostre conseil. Ceslassavoir, au regard de 
noslre Conseil : « que se nous eussions esté bien con- 
seilliez, homme n’eust osé parler après nous. Et n’es- 
toit que ordure du fait de nostre Conseil ; et que les 
guerres en estoient venues; et que se nous estions bien 
saiges et advisez autant que homme de nostre royaume, 
ceulx qui nous gouvernent ne nous gouverneroient pas, 
et ne seroient que noz varies. » En disant ces paroles: 
« Le Roy est bien fol et enragié. » Et oultre, au 
temps que nous entreprismes le voyage dealer devant 




DIgitized by Google 


CRIMES ET DÉUTS. I8i 

• 

Bourges ou que nous y estions, il, qui avoit oy au- 
cuns excommeneraens que on faisoit à Paris contre 
aucuns de nostre sang et lignage, dist : « Que feu 
nostre oncle le duc de Berry, lors vivant*, et nostre 
très chier et très amé filz et nepveu, le duc d’Orliens, 
estoient excommenez, et que il ne créoit pas que ja- 
mais ilz revenissent en France, et se ilz y revenoient, il 
ne tendroit compte d’eulx. » Et à une autre fois ait 
dit : « Que c’estoit grant pëchié que nous vivions , 
pour les faultes qui lui sembloit estre et qui se fai- 
soient en nostre royaume. » Desqueles paroles quant 
il les a considérées, il est moult dolent et courroucié 
que elles luy yssuent oncques de la bouche. Sur les- 
queles aient esté faictes nagaires aucunes informa- 
cions, si comme Ten dist, par noz amez et féaulx con- 
seillers les commissaires ordonnez nagaires sur le fait 
des rebellions et désobéissances commises et perpé- 
tréez contre nous et nostre seignorie, ou par autre 
leur commis, à l’encontre dudit suppliant, qui, pour 
ce et pour double de rigueur de justice, s’est absenté 
du pais ; et ont esté ses biens prins et mis par inven- 
toire en nostre main, et ledit suppliant adjourné à 
comparoitre, etc. . . . 

« 

(Suit la rémission adressée au prévôt de Paris et qui porte cette clause 
c parmi ce que pour toute satisfaction et amende, il paiera à l’ostel Dieu 
de Paris vint livres de cire, et sera un mois prisonnier en prison fermée, 
au pain et à l’eau, s) 

Donné à Saint-Denys lez Paris, ou mois de janvier, 

l’an de grâce mil cccc et dix sept, et de nostre règne 

« 

1. En juin 1412. 

2. Jean, duc de Berri, mourut le 13 juin 1416. 
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le xxxviii*. Soubz nostre séel ordonné en l’absence 
du grant. 

Par le Roy, 

Pelletier. 

En note : Maistre Jaques Petit l’a faicte, et a dit que 
monseigneur le Chancellier ne l’avoit point 
refusée. Ledit maistre Jaques est procureur 
en Chaslellet. 


(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 170, pièce 106.) 
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Rémission pour la femme d'un charpentier de la Rochelle^ 
qui avait tenté cC empoisonner son mari. — Envoûtement. 

Paris, avril 1382. 

Charles, etc. Savoir faisons à touz présens et avenir. 
A. nous avoir esté exposé de la partie des parens et 
amiz charnelz de Jehanette Gaigne, jeune femme, de 
Paage de xviii ans ou environ, fille de feu Symon Gai- 
gne, et femme par mariage de Guillaume Cusse, dit 
Capitaine, charpentier de tonneaux et bourgeois de 
nostre ville de La Rochelle : 

Que comme Jehanne, dicte Sauverelle, ait esté bien 
III quars d’an ou environ, prise par nostre prévost de 
La Rochelle, pour ce que l’en disoit ley (elle) user de 
sourceries. Et pour lequel fait elle a esté arse et exé- 
cutée. Et laquelle Jehanne Sauverelle en sa confession 
charga ladicte Jehanne Gaigne, en disant que en cares- 
• me derrenièrement passé ot un an, une autre femme, 
appellée Arzene, demeurant dans ladicte ville, estoit 
venue pardevers icelle Sauverelle et lui avoit dit que 
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ladicle Jehannette, femme dudit Capitaine, s’estoit 
plainte à ley (à elle) de ce que ledit Capitaine, son ma- 
ry, lui donnoit si mal temps qu’elle ne povoit durer avec 
lui, et qu’elle voulsist avoir donné et donnast volon- 
tiers grossement de son argent à aucun qui peust tant 
faire qu’il mourust. Et ladicte Sauverelle avoir res- 
pondu, qu’elle ymeltroit bien remède qui lavouldroit 
bien paier. Et ladicte Arzene lui avoit dit et promis 
que elle la feroit bien paier. Et aprèsce, avoit fait acheter, 
ladicte Sauverelle, par ladicte, un quarteron de cire, 
duquel elles furent un veu * à la fourme d’un homme. 
Lequel veu, ladicte Arzene, par le conseil de ladicte 
Sauverelle, avoit porté à l’oslel dudit Capitaine. Et fu 
miz soubz son lit, où il demeura l’espace de vu ou xv 
^ jours. Et après ce s’en estoit venue, ladicte Jehannette, 
femme dudit Capitaine, à ladicte Arzene, en la pré- 
sence de ladicte Jehanne Sauverelle, et lui avoit dit 
qu’elle avoit perdu son argent, et qu’elles lui dévoient 
faire mourir ledit capitaine son mary, et il estoit en 
meilleur point que par avant. Et avoit dit à ladicte 
Arzene qu’elle lui avoit donné ii francs et un annel d’or 
pour cette cause. Et aprèsce, avoit dit, ladicte Jehanne 
Sauverelle à ladicte Arzene, que elle lui feist avoir la 
chemise de ladicte Jehannette, femme dudit Capitaine. 
Laquele elle porta en son hostel, et ylec la firent 
boulir moult longuement en yaue, et de l’yaue où 
ladicte chemise bouly, firent boire audit Capitaine. Et 
d’ilec, peu après, ladicte Jehannette, femme dudit 
Capitaine, s’ estoit plainte de rechief à ladicte Arzene, 
et lui avoit dit que sondit mary l’amoit plus qu’il ne 


i . Un vœu , un envoûtement. 
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soiiloit, et estoit en meilleur point que par avant. Et 
aussi dict ladite Jebanne Sauverelle, qu’elle avoit oy 
dire à la dicte Arzène les mos qui s’ensuivent: 

« E le grant diable y ait part. Cest Capitaine ne 
puest morir. Sa femme m’a dit qu’elle lui avoit donné 
du rialgal* et du verre moulu, et mourir ne se puet. » 
Et en oultre dist et confessa, ladicte Jebanne Sau- 
verelle, qu’elle ne fist pas tout le mistère qu’il eut 
convenu à faire mourir ledit Capitaine, et qui l’eust 
bien paiée, elle l’eust bien fait mourir, mais elle ne 
vouloit point avoir le pécbié de sa mort et les autres 
en eussent le proftit. Lesqueles choses ou parties d’i- 
celles, ladicte Arzene cognut et confessa pardevanl le- 
dit prévost, et en a obtenu grâce, et rémission sur ce 
de nous, ladicte Arzene. Et aussi dient lesdiz parens de . 
ladicte Jebannelte, que les choses dessusdictes pevent 
estre vràyespar la manière dessus déclairée. Et pour ce 
que, pour doubte de rigueur de justice et de estre mise 
en gehine, ladicte Jehannette, qui est belle et jeune 
femme, comme dit est, s’est absentée de nostredicte 
ville et n’ose réparer à son bostel, ne avec son dit mary, 
par quoy seroit pour perdre et encbeoir en pécbié de 
son corps et mener vie desbonete, se de nostre grâce 
n’esloit secourue, etc 

(Sait la rémission adresssée au gouverneur de La Rochelle avec cette 
clause ; t Satisfaction et bonne paix faicte à sondit mary et avant toute 
euvre, se faicte n’est. ») 

Paris, avril 1382, 

(Arch, de l’Emp. Très, des Ch, Reg. JJ. 120, pièce 170.) 


t. Rcalgal, réalgar ; sulfure d’arsenic rouge. 
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XCVI 

Rémission pour un homme coupable (T homicide ^ qui avait 
été condamné a une prison perpétuelle par Vofficial de 
Châlons-sur-Marne, et gracié par V évêque. 

Orléans, 23 afril 1388. 

Charles, etc. Savoir, etc. Nous avoir receu Tumble 
supplicacion de Jehan Mangin, de Hans, ou diocèse de 
Chaalons, poure clerc, contenant : 

Que comme il ait esté détenu prisonniers par 
grant espace de temps ès prisons de nostre amé et 
féal, l’évesque de Chaalons, pour souspeçon de la 
mort par lui perpétrée, si comme Ten dit, en la per- 
sonne de feu Colart, dit Hayuet. Pour lequel fait, oye 
par l’official dudit évesque la confession dudit sup- 
pliant, subget et justiciable d’icellui, du fait dessuzdit 
avoir esté par lui perpétré, ycellui official l’eust par • 
sa sentence condemné à chartre perpétuele, retenue 
et réservée la grâce et vglenté dudit évesque. Esquelles 
Chartres ledit suppliant a esté détenu par l’espace de 
XVIII mois^ en grant poureté et misère. Qui ne fu onc- 
ques mais repris ou difamé d’autre vilain cas, mais soit 
homme de bonne vie et renommée. Ledit évesque, pour 
pitié et compassion qu’il eut d’icellui suppliant et de la 
pénitence qu’il avoit pour ce paciemment soufferte et 
portée es dictes Chartres, comme son clerc et justi- 
ciable eust délivré Içdit suppliant et mis hors de ses 
prisons. Et néant moins pour eschever toute esclande 
et satisfier à justice, eust banny ledit suppliant jusques 
à deux ans après ensuivant, de la cité et diocèse de 
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Chaalons, etfény ledit temps, que ledit suppliant peust 
aler retourner demourer et habiter en ladicte \ille et 
diocèse de Chaalons. Ce non obstant, ledit évesque, 
pour le bon rapport qu’il oy depuiz dudit suppliant, 
voulant de sa grâce anticiper le temps que avoit à durer 
ledit bannissement des deux ans dessus diz, pour cer- 
taines causes qui à ce le murent, rapella et mist au néant 
ledit bannissement. Si comme des choses dessusdictes 
l’en dit plainement apparoir, par lettres faictes et scel- 
lées soubs le séel dudit évesque de Chaalons. Si nous 
a humblement ledit suppliant requis etc. 

Orléans, 23 avril 1388. 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 132, pièce 219.) 
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Rémission pour un sergent de la forêt de Landepourie 
qui avait tué un homme dans une querelle. 

Paris, août 1400. 


Charles, etc. Savoir faisons à tous, présens et avenir. 
Nous avoir reçeu l’umble supplicacion des amis char- 
nels et affins de Jehan de Resnable, nostre serviteur et 
sergent en noslre forets de Landepourie*, chargié de 
femme et d’un jeune enfant, contenant: 

Comme pour garder loyaument et bonnement noz 
droiz, tant de ladicte forest comme autres, il ait, senz 
cause raisonnable, acquis plusieurs hayneux et mal- 
veillans, et entre les autres un appellé Yvon Melearl, 
breton, lequel prist, longtemps a, si comme l’en dit, 


1. La foret de Lande- Pourprie {Manche). 
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malicieusement trêves appeliez àsseurement, dudit Je- 
han, plus pour le grever et dommagier, que pour bien 
de justice. Et il soit ainsi, que environ le jour de Nos- 
tre-Darae myaoust derrenièrement passée, ledit Jehan , 
feust alez par dévocion à Nostre-Dame de Montégirse \ 
en la paroisse de Barenton, senz avoir entencion de 
avoir descort à aucune personne. Et quant il eust fait 
son pélérignage, il, et plusieurs bonnes genz de sa com- 
paignie, se misdrent en chemin pour retourner en son 
hostel. Et en eulz en retournant, survint sur eulz ledit 
Yvon Meleart, lequel, de mauvaise et injurieuse volen- 
té et propos, quérant noises et actaintes, jàsoit ce que 
ledit Jehan, ne autres de sa compaignie, luy meffeis- 
sent, ne mesdeissenl, commença à dire à ycelui Jehan- 
teles paroles ou semblables. « Garçon larron ! treste 
murdrier! » Et plusieurs autres grans menasses luy fist 
et dist, faisant semblant de luy vouloir courir sus. Et 
pour ce que ledit Jehan se vit ainsi injurié en la pré- 
sence de sa compaignie, il, par eschaufeture, descendi 
de desus son cheval à terre, en luy disant qu’il n’estqit 
pas tel comme il avoil dit ; et le féri un cop d’une es- 
pée, à sanc et plaie, senz mort, ne mutilacion aucune. 
Sur quoy ledit Yvon cria haro ! A quoy aucuns noz 
ofliciers firent commandement audit Jehan qu’il se 
rendist prisonnier en noz prisons, ce qu’il n’a osé faire 
pour doubte de rigueur de justice, tant pour ce que 
l’en dit ledit Yvon estre en notre sauvegarde comme 
advocat ou pays de Normandie, et qu’il est lieutenant 
de nostre verdier dudit lieu de la Landepourie, com- 
me d’avoir enfrainct lesdictes trêves et asseurement. 
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dont ledit Jehan n’avoit lors, pour son mouvement et 
chaleur, aucune recordacion ; et ne sçevent lesdiz sup- 
plians se pour ledit fait il est bannis par son absence. 
Si nous ont humblement supplié, etc 

(Rémission adressée au bailli de Cotentin.) 

Donné à Paris, au mois d’aoust mil cccc, et le xx 
de nostre règne. 

Par le Roy, a la relacion du Conseil 
, P. de Sauls. 

(Arch, de l’Erap. Très, des Ch. Reg. JJ. 155, pièce 176.) 


XCVIII 

Rémission pour un çalet des chevaux du duc et Orléans ^ 

coupable (£ homicide, 

Paris, Janvier 1405. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir reçue l’umble supplicacion des amis char- 
nelz de Martin Dimenche, varlet de chevaux de nos- 
tre très cher et très amé frère, le duc d’Orléans, pri- 
sonnier, détenu en nostre Chastellet de Paris, conte- 
nant : 

Comme depuis dix ans ença ou environ, une lieue 
de nuit ledit Martin , ayant la garde des grans lé- 
vriers de nostredit frère, eust enfermé lesdiz lévriers 
en une chambre de la Conciergerie de nostre hostel 
lez Saint- Pol, en laquelle chambre Jehan de Dreux, 

1. Locution qu’on rencontre assez fréquemment dans les lettres 
de rémission, et qui équivaut à une heure de nuit. 
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pour lors escuier d’escuierie de nostredît frère, estoit 
logiez. En ycelle chambre feust seurvenu par plusieurs 
fois, un nommé Jehan de Vaulx, pour lors serviteur 
dudit Jehan de Dreux, et à chascune fois que ledit de 
Vaulx entroit en ladicte chambre, ilia laissoit ouverte. 
Par quoy lesdiz lévriers s’en partirent et eslongnèrent 
bien loing, et tant que pour eulx trouver il esconvint 
’ audit Martin grandement despendre du sien, pour 
doubte qu’il avoit d’encourir l’indignacion de nostre- 
’ dit frère. Et il soit ainsi, que quant lesdis lévriers fu- 
,^nt trouvez et de rechef enfermez en la chambre cles- 
sus-dicte, ledit Martin pria audit Jehan de Vaulx que 
ladicte chambre nevoulsist laisser plus ouverte. Mais ce 
non obstant, ycelui de Vaulx la laissa ouverte. Et pour 
ce, ycelui Martin lui dist que c’estoit mal fait. Et sur 
ce, se meurent entre eulx plusieurs paroles, et tant 
que ledit de Vaulx commença à faire et battre ledit 
Martin. Lequel Martin, doubtant qu’il ' ne feust plus 
avant navré ou injurié par ycelui de Vaulx, s’en fouy 
à garand ès estables de ladicte Conciergerie, ès quelles 
il trouva un coustel, qu’il prist en sa main. Et pour ce 
que ledit de Vaulx le poursuy ès dictes pour le batre 
ou injurier, ycelui Martin, de ce esmeu, et eschauffé 
de chaudecole pour cause de ce que ycelui de Vaulx 
s’esforcoit de plus en plus de le navrer, dona audit de 
Vaulx un seul cop dudit coustel, sur la teste. Duquel 
cop mort s’ensui en sa personne. Pour occasion duquel 
fait, ledit Martin fu prins et mis en noz prisons dudit 

Chastellet, etc 

Paris, janvier 1405. 

Es requestes de l’hostel. 

(Arch. de l'Emp. Très, des Ch, Reg. JJ. 160, pièce 182.) 
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XCIX 


Meurtre commis à Poissy. 

Paris, octobre 1408. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu Fumble supplicacion de Guillemin 
Bourgoiz, povre jeune homme, foulon, demeurant à 
Poissv, contenant ; 

Que comme le jour de Pasques fleuries derrenière- 
ment passées, environ heure de viii heures de nuit, 
eust eu plusieurs paroles entre Marion, pour lors 
charaberière et serviteresse de Jehan Cane, prestre, 
vicaire de Fesglise Nostre-Dame de Poissy, d"une part, 
et la femme dudit suppliant d’autre, pour ce que ledit 
suppliant et sa dicte femme disoient et accusoient la 
dicte Marion qu’elle les avoit accusez devers le pré- 
vost de Poissy. Pour raison de laquelle accusation il? 
avoient esté grandement intéressez et dommagiez. 
Laquelle Marion respondy que non avoit, et que 
onquespuis qu’ilz estoient venuz demourer en la rue, 
il ii’y avoit eu que noises et tençons, et que c’estoit un 
homme de néant et qui riens ne valoit ; en le appelant 
larron, et qu’il ne s’oseroit faire veoir en son pays ne 
n’y oseroit aler, et qu’il avoit esté tourné au pilory. 
Après lesquelles paroles, ledit Guillemin respondit à 
ladicte Marion, qu’elle ne valoit riens de ce dire, et 
qu’elle men toit comme faulse putain, maquerelle pres- 
tresse qu’elle estoit. Et lors, tantost après les dictes 
paroles dictes, ledit suppliant s’en ala en son bostel 
pour coucher ; lequel estoit pour lors tenant et joignant 
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de Tostel où demouroit ladicte Marion. Et ledit sup- 
pliant ainsi aie à son dit hostel, en sa chambre, tout 
nu en sa chemise, oy et entendi que ladicte Marion 
disoit qu*elle se iroit plaindre de lui au prévost de 
Poissy. Et la femme d’icellui suppliant estoit en bas, 
et tenoit son huys entre cloz, et respoudi à ladicte 
Marion et aux autres gens qui estoient illec, que pour 
Dieu ilz s’en alassent coucher. Et en disant lesdictes 
paroles, arriva feu Jehan Réal, qui demouroit en la rue 
en Tostel joignant d’icellui suppliant, qui dist et res- 
pondi à la femme dudit suppliant, que elle mesmes 
s’en alast coucher, et que onques puis qifelle et son 
dit mary estoient venuz demourer en ladicte rue et 
^oudit hostel, ilz n’avoient eu que noises et tençons. 
En reprenant ou soustenant les paroles semblables ou 
en substance que avoit dictes icelle Marion, ou partie ^ 
d’icelles. Pour quoy, ledit suppliant, qui ouy les dictes' 
•paroles, comme meu et eschauffé, par temptacion de 
l’ennemy, se parti de son hostel, tout nu en sa che- 
mise, tenant un coustel en sa main, et ala en la rue 
où estoit icellui Réal, auquel il donna et frappa dudit 
coustel un seul cop sur la teste. Duquel cop ledit Réal 
ala de vie à Irespassement, iii ou quatre jours après, 
ou environ. Pour quelle cause ledit suppliant s’est ab- 
senté de nostre Royaume, etc.... 

Parif, octobre 1408. 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch, Reg. JJ. 163, pièce 67.) 
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C 

Rémission pour une servante du commandeur du Maguillet^ 
en Berri^ qui, de dépit (V avoir été renvoyée par son 
maître, avait tué sa rivale (T un coup de couteau. 

Paris, octobre 1417. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous prësens et avenir. 

^ Nous avoir oy l’umble supplicacion de Jehanne Fou- 
caude, poure chambrière, contenant : 

Que le mercredi, xiii* de septembre derrenièrement 
passé, ladicte suppliante, qui estoit chambrière de 
frère Pierre Guyneux, commandeur du Maguillel, au. 
lieu de Culant^, ou bailliage de Saint-Pierre le Moustier, • 
et ledit commandeur, orent paroles ensemble ; et tant 
que icellui commandeur mist hors ladicte suppliante 
de son hostel. Et ledit jour, à soleil couchant, icellui 
commandeur mena en son hostel Jehanne de Tou- 
raine, au sçeu de ladicte suppliante, et la mist en sa 
chambre, oii il avoit acoustumé de coucher. Et quant 
ladicte suppliante apperceut le fait, elle ala après, 
comme dolente et courrouciée, et trouva ‘que sondit 
maistre et ladicte Jehanne estoient l’un sur l’autre en 
ladicte chambre. Et quant ladicte suppliante les aper- 
cent ainsi estre, elle ferme l’uys de ladicte chambre 
sur eulx et actendi qu’ilz eussent fait leur voulenté. Et 
après yssi de ladicte chambre ladicte Jehannecte, et 
s’adreça ladicte suppliante à elle, et lui dist qu’elle ne 
povoit nier qu’elle ne feust putain. Laquelle Johannecte 
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respondi qu’elle mentoit. £t eurent plusieurs paroles 
injurieuses Tune contre l’autre^ et tant qu’ils se preu- 
drent l’une à l’autre. Et dans ce conflit Jadicte sup> 
pli^te^ dolente etcourrouciëe du service qu’elle avoit 
perdu et de ce que dit est, tira un petit coustel à tran- 
cher pain qu’elle avoit, et en frappa un seul cop par ^ 
la mamelle de ladicte Jehannecte. JDuquel cop elle est 
aléede vie à trespassement. Pour lequel cas ladicte 
suppliante [a esté] prinse et emprisonnée es prisons 
de Culant, où elle est encores, etc.... 

(Suit U rémission arec la clause c parmi ce que la dite suppliante 
tendra prison fermée, jusques à Pasques prouchainement venant, au pain 
et à l’eau. >) 

Pans, octobre 1417. 

‘(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 170, pièce 89.) 
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Homicide par imprudence. 
Paris, juillet 1418. 


Charles, etc. Nous avoir receu l’umble supplicacion 
des parens et amis charnelz de Pierre Perrot, escuier, 
natif de la conté de Bourgogne, estant en noslre ser- 
vice soubz l’estendart de nostre amé et féal, Begnaut, 
seigneur de Montongny, chevalier, contenant : 

Que le jeudi, xini® jour de ce présent mois de juillet, 
ledit Pierre, après souper, estant sur le pont de Ver- 
non, en soy esbatant print ung chien, pour le cuidier 
gecler en la rivière. Et là estoit une jeune fille, de 
l’aage de xiiii à xv ans ou environ, qui print ledit 
chien, et en le prenant, elle et ledit chien cheurent 

13 
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de dessus ledit pont en Teaue, dont mort s'en est en- 
suie en la personne de ladicte jeune fîlle, qui se noya. 
Pour lequel fait ledit Pierre a esté et encores est dé- 
tenu prisonnier ennoz prisons de Vernon^ etc.... ^ 

Paru, jaiUet 1418. 

• (Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 170, pièce 457.) 
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Kol fT argenterie appartenant au duc de Bourgogne. — 
Mention de la nourrice du roi, 

Brie<0}mte-Robert, 27 ayril 1382. 

Charles, etc. Savoir faisons a touz présens et ave- 
nir. Que comme le xx* jour de février derrenièrement 
passé, Estienne de la Bazoche, escuier, et Jehan le Bas, 
son varlet, eussent apporté à Paris, en l’ostel de 
maistre Pierre de Bérigny, et baillié en garde à Je- 
hanne Fournière, fille feu Nicolas Fournier, femme 
dudit maistre Pierre, laquelle ledit Estienne amoit par 
amours, lv escuelles d’argent, vint dorées et les autres 
blanches, signées aux armes* de noz très cliiers et 
très amez oncle et tante, les duc et duchesse de Bour- 
goigne, en lui disant qu’il les avait rescousses à un 
homme qui les emportoit en une besace sur un che- 
val, et que ledit Elstienne vouloit qu’elle y eust la 
moitié, et lui l’autre. Et après ce, ladicte Jehanne, 
ignorant les armes de noz diz oncle et tante, eust 
clespézié n des dictes escuelles dorées, et parlé à Per- 
rin Marc, orfèvre de Paris, pour icelles escuelles 


4 . Poinçonnées aux armes. 


Digitized by Google 


CRIMES ET DÉUTS. 


195 


fondre. Lequel orfèvre lui eust dit, que pour cause 
des dictes armes il seroit péril de les fondre et dépé- 
cier. Et pour ce, icelle Jehanne, doublant, par ce que 
dit esl, encourre ou avoir encouru aucune pêne, eust 
rendu à noslre amé et féal Guy de la Trémouille, che- 
valier et chambellan de nous et noslre dit oncle, et à 
révesque de Baleham, son confesseur, toutes les dictes 
Lv escuelles, par devant ses parties. Auquel noslre 
oncle ledit Estienne les a voit emblées. Et avec ce, 
ledit Estienne eust haillié en garde à ycelle Jehanne ni 
houpelandes fourrées, ini ou v, tant anneaux comme 
verges d’or, demi once de perles, et iiii gohelès d’ar- 
gent, les quieulx elle double ycelui Estienne avoir 
aussi emhlez. Pour occasion desquelles choses, ycelle 
Jehanne soit détenue prisonnière en noslre Chaslelet 
de Paris, et nous ait fait supplier, comme en tous 
autres cas elle soit et ait tousjours esté de bonne re- 
nommée, et avec ce, nous estans en enfance nous 
alaîtast par aucun temps de son lait, nous, sur les 
faiz et cas dessus diz li voulissions faire grâce et avoir 
de elle et de ses enffans pitié et compassion. Nous, 
pour considéracion des choses dessus dictes, etc.... 

Ce fu fait à Braye-Conte-Robert, le xxvii® jour du 
mois d’avril, l’an de grâce mil ccc im” et deux et le 
second de nostre règne. 

Par le Roy, à la relacion de monseigneur le duc de 
Bourgoingne. 

J. Blanchet. 

(Arch. de ITmp. Très, des Ch, Reg. JJ. 120, n«> 208.) 
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Vol dans une abbaye de femmes. 

Paru, novembre 1383. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
A nous avoir esté exposé de la partie de Huguenin 
Renart, dit Brigues, de Cucy, en Auvergne, povre la- 
boureur de bras : 

Que comme à certain jour, environ la Saint Michiel 
derrenièrement passée, après ce que il estoit servi- 
teur et familier de Tabbesse dudit Cucy*, eust ouvré 
tout le jour à pressurer et entonner vin pour ladicte 
abbesse se feust alez coucbier en la dicte abbaye , ou 
lie U dit Au Sépulcre, avec un autre varlet, appelé 
Lamit, sacristain et chevecier de la dicte abbaie. Et 
illeuc, si comme ilz se vouloient coucbier, seurvint 
Jehan Bardet, prestre, serviteur et familier de la dicte 
abbesse, lequel leur dist que en la chapelle de Saint- 
Benoist de la dicte abbaie, estoit Tescrin ou huche de 
défuncte Marguerite de Lespinace, nonnain de la dicte 
abbaie, ouquel escrin ou huche avoit grant finance, 
si comme on présumoit. Après lesquelles paroles, les 
diz prebstre, Lamit, et Huguenin exposant, dessuz 
nommez, meiiz de convoitise, par la temptacion de 
Tennemi, de commun assentement alèrent au lieu oii 
estoit la dicte huche, laquelle estoit fermée de clef et 
de feraille, et icelle essaièrent à ouvrir , sans froissier 
ne sanz rompre. Et ce fait, pour ce qu’ilz ne la po- 
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.jjoient ouvrir sanz ron^pre ou faire noise, eulz doub- 
tans estre illeuc seurpris, prindrent la dicte buclie 
et la portèrent toute fermée de la dicte chappelle à une 
granche de la dicte abbaie, et la muçereut en un tas 
de foin, où elle demoura jusques au lendemain, qu’il 
vint à connoissance que la dicte huche estoit ostée ou 
perdue. Et lors, ledit exposant, soy repentant dudit 
fait, saichant qu’il avoit mespris, dont formant le 
desplaisoit, il , de son bon gré et voulenté, sanz con- 
trainte d’aucun, confessa ledit fait à Gaviot de La 
Farge, sérourge* de la dicte abbesse et son gouverneur 
ou conseiller, afin que la dicte huche, ainsi qu’elle es- 
toit, feust remise en son lieu. Et en persévérant en sa 
repentance, afin que bastivement la chose feust ré- 
parée sanz domaige ne esclandre aucun, ala par devers 
Rahoust Vandast, nostre sergent et prévost de Cucy, 
et le mena au lieu où la dicte huche estoit, et lui con- 
fessa le fait. Le quel nostre sergent arresta incontinent 
le dit exposant. Maiz, pour doubte de rigueur de jus- 
tice, il se absenta et brisa ledist arrest. Pour lesquelles 
choses, nostre bailli de Saint-Pierre-le-Moustier ou 
son lieutenant, a procédé à ban contre îcellui expo- 
sant. Et pour ce est vagabondes hors de nostre 
royaume. Si nous a fait humblement supplier, etc.... 

Oonné à Paris, l’an de grâce mil trois cens mi“ et 
deux et le tiers de nostre régné, ou mois de novembre. 

Par le conseil, 

G. Houssate. 

(Arch. dePEmp. Très, des Ch. Reg. JJ. 121, pièce 219.) 
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CIV 

y ol avec effraction. 

Paris, avril 1399. 

Charles, etc. Savoir faisons à tousprésens et avenir. 
Nous avoir receu Tumble supplicacion des amis char- 
nelz de Perrin le Cousturier, prisonnier en noz prisons 
à Chartres, contenant : 

Comme en ce présent mois, à un jour de mardi, 
environ le point du jour, lui tempté de Fennemi, se 
feust transporté en Tostel de Perrin Geoi^e, demeu- 
rant aux Maisons Rouges, ou bailliage de Chartres, le- 
quel il ouvry, car Fuis n’estoit appoié que d’un truel 
(ou tinel) de bois par dedens, et entra en la chambre 
où estoit couchiée la femme dudit George et ses en- 
fans. Et lors sacha son bazelaire, faisant semblant de 
frapper lesdiz enfans, et en disant à ladicte femme, 
que elle lui avoit fait desplaisir ailleurs que léans, et 
il s’en vengeroit incontinent ou une autrefoiz. Et lors, 
ladicte femme luy respondi, que elle ne luy cuidoit 
avoir riens mesfait, et que se elle lui avoit aucune 
chose mesfait, elle estoit preste de luy amender. Et 
pour doubte de ce que ledit Perrin ne bleçast les en- 
fans de ladicte femme, elle, qui estoit blasmée et 
diffamée de faire de son corps à sa volenté , et est en- 
cores, se leva et bailla sa bourse et sainture audit 
Perrin. Lequel print en ycelle xiii grans blancs, et 
puis regecta à ladicte femme sadicte bourse et sain- 
ture, et d’illec s’en ala. Mais tantost il retourna, et 
dist à la dicte femme, que se jamais elle en parloit ne 
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se plaignoit dudit argent, qu^il la courouceroit. La- 
quelle lui accorda. Et ainsi comme il s"en aloit hors 
dudit hostel, il vit à l’uys dudit George une fillecte, 
qui estoit fille de ladicte femme et dudit George, la- 
quelle s’en aloit cryant à haulte voix. Et pour double 
que on ne s’en apperceust, la prist et ramena oudit 
hostel. Mais ce nonobstant, tantost après fii prins et 
menez en nos dictes prisons, esquelles il est à grant 
^ povreté et misère. . . . 

(Rémission adressée au bailli de Chartres.) 

^ Donné à Paris, ou mois d’avril, l’an de grâce mil 
cccim“ et dix neuf et le xx® de nostre règne. 

Par le Roy, à la relacion du conseil 

Mercier. 

(Aroh. de l’Emp. Très» dês Ch. Reg. JJ. 154, n<> 682.) 


Association de voleurs, — Orfèvre de Paris recéleur, 

Paris, décembre 1417. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu l’umble supplicacion de Jehan le 
Lieur, povre jeune homme, aagié de xxvi ans ou en- 
viron, hannapier* et orfevre, chargié de femme, de- 
mourant à Paris, prisonnier en nostre Chastellet de 
Paris, contenant : 

Que environ la Chandeleur derrenièrement passée, 
un appelé Jehan Cuignet, autrement dit d’Arcys, soit 
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disant à nostre très cher et très amé cousin, le conte 
de la Marche*, feust venu pardevers ycellui sup- 
pliant, en luy demandant s’il vouloit acheter une once 
d’argent depecié par menues pièces qu’il disoit estre 
d’étoffes d’argent qu’il disoit avoir gaignées ou pais 
•d’Italie et en la ville de Soissons. Laquelle once d’ar- 
gent ycellui suppliant eust achactèe la somme de treze 
sols parisis. Lequel argent bailliè, et après ce qu’ilz 
eurent beu ensemble en une taverne, ycellui suppliant 
eust dit audit Cuignet, que se il avoit verges, anneaulx 
ne autres pièces d’or ou d’argent, qui les luy portas^ 
et il les luy feroit autant valoir que homme de Paris. 
Et depuis ce, est assavoir un mois après ou environ, 
ycellui Cuignet feust retourné par devers ledit sup- 
pliant, et luy eust aporté à vendre iiii onces d’argent 
pareil au premier, et qu’il disoit estre venues desdiz 
lieux. Lequel argent il eust vendu à ycelluy suppliant, 
qui d’ycellui le paia au pris dessusdit. Et encores, la 
veille de Pasques fleuries ensuivant et derrenièrement 
passé, lui eust, ycellui Cuignet, apporté cinq onces d’ar- 
gent à vendre, qu’il eust vendue chascune once la 
somme de xii s. p., dont il eust lors promptement 
paié les mi onces, et l’autre once lui eust rabatu sur la 
façon de une xii“® dé verges et deux signés d’argent 
qu’il fist pour ledit Cuignet. Et oultre, environ la 
feste de Saint Jehan Baptiste derrenièrement passée, 
ledit Cuignet eust aporté sept onces d’argent en me- 
nues pièces, qui sembloient estre d’un galice doré, 
lequel argent il vendi audit suppliant, chascune once 
la somme de xii s. p., qui lui paia lors, en disant 
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oultre par ledit Cuignet audit suppliant, que il avoit 
de l’autre argent que il avoit muscié en terre, et lequel 
il disoit avoir gaignë en ladicte ville de Soissons. Pour 
quoy, assez tost après, feusl retourné ycellui Cuiguet 
pardevers ledit suppliant. Auquel il eust fait faire une 
sainture d’argent pesant deux onces et demie, plusieurs 
annelez pour un gipon, et un signet. Et pour ce faire, 
lui eust baillé l’argent, et lui eust dit lors, que à ceste 
fois il voulsist estre son compaignon, et que s’il avoit 
trouvé un compaignon, il gagneroit ce qu’il voul- 
droit, et que ou cas que ycelluy suppliant ne le voul- 
droit estre, qu’il luy en feist finance d’un autre. Depuis 
lesquelles choses, feustvenu pardevers ledit suppliant 
un nommé Robin du Cbesne, tondeur de grant forse, 
si comme il disoit, et lui eust apporté à vendre demie 
once d’argent despécié, qui sembloit estre d’une tasse, 
qu’il vendi audit suppliant vi s. viii d. p. Et lui eust 
fait faire un signet d’argent, en soy renommant et di- 
sant qu’il estoit à nostre amé et féal conseiller et 
chambellan, le prévost de Paris. A vecques lequel Robin 
estoit lors un prestre, nommé Jehan de Villers, qui 
disoit estre son cousin. Lesquelz eussent dit audit 
suppliant, qu’il faisoil bon gaignier par ce mauvais 
temps. Pour quoy, ycellui suppliant lors eust supposé 
que yceulx Robin et prestre estoyent compaignons 
dudit Cuignet, et que il les avoit envoyé par devers 
lui pour savoir sa voleinté. Dont ledit suppliant, espé> 
rant qu’il deust gaigner avecque eulx, eust esté lors 
joyeux. Et fussent alez boire ensemble, et après ce 
qu’ils eurent beu, au département lui eussent dit, que 
avant qu^il feust un an il gaigneroil à eulx. Et trois 
jours après ou environ, ycellui Robin feust retourné 
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devers ledit suppliant, et lui eust apporté à vendre 
une once d’argent, dont il paia xiii s. iiii d. p. En 
faisant laquelle vente ou illec environ, feust seurve- 
iieus ledit Cuignet, qui audit suppliant eust demandé 
s’il le pourroit loger. Quil lui eust respondu que non. 
Et en disant ces paroles, feust venu ledit preslre, le- 
quel comme il sembloit à ycelluy suppliant, ledit Cui- 
gnet avoit fait venir couvertement. Lequel prestre 
eust apporté avecques luy deux hannaps de madré, et 
eust fait semblant de marchander à ycelluy suppliant 
de faire deux boulons d’argent à yceulx hannaps. En 
disant lesquelles paroles, ledit ycellui Cuignet se feust 
départi et alé. Et ce fait, ledit prestre eust audit sup- 
|)liant demandé qui esloit ledit Cuignet et se il estoit 
bon compaignon. A quoy ycelluy suppliant eust res- 
pondu qu’il estoit trop bon. Et tantost ycellui prestre 
eust audit suppliant prié, que il les feist boire ensemble. 
Pour quoy, ledit suppliant se feust transporté en la 
grant rue Saint-Jaques, à Paris, à l’enseigne du 
Heaume, où il eust trouvé ledit Cuignet, auquel il eust 
recité et dit ce que dit est. Et tant furent, que lesdis 
suppliant, prestre. Robin et Cuignet se assemblèrent 
en l’ostel et taverne de la Coquille, hors la porte Saint- 
Honoré, où ils burent tous ensemble. Et se fait, yceulx 
prestre. Robin et Cuignet eussent juré et fait serment 
l’un envers l’autre, sur le pain et le vin, que de chosse 
qu’il avoient à faire ensemble, ilz ne révèleroyent ne 
accuseroyent l’un l’autre, pour mourir*. Et pareille- 
ment, à ycelluy suppliant eussent fait faire serement, 
en disant qu’ils yroient gaignier sur les Bourguignons 

i . C’est-à-dire qu’ils se garderaient le secret jusqu’à la mort. 
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de l’arçent foison, et que tout l’argent qu’ils y gaigne- 
roient, ilz apporteroient audit bostel et taverne de la 
Coquille, et là manderoient ledit suppliant, auquel 
diroi^nt et déliverroient tout leur argent, chascune 
once pour xii s. p., feust blanc, doré ou esmaillié, 
bon temps ou mal temps. Depuis lesquelles choses et 
assez tost après, yceulx prestre. Robin et Cuignet 
apportèrent oudit bostel de la Coquille xi onces d’ar- 
gent par pièces, lequel argent sembla estre audit sup- 
pliant de reliques despéciés, et néantmoinsle porta en 
son bostel. Et porta l’argent audit prestre. Robin et 
Cuignet, aux esluves de la rue de Bièvre, où ledit 
suppliant bst porter un pasté.'Et encores, lesdis pres- 
tre, Robin et Cuignet, le samedi enssuivant, apportè- 
rent de recbief oudit bostel de la Coquille xi onces et 
XXII esterlins d’argent, que ledit suppliant acheta, et 
uy sembla estre de tasses despéciés, au pris dessusdit. 
Et oultre depuis, iceulx prestre. Robin et Cuignet ou 
l’un d’eulx, prirent et emblèrent en l’église Saint-Ger- 
vais, à Paris, un calice doré, que ledit suppliant 
acheta d’eulx ix frans et demi. Et semblablement, eulx 
ou l’un d’eulx, prirent en l’église de Saint-Sévrin, à 
Paris, un calice doré, pour lequel ycellui suppliant 
leur bailla dix frans et demi. Et encores, à un autre 
jour ensuivant, les dessusnommez prestre. Robin et 
Cuignet, prirent à Saincte-Âvoye deux calices dorez, 
sur lesquelz avoit du pain benoist, qu’ilz vendirent 
audit suppliant xvi frans xii s. p., dont ledit suppliant 
leur bailla xiiii frans xii s. Et depuis, ledit Robin, 
seul, apporta audit suppliant xiin onces d’argent doré 
et hacbié qu’il disoit estre de reliques, comme d’un 
bras ou d’une croix, qu’il'disoit avoir prins à Sainct- 
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Denis de la Chartre, à Paris^ dont il lui bailla son ar<* 
gent, en lui disant qu’il s’en aloit hastivement et que 
plus ne demouroit à Paris. Et pareillement lui eussent 
baillié ou l’un d’eulx, deux aumusses à chanoines, 
lesquelles ycellui suppliant a vendues par pièces, la 
somme de xxniis. p., laquelle il bailla lors audit Gui- 
gnet. Et avecques ce lui eussent baillië une couverture 
à lit, un drap à lit et la moitié d’un, que ledit suppliant 
eust vendu xxii s., qu’il bailla audit Cuignet. Pour 
occasion desquelles choses, etc. . . . 

(Il est arrêté et mis en prison au Châtelet, tandis que ses oompUces, 
arrêtés pareillement , sont dans les prisons de l’évêque de Paris. La ré- 
mission pour l’orfévre, adressée au prévôt de Paris.) 

Paris, décembre 1417. 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch, Reg. JJ. 170, pièce 7.) 


C?l 


dans la tour de Fismes. 
Paris, octobre 1418. 


Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Sa- 
voir faisons à tous présens et avenir. Nous avoir receu 
l’iimble supplicacion des amis charnelz de Henry 
Caoua, povre jeune homme, laboureur de bras, détenu 
prisonnier en nos prisons à Fymes*, chargié de jeune 
femme et de trois petiz enfans, contenant : 

Comme depuis un an ençà ou environ, il soit venu 
demourer en nostre tour, audit lieu de Fymes, avec 
uoslre amé le seigneur de Montigny, chevalier, qui 


1. Fismes {Marne). 
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avoit la charge de la garde d'icelle tour. Durant lequel 
temps, Bertaut Blesse et Gérardin Muisson, variez 
dudit chevalier, eussent dit audit Henry, que en ladicte 
tour eussent aucuns coffres appartenans à aucuns 
Armignas; cestassavoir à feu Alain Pride, qui fut dé- 
capité à Braine, et à Marguerite, naguères femme de . 
Jehannin Guichart, fermière de feu Thomas de Larzis, ^ 
chevalier, qui avoit bouté le feu audit lieu de Fymes 
et avoit esté décapité à Laon pour avoir tenu le party 
desdiz Armignas, si comme Ten dit. Lequel Henry, 
après ces choses ainsi données à entendre, tempté de 
mal esperit, etc. . . 

(Vol , suivi de rémission , adressée au bailli de Vitry et au prévôt de 
Paris.) 

Paris, octobre 1418. ^ 

(Arch. de PEmp. Très, des Ch. Reg. JJ. 100, pièce 247.) 


CVIl 


Cas de flagrant délit dC adultère, 

Paris, juin 1381. 

Charles, — Que comme le mardi après Pasques der- 
renièremeut passé, ledit suppliant se fust parti de son 
hostel pour aler en ses besongnes, et au retour d’icelles 
trouva Puis de son hostel fermé, lequel il ouvry à son 
coustel, et quant il fu ouvert entra dedens, où il 
trouva le cheval d’un nommé Jaquet Heusart en son 
estable, dont il fu moult esbahy. Et après ce ala en 
son solier, où estoit son lit, ouquel il vit ledit Jaquet 
sur sa femme, couchez chamelment. Et lors ycellui 
suppliant, esmeu et courrocié de ce que dit est, et 


206 


RÈGNE DE CHARLES VI. 

aussi qu’il estoit si prez de Pasques, sacha sa dague et 
en féry ledit Jaquet sur sadicte femme, par le corps, 
dont mort s’est ensuie assez tost après en la personne 
dudit Jaquet. — Nous avons donné et donnons congié, 
povoir et licence à nostre très chère et très amée 
tante, la duchesse d’Orléans, soubzqui juridiction ledit 
' suppliant estdemourant, que elle lui face ou puisse faire 
sur ce grâce telle comme il lui plaira..*. ' 

Paris, juin 1381. 

(Arch. de i’fjnp. Tris, des Ch, Reg JJ. 119, pièce 105.) 


GVIII 

Adultère. — Séparation de corps. 

Paris, 28 mai 1388. 

* 1 , 

Charles, etc. Savoir, etc. Que par aucuns des amis 
charnelz de Marion du Cyne, femme de Jehan du 
Cyne, demourant en la prévosté de Chasteauthierry, 
& nous a esté exposé : 

Que comme jà pieçà, par mauvaise temptacion et 
^ , par Pennortement de Tassin d’ Ardre, serviteur et fa- 
milier de nostre amé et féal cousin, le sire de Fère, 
duquel ladicte Marion estoit femme de corps, ycelle 
Marion eust délaissé ledit Jehan son mary et feust alée 
avec ledit Tassin, qui la tint certain temps en concu- 
binage. Par quoy, sondit mari et elle, furent séparez par 
l’église, et leurs biens partiz et divisiez entr’eulx. Et 
depuiz ladicte séparacion, ycelle Marion soit retournée 
demourer avec son dit mari, par bonne amour et par 
accort fait ensemble. Et il soit ainsi, que depuiz ycellui 
retour, un appellé Perrinet Bonin, autrement dit 
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le Mauvais, lueu de volenté desordenée, voulaut 
yceile Marion mectre à plus grant déshonneur, se soit 
efforcié et ait mis grant peine de avoir sa compaignie 
charnelle, et aussi de son avoir. Et pour ce qu'elle ne 
s'i vouloit consentir, l’ait par plusieurs foiz batue 
crueusement, et ou desçeu d’elle et malgré soy, feust 
alez ycellui Perrinet pour celle cause, par plusieurs 
foiz, cëléemeut, en la maison de ladicte Marion. Et 
pour ce s’en feust dolue et plainte yceile Marion audit 
sire de Père ou à ses gens. Doot il advint que à certain 
jour, à un matin, ledit Tassin d’ordre et aucuns au- 
tres serviteurs dudit sire de Père, alèrent en l’ostel 
d’icelle Marion, ouquel ils trouvèrent ledit Perrinet 
Bonin, dit le Mauvais, que ladite Marion y avoit fait 
venir pour ceste cause. Lequel Perrinet ils prindrent. 
et emmenèrent ou chastel de Père, ou quel lieu il fut 
questionnez et mis à geliine, et illec ala de vie à tres- 
passement, si comme l’en dist.... 

Paris, 28 mai 1388. 

(Arch. de TEmp. Très, des Ch. Reg. JJ. 132, pièce 223.) 


CiX 


Rémission pour une femme coupable (V adultère avec un 
prêtre^ lequel avait tué un homme qui les avait surpris. 

, Paris, août 1408. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
A nous avoir esté humblement exposé de la partie du 
mary et amis charnelz de Bobine, femme de Estienne 
le Maçon, de la parroisse de Bellencombre * : 

i . Bellencombre {Seine- Inférieure). 
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Que comme le mardi avant la Teste du Sacrement 
derrenièrement passée, ledit Elstienne eust donné à 
disner à un nommé Pierre Housselin, prestre, pour 
lors demourant en ladicte paroisse et tenant les escoles 
audit lieu. Sur la fîn duquel disner, icellui prestre se 
féust parti pour s'en aler, et eust dit à ladicte Robine, 
femme d 'icellui Ëstienne, que il vouldroit bien parler 
à elle se il lui plaisoit. Et après aucunes paroles dictes 
entre eulx, icellui prestre s’en feust alé assez près 
d’illec, en l’ostel d’un tavernier, nommé Guillaume 
Leclerc, demourant en ladicte ville de Bellencombre, 
et feust descendu ou célier dudit bostel. Ouquel célier 
ladicte femme le suy, et y entra par une fenestre bien 
basse qui estoit devers la court. Et tantost que ilz fu- 
rent là, y feust descendu un nommé Guillaume Levas- 
seur, jeune homme de l’aage de xx ans ou environ, 
lequel eut tiré du cidre en pot ou en choppine, et s’en 
feust parti sans parler à icelle femme, qui c’estoit 
muciée derrière une queue. Et bien tost après retourna 
oudit célier, faignant qu’il aloit quérir du sidre ou 4^ 
vin. Et lors ledit prestre lui demanda qu’il quéroit. 
Et aussi ladicte femme, voyant que elle ne se povoit 
plus céler, se escrya à grant effroy, et disten adréçant 
la parole audit prestre : « Si tu ne le tues, nous 
sommes perdus. » Dont elle n’est pas recorde que 
ainsi le deist, pour le grand effroi en quoy elle estoit. 
Et néantmoins, quoique elle deist, icelluy prestre, qui 
avoit hayne précédant audit jeune homme, si comme 
l’en dit, incontinent tira un coustel et en féry ledit 
Guillemin le Vasseur, un tout seul cop au dessus de 
la poitrine, entre le col et l’espaule. Dont, dedens 
XV jours après ensuivant ou environ, il ala de vie à 
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trespassement. Pour lequel fait ladicle femme s'esl ab- 
sentée du pays, etc. . . . 

Paris, août 1408. 

(Arcli. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 162, pièce 389.) 



Adultère, — Le coupable., trouvé dans la ruelle du lit, est 
blessé mortellement par le mari, et meurt le lendemain. 

Paris, 7 novembre 1408. 


Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir oye la supplicacion de Colin Couleson (?), 
povre homme, chargié de femme et d'enfens, et varlet 
servant de Colart d’Audemare, escuier, contenant : 
Que comme le dymenche, xv® jour du moys de juil- 
let derrain passé, h trois heures après disner ou en- 
viron, ledit suppliant se feust parti de Tostel dudit 
escuier pour aler en sa maison. Et en y alant eust 
ad visé en un jardin un merisier chargié de merises, 
ouquel jardin ledit suppliant entra, et monta sur ledit 
merisier, et illec cueilly des merises plain son chap- 
peron. Lesquelles merises ledit suppliant porta en sa 
maison, en laparroîsse d’Estouteville emprès Buchy^ 
Et il soit ainsi, que si tost que ledit suppliant entra 
en son jardin , ses enfans commencèrent à dire : 
a Vécy mon père, n Et tantost après ledit suppliant 
entra en sadicte maison, et donna à sesdiz enfans une 
partie desdictes merises, et Tautre mist en un plat 
d’estain. Et quant ledit suppliant ot baillié desdictes 


i . Buchy {Seine-Inférieure). 


Il 
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merises à icculx ses enfans, il leur demanda où estoit 
leur mère, Et ilz lui dirent : o Elle est en celle cham- 
bre. » Et lantost que la dicte mère desdiz enfans oy 
parler ledit suppliant son raary,à iceulx enfans, elle issy 
hors de ladicte chambre. Et quand îcellui suppliant 
l’apperceut, il lui dist : « Jehanne, va tantost dire 
à Mathieu le Tournier, qu’il voise ouvrir le grenier 
pour me bailler une mine d’avoine. » Et elle lui res- 
pondi qu’elle iroit voulentiers. Et tantost après, elle 
print ledit plat d’estain, ouquel il y avoit encore des- 
<lictes merises, et le porta sur une assiette emprès 
l’uis de ladicte chauibre. Et puis après en ladicte 
chambre entra, et lantost s’en issit. Et quant elle en 
fut issue, ellela ferma à la clef, et print un enfant qu’elle 
iiourrissoit de sa mamèle, qui n’ estoit pas sien, mais 
le nourrissoit pour gaignier, et puis s’en ala, à tout 
ledit enfant, faire le message que ledit suppliant lui 
avoit dit. Et icellui suppliant demoura avec sesdiz 
enfens, qui mengeoient lesdictes merises. Et après ce, 
ledit suppliant ala à l’uis de ladicte chambre pour en- 
ti-er dedens pour prendre une linge robe, mais il 
trouva que elle estoit fermée. Et tantost icellui sup- 
pliant ala à sa sainture et tira son coustel, duquel il 
recula le pele de la serreure de l’uis de ladicte cham- 
bre, par une fenestre, où il bouta son bras, tant qu’il 
ouvrit ledit huis, et entra dedens icelle chambre. El 
tantost qu’il y fut entré, il s’en ala tout droit à ime 
establelte où ladicte Jehanne avoit nourry un veau de 
lait. Et ainsi comme ledit Jehan se retourna, il vit et 
apperceut un homme qui estoit couchié en la ruelle 
du lit. Et lors ledit suppliant lui demanda : « Qui es 
lu là ? » Lequel homme lui respondi « Se suis je. » 
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Et pour ce que ledit suppliant appercut lors que c’estoit 
Jehan Pinel, son voisin, duquel et de sa femme avoit 
esté parlé et murmuré que iceulx Pinel et sadicte femme 
s’ esbatoient aucunes foiz ensemble cbarnelment, icellui 
suppliant, tant par temptacion de l'ennemi, courroux 
et mérencolie qu’il avoit prins en lui d’ainsi avoir 
trouvé mucié ledit Pinel en la ruelle dudit lit, donna 
à icellui Pinel, qui là estoit, deux cops de Cousteau ou 
senestre costé, environ le bras. Et ainsi que le n® cop 
descendi sur ledit Pinel, il dist audit suppliant qu'il 
ne se perdistpas pour lui. Et lors icellui suppliant lui 
dist qu'il le feroit lever. Et en ce disant, ledit suppliant 
print une hoete. Et quant ledit Pinel vit que icellui 
suppliant tenoit ladicte hoecte, il se leva et passa par 
dessus le lit en traînant ses bras, dont il sailloit sang, 
tant que ledit lit en fut bien honni. Et pour ce que 
> ledit Pinel venoit lors audit suppliant, il lui gecta 
ladicte hoecte et l'en féry à la destre espaule, tant 
qu’il se espoia et mist contre la paroy. Et lui estant là 
appoié contre ledit apparoy, ledit suppliant lui donna 
un autre cop de ladicte houecte par les rains, tant 
qu’il cheut par ladicte chambre. Et après ce, ledit 
Pinel fut emmené en son hostel, à son pié, à l'aide de 
ses voisins. Et le lendemain, icellui Pinel a a de vie à 
irespassement, environ heure (sic). Pour lequel fait 
et cas dessusdit, ledit suppliant, doubte rigueur de 
justice; s’est absenté du pays, etc. . . . 

(Rémission adressée au bailli de Gaux.) 

Paris, 7 novembre 1408. 
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CXI 


Maire de Chauny qui^ en revenant de faire sa ronde pour 

le guet, trouve sa femme couchée avec un jeune homme, 

Rouen, novembre 141b. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receue l’umble supplicacion de Guillaume 
Bricart, contenant : 

Que comme le xx® jour dudit mois d’octobre derre- 
nièrement passé, ledit suppliant qui avoit esté maire 
et estoit encore de la ville de Chauny, auquel comme 
chef de la commune le compétoit avoit la cure du 
gouvernement de ladicte ville et pourveoir aux affaires 
d’icelle, feust alez de nuyt environ les murs de ladicte 
ville et ailleurs, pour icelle visiter et solliciter les 
bonnes gens qui faisoient le guet de faire bon guet et 
bonne diligence de garder ladicte ville, et les mectre 
en bonne ordonnance, comme à son office apparte- 
noit, pour ce que alors les Anglois estoient à six ou sept 
lieues d’illec, comme Ten disoit. Et environ quatre et 
cinq heures après minuit, pour ce qu’il commençoit 
à pleuvoir, s’en feust, ledit suppliant, retourné en son 
hostel, ouquel il eust trouvé sa chambre fermée. La-» 
quelle il eust fait deffermer'par sa femme, qui estoit 
dedens couchée en son lit. Et là eust apperceu et ad- 
visié en la ruelle de son lit un jeune homme, nommé 
Jehan Mairel, tout nu excepté de sa chemise, et .sans 
brayes. Pour laquelle cause, et aussi que sadicte femme 
avait fermé l’uis de sadicte chambre, et que sadicte 
femme estoit toute nue en son lit, il, doublant que 
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icellui Mairel ne feust illec venu pour villener sadicte 
femme, eust esté meu et courcié, et d’un badelaire 
qu’il avoit eust frapé ledit Jehan Mairel un cop seule- 
ment ou coslé. Après lequel cop ledit Mairel s’en feust 
fouy tout nu excepté de sa chemise, et assez tost après 
feust cheut dudit cop à terre, et après ce qu’il feust 
levé dudit lieu, feust tantost après alé de vie à trespas- 
sement. Pour occasion duquel cas. . . . 

Rouen, novembre 1415. 

(Arch. de l’Einp. Très, des Ch. Reg, JJ. 169, pièce 11.) 


GXll 

Femme violée dam un bois. 

1380. 

(On lit dans une lettre de rémission de l’an 1380.) 

•f Et sur ce ledit de Clary estant en espie ou bois de 
ladicte Folie, la femme dudit Adenet feu8t venue ou- 
dit boys, et y amena certaines bestes aumailles pour 
pasturer. Lequel de Clary print ladicte femme et la 
bâti moult inhumainement, lui lia les mains par der- 
rières, et fist d’elle sa volenté violentement.... qu’il 
s’estoit vanté de la femme dudit Adenet, et qu’il avoit 
baignié avecques elle. . . . 

(Rémission pour celui qui avait tué ce Qary.) 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg, JJ. 112, pièce 52.) 
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l 

Rémission pour un ças cCefforcement, 

Paris, août 1390. 

On lit dans une rémission*pour Jehannin Thibaut, demeurant à Sergy 
près Pontoise : 

Que la veille de la feste de Saint Jaques et de Saint’ 
Christoile* derrenièrement passée, Anesot la Soudée, 
fille de Pierre Marie, vint par eau en un batel, de 
Mante en ladicte ville de Sargy*, en pélérinage, si 
comme elle disoit. Et estoit renommée de faire pour 
les compaignons, et que elle, estant mariée, par son 
mauvais gouvernement a esté absente de la compaignie 
de son mari par l’espace de quatre ans ou environ, et 
est encores. Et si a eu cependant un enfant d’un près- 
tre. Et aussi a esté depuis, et est encores ainsi comme 
toute commune, si comme l’en dit. Laquelle, ledit sup- 
pliant et plfisieurs autres en sa compaignie, alèrent 
prandre oudit betal, et l’emmenèrent de fait en plu- 
sieurs lieux, et la congnurent charnelement contre 
son gré et voulenté. Dont elle se complaint à justice. 
Et pour ce ledit suppliant a esté pris et mis ès prisons 
des religieux, abbé et couvent de S. Denis en France, 
audit lieu de Sargy. . . . 

Paris, août 1390. 

(Arch.de l’Emp. Très CA. Reg. JJ, 139, pièce 33.) 


1. Le 2S jidllet. 

2. Sergy ou Cergy, village du Vexin {Seine-ct-Oise) 
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CXIV 

Femme arrachée violemment d'une église. 

Paris, août 1390. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receiie Tunible supplicacion des amis 
charnelz de Perrin Leinpérière, demourant à Caune*, 
prisonnier en noz prisons à Aucerre, contenant: 

Que le jour de la feste Saint Jehan Baptiste, derre- 
nièrement passée, environ inyernuit, il estant aus veil- 
les qui se faisoient audit lieu, feiissent venuz audit 
Perrin , le varlet d’un appelé Quinaust , le varlet au 
mennier * d’Arigneaul et le bastart Cynart, estans 
vestuz de robes de femmes, et lui disent que ilz vou- 
loient aler prendre ou moustier de ladicte ville une 
ribaude appelée Jehanne la Poullalière. Si lui requi- 
rent qu’il la voulsist mener oudit moustier, jouant de 
la fleuste. Laquelle chose ledit Perrin fist, tempté de 
l’enneroy, et saichant aussi que ladicte Jehanne estoit 
tenue pour tèle, comme ilz disoient, de tous ceulx qui 
la congnoissoient. Et eulx estans oudit moustier, les 
dessusdiz variez , de fait prindrent ladicte femme et 
l’emmenèrent ou portèrent hors dudit moustier , elle 
criant à la mort ! Et ledit Perrin dëmoura oudit 
moustier , et plus avant ne les acompaigna, ne voult 
acompaigner, quant il vit la résistance que ladicte 
femme faisoit. Et depuis, pour ce que icelle Jehanne 
s’est plainte à justice que par aucuns des diz variez, à 
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force et malgré qu’elle en eust, depuis qu’elle fut ainsi 
emportée comme dit est, elle avoit esté congneue 
charnelment, ledit Perrin a esté prins. . . . 

(Rémission adressée au bailli de Sens.) 

Paris, août 1390. 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 139, pièce 82. — La même 
}iièce avec des variantes aux n®» 103 et 141 .) 


cxv 


Haine mortelle entre deux amis à la suite (T un mariage. 

Paris, 7 février 1388. 

Charles, etc. Nous avoir esté exposé de la partie de 
( luillemin Longuespée, nostre varlet de chambre : 

Que comme par lonc temps il eust eu grant acoin- 
tance et amour entre lui et Loys de Pigno, et ce feust , 
ledit exposant descouvert finablement audit Loys, en hii 
disant que sa femme estoit alée de vie à trespassement 
et qu’il se vouloit marier, pour ce qu’il lui sembloit que 
son mesnage se degastoit et déperissoit, pour ce qu’il 
n’avoit qui en pensast, priant ledit Loys que en ce lui 
voulist aidier et le conseiller comme son ami. Lequel 
Loys véant que ledit exposant estoit assez enclin a 
ouvrer et faire par son conseil, le conseilla et ennorta 
tant, qu’il prist à femme une jeune fille, seroui^e dudit 
Loys et suer de sa femme, laquelle ledit Loys lui affer- 
raoit estre très bonne fille et pucelle. Et tant de bien 
lui dist de ladicte fille, qui pour lors estoit de l’aage de 
XV ans ou environ, que ledit Guillemin soubs la con- 
fiance dudit Loys et pour le bien qu’il disoit de ladicte 
fille, se consenti à la prendre à femme et la prist, créant 
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que pour l’amour et acointance qu’il avoit audit Loys 
et ledit Loys à lui, si comme il lui sembloit, ledit Loys 
lui deist vérité. Car il s’en fioit à lui comme il eust 
fait en son propre frère germain. Néantmoins, la pre- 
mière nuit que ledit Longuespée coucha avec ladicte 
femme, il trouva qu’elle n’estoil point pucelle, si en fut 
moult dolent et courrouciez, et cognut bien que ledit 
Loys l’avoit déceu. Et le lendemain ledist audit Loys, 
en lui disant qu’il estoit faulx et mauvais de le avoir 
ainsi déceu et tray, et qu’il le courrouceroit du corps, 
et qu’il n’avoit pas trouvé véritable ce que de sa 
femme lui avoit dit et affermé, etc 

(Ce Longuespée rencontre son faux ami à Nolre-Dame-des-Champs et 
le tue. — Rémission adressée au prévôt de Paris.) 

Paris, 7 février 1388. 

(Arch. de PEmp. Très, des Ch. Reg. JJ. 135, pièce 9(>.) 


CXVl 

Attentat (T un maître sur son apprentie. 

Paris, septembre 1409. 

Charles, etc. Savoir faisons. Nous avoir esté hum- 
blement exposé de la partie des amis charnelz de 
Jehan de Fontenay , dit Mauvoisin : 

Que comme en l’an mil cccc et huit, un nommé Vi- 
vion Robenart et sa femme, demourans à Vernueil ou 
Perche, qui avoient alors l’administracion et gouverne- 
ment d’une jeune fille nommée Bobine, de l’aage de ix 
à dix ans ou environ , et plusieurs des parens et amis 
charnelz d’icelle Bobine, d’une voulenté et consente- 
ment eussent en ycelui temps donnée ycelle Bobine 


218 


REGNE DE CHARLES VI. 


audit Jehan de Fontenay, dit Mauvoisin , pour ycelle 
nourrir ou faire nourrir, et aprendre meslier, et 
d’icelle ordonner au bien de ladicte fille et plaisir 
dudit Jehan de Fontenay, Èt de fait, lui baillèrent et 
admenèrent ycelle Robine au dehors de ladicte ville 
de Vernueil, et montèrent ycelle à cheval derrière le 
varlet dudit Jehan de Fontenay, et emmenèrent ycelle 
en l’ostel dudit Jehan , à Dangy. Et à ycelle nourrie 
et gouvernée bien et deuement depuis le mois de 
juing oudit an et huit, qu’il emmena ladicte Ro- 
bine, jusques au mois de février ensuivant, que ladicte 
Robine demanda audit Jehan de Fontenav d’eslre mise 

w 

à mestier. Lt'quel Jehan de Fontenay, voulant le bien 
et proiilfit d’icelle Robine, et ce qu’elle se sçeusl vivre 
et gouverner pour le temps avenir, se feust partie de 
son dit hostel , et ycelle admenée à Paris et louée et 
mise avec une nommée Sainteron, alors demourant 
en la rue Saint Martin h Paris, entre les deux portes, 
pour aprendre le mestier de boursière et de broderie. 
Laquelle Sainteron print ycelle Robine et se chargea 
de lui monstrer et aprendre ledit mestier, et de lui 
quérir ses nécessitez boire, manger, vestir et chaus- 
sier. C’est assavoir du karesne qui fu oudit an et 
huit, jusques à la Saint Jehan et neuf, et de ladicte 
Saint Jehan jusques à trois ans après ensuivans. Et il 
soit ainsi que ce fait, ledit Jehan de Fontenay, par 
plusieurs fois qu’il est venu à Paris pour aucunes affai- 
res et besoignes lui touchans, soit alé aucunes fois 
veoir ladicte Robine en l’oslel de ladicte Sainteron, sa 
maistresse. Et à l’une d’icelles fois, ait requis ou fait 
requérir par aucuns de ses gens ou autres, que ladicte 
Sainteron lui prestast ladicte Robine pour aler en son 
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hostel, où il estoit loge à Paris. Laquelle Sainteron, 
de bonne foy et sans y penser à mal, lui ait par au- 
cunes fois envoie ladicte Robine. Et par espécial, à la 
prière et requesle d’icellui Jehan de Fontenay, ait 
ycelle Saiuteron envoie ladicte Robine, son appren- 
tisse, audit Jehan de Fontenay, au mois d’aoust der> 
renièrement passé, et ycelle laissée avec ledit de Fon- 
tenay en sondit hostel à Paris, à sadicte requeste et 
prière, depuis un jour de samedi, environ heure de 
vespres, jusques au lundi ensuivant. Et le dimenche, 
entre ledit samedi et lundi, que ycelle Robine fu avec 
ledit Jehan de Fontenay, ala ycelle Robine couchier 
et gésir toute nuit avec ledit Jehan de Fontenay, par 
l’enortement et prières que lui avoit faictes ycelui de 
Fontenay, et en ycelle nuit se feussent ledit Fontenay 
et ladicte Robine forment acolez et baisiez Tun l’autre, 
et telement se eschauffa et esmeut ycelui Jehan de 
Fontenay, que tant pour ce , comme par temptaciou 
de l’ennemy, il congneut charnelemeut ladicte Robine, 
jassoit ce que en acouchant à elle, elle lui disoit par 
plusieurs fois qu’il la bléçoit. laquelle chose venue à 
la congnoissance de ladicte Saiuteron, maistresse d’i- 
celle Robine, ycelle Sainteron, à la dénonciation d’i- 
celle Robine, qui de ce faisoit complainte à elle, ledit 
Jehan de, Fontenay a esté pris et emprisonné ès pri- 
sons de nostre Chastellet de Paris, où il a esté et est 
en grant povreté et misère et en voie d’estre pour ce 
exécuté et finir ses jours, se sur ce ne lui est par nous 
impartie nostre grâce. En nous humblement suppliant, 
que les choses dessusdictes considérées, le bien, amour 
et nourreture que ycellui de Fontenay a fais à ladicte 
Robine, et encores a toute volunté de faire, et de la ai- 
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der à marier, et que en tous autres cas il a toujours 
esté et est homme de bonne renommée. , . . 

Paris, septembre 1409. 

(Arch. del’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. I 64 , n® 1.) 


CXVII 

Tentative de viol sur une fille de cinq ans. 

Paris, avril 1410. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir reçeu Tumble supplicacion de Guillaume 
Guérart, tavernîer, demeurant à Meleun, contenant : 
Comme environ la sepmaine de devant Pâques 
Fleuries derrenièrement passée, Jehanneton, fille d'un 
compaignon charpentier nommé Perrin, aagiée d'en- 
viron cinq ans, feust venue en son hostel, tenant un 
pot en sa main. Et elle, entrée oudit hostel, eust ap- 
pellée la femme audit suppliant pour lui traire du vin, 
laquelle estoit lors en la ville, et pour ce ledit sup- 
pliant, qui estoit en sa chambre, descendi d’icelle, te- 
nant une pomme en sa main, pour traire du vin à la- 
dicte fille. Laquelle, quant il fut descendu, il donna 
ladicte pomme, en lui disant qu’elle chantast la chan- 
çon que son père lui avait aprinse. Et lors icelle fille 
se print à chanter. Et lors [à] icelle fille ce pendant 
lui ala traire du vin. Et lui, retourné par temptacion 
d'ennemi, la print et la coucha sur une table et lui 
mist la main à sa nature, et en ce faisant la leva toute 
droite sur ladicte table, et lors s’efforça de lui bouter 
son membre dedens sa nature, et de fait y hurta, sans 
ce qu’il la corrumpist. Et lui, ayant honte et vei^on- 
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gne de son péchié , la descendi d'icelle table, et l’eu 
envoya, à tout son vin, en l'ostel de son dit père. La- 
quelle fille est depuis alëe jouant parmy les rues dudit 
Meleun avec les autres enfans, comme elle avoit acous- 
tume, et fait encor chascun jour, sans pour ce avoir 
esté malade, ne en faire semblant. Pour lequel cas, le- 
dit suppliant est prisonnier en noz prisons de Me- 
leun. . . . 

(Rémission. — a Parmy ce que ledit suppliant demeurra trois moys au 
pain et à Peau en prison fermée. ») 

Paris, avril 1410. 

(Arch. de l’Emp. TVm. des Ch. Rcg. JJ. 164, pièce 167.) 


GXVIII 

Tentative de viol. 

Paris, janvier 1415. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave- 
nir. Nous avoir esté exposé de la partie de Guichart 
Granghon, povre homme laboureur, chargié de femme, 
de la parroisse de Mariolz, ' disant : 

Que ou mois de novembre derrenier passé, ledit 
exposant, Jehan Fanghoux, prestre, et Durant Dorier, 
parlèrent ensemble et proposèrent entre eulx qii’ilz fe- 
raient venir soupper ou chastel et forteresse de Ma- 
riolz, avecques Jehannet Péalacot, filz de Pierre Péa- 
lacot, chastellain dudit lieu de Mariolz, Guillaume 
Neyme, dit Giornin. Et quant ledit Guillaume seroitde- 
dens ladicte forteresse, icelle forteresse seroit fermée 
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à la clef, et après soupper que ledit Guillaume s’en 
vouldroit aler coucher en son hostel avecques sa fem- 
me, l’on lui diroit qu’il ne ysteroit point dehors, et que 
l’en ne ouvreroit point ladicte forteresse jusques au 
lendemain, car il estoit tart, et que ledit Guillaume 
couscheroit avec le filz dudit chastellain. Et que 
quant il seroitcouchié, ilzauroientles clefs et ystroient 
hors d’icelle forteresse, pour aler congnoistre charnel- 
lement la femme dudit Guillaume. Et ainsi fu fait. Et 
après ce que ledit Guillaume fu couchiè, contre son 
grè, en ladicte forteresse, lesdiz exposans, Fanghoux 
et Dorier, ouvrirent ladicte forteresse, et pour accom- 
plir leur entreprise, alèrent à l’ostel du père dudit 
Guillaume, et entrèrent dedens par l’uys de derrière, 
et ordonnèrent que ledit Dorier se tendroit à la porte 
première dudit hostel et tendroit le verroueil par de- 
dens, afin que nul n’y peust entrer, et que ledit expo- 
sant et Fanghoux monteroient en la chambre haulte 
où estoit couchée Gibel, femme dudit Guillaume, avec 
un sien petit enfant. Et entrèrent dedens, et se tint le- 
dit Fanghoux à l’uys de ladicte chambre, et ledit ex- 
posant se deschauça et despouilla et osta ses petits 
draps, * et se prist à coucher ou lit avec ladicte Gibel, 
femme dudit Guillaume. Et ladicte Gibel lui dist, pen- 
sant que ce feust son mary : « Guillaume, ce n’est pas 
vostre place. Estes-vous y vre ? gardez l’enfant. « * Et 
pour ce que ledit exposant parla, ladite Gibel con- 
gnutque cen’estoit pas son mary, et sailli hors du lit, 
en cryant, le père et mère de son mary, alarme, etau- 


1 . Son caleçon. 

2. C’est-à-dire : prenez garde qu’il y a là un enfant. 
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très divers criz, en disant que la l’en vouloit efTorcer. 
Et en voulant yssir de ladicte chambre, encontra le- 
dit Fanghoux, et tèlement le bouta qu’il tomba à terre. 
Et lesdiz pèreet mère dudit Guillaume furent jà levez. 
Et s’en fuyrent lesdiz exposant, Fanghoux et Dorier. 
Et partant de ladicte chambre, ledit exposant, cui- 
dant prendre ses robes, prist la robe de ladicte Gibel 
et l’emporta. Laquelle depuis lui a esté rendue. Pour 
lequel cas ledit exposant a esté prins et est détenu en 
prison 

(Rémission adressée au bailli de Saint-Pierre -le-Monstier, avec clause 
de prison fermée au pain et à Peau pendant huit jours.) 

Paris, janvier 1415. 

(Arch. de l’Emp. Très, des C'A. Reg. JJ 189, pièce 41.) 


CXIX 

Détails de mœurs. ■ — Querelle à une danse, 
Pont-de-l’Arcbe, 23 mars 1381. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave- 
nir. Que nous estans en nostre ville de Pont-de-l’Arche, 
en laquelle nous sommes de nouvel venuz après nostre 
sacre, à cause de nostre joyeux advènement, et pour 
contemplacion de plusieurs travaux et domages que a 
euz et soulfers Jehan Pesquet, en nostre service, à 
cause de noz guerres, par lesquelles il a esté long temps 
prisonnier en Angleterre , et qu’il a esté à la prise du 
navire qui naguères a esté pris par noz gens àHarfleu, 
de nostre auctorité, pleine puissance et grâce espécial, 
avons au jour d’uy fait ledit Jehan Pesquet délivrer 
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des dictes prisons, es(juelles il estoit détenu prisonnier 
pour ce que : 

Le XII® jour de janvier derrenièrement passé, Tho- 
mas de Hors-la- Ville, pour soy esbatre estoit alez en 
la ville de Bonaincourt en Pontieu, en laquelle ou 
près d'icelle, en une friche, avoit unes dances, esque- 
les estoit la femme d’un appellé Pierre Roussel, de la 
ville de Beuzenville. I^aquele, pour ce qu'elle avoit 
gans blans sur les mains, il prist par la main. Et pour 
ce qu'elle lui dist qu’il lui avoit osté ses anneaux de ses 
doiz, combien qu’il n’en estoit riens, comme courrou- 
cié et honteux, pour les gens qui présens estoient, lui 
donna une bufe, laquèle en soy revencbant lui en don- 
na une autre. Et ainsi qu’il s’en aloit, il trouva un four 
en ladicte ville, où il avoit du feu, ouquel, pour les pa- 
roles et injures que elle lui avoit dictes, il la bouta. 
Duquel ellefutantost mise hors. Et depuis, lendemain, 
ala ladicte femme pardevers le dit Thomaz en soy ex- 
cusant des vilenies et injures que dictes lui avoit, en lui 
priant que pardonner lui vouloit, et que en vérité elle 
avoit lesdiz anneaux trouvez en sa bourse. Et autel 
fist son mari, m jours après ou environ, et lui dist qu’il 
amoit mieulx paier partie de l’amende qui povoit ap- 
partenir au seigneur de Beuzenville, que qu’ilz nefeus- 
sent amiz, et lui pria qu’ilz alassent boire ensemble 
d’une pinte de vin, avec un appellé Jehan De Par Dieu, 
lequel il prenoitpour soy, et que il en voulsist prendre 
un autre pour lui. Lequel Thomas le fist. Et prist pour 
lui Laurent Pesquet, frère dudit Jehan. LesquelzJehau 
et Laurens ne les peurent mettre à accort, dont ledit 
Thomas fu moult courrouciez, et paia sa part de l’es- 
cot, et dit audit Roussel, qu’il ne tenoit pas à lui que 
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l’accort ne feust fait, et puis que ne le vouloit, qu’il se 
rendoit son ennemi et monstroit bien qu’il lui vou- 
loit mal; en lui disant qu’il se gardast de lui. Après 
lesquelles choses, ledit Thomas qui, selon la coustume 
du païs se doubloit et devoit doubler dudit Roussel, 
vint aux diz Jehan, Laurens et Richart Pesquel, frères, 
ses amis et parties, et leur exposa les choses dessus 
dictes. Lesquelz, tous ensemble, vindrent de nuit en 
l’ostel dudit Roussel, en ladicte ville de Beuzenville, 
pour le villener, et frapèrentà l’uys de son jardin. Le- 
quel, tautost qu’il oy ce, se parti de sa maison par 
l’uys de devant ; lequel ilz suyvirent, et bâtirent tèle- 
ment, que assez tost après mort s’ensuy en sa per- 
sonne. Et par ces mêmes lui avons remis, quictiê et 
pardonné, etc. . . . 

Donné oudit lieu de Pont-de-1’ Arche, le xxv® jour de 
mars l’an de grâce mil ccc iiii xx et un. 

(Arch. de l’Erap. Très, des Ch. Reg. JJ. 120, pièce 221.) 


CXX 


Philtre amoureux vendu par un juif à une lingère 

de Paris. 

Paris, février 1381. 

Charles, etc. Savoir faisons à touz présens et ave- 
nir. A nous avoir esté exposé de la partie de Jehau- 
nette de l’Ospital, autrement de Lyon, povre lingère, 
demeurant à Paris : 

Que comme naguières elle feust alée par devers un 
juif, nommé Bonjour, demeurant audit lieu, pour em- 
prunter certainne finance, dont elle avoit besoing. Et 
n 15 
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pource que lors elle sentoit grant mal et dolenr en sa 
teste, en eust demandé remède audit juif, qui se entre- 
met de médecine, et icellui juiflui eust dist que elle 
lui apportast son urine. Elle lui apporta lendemain ma- 
tin. Laquelle veue par ledit juif, il lui demanda si elle 
estoit mariée. Et elle dist que non. Et lors ledit juif 
. lui dist que elle amoit très grandement un homme. Et 
lui dist en effect que c’estoit voir, et que elle en amoit 
un plus que nul autre, et qu’elle vouldroit qu*il l’eust 
espousée, mesmement que aucune foiz il lui en avoit 
donné esperance, mais il lui sembloit qu’il en estoit 
refroidiez. Sur quoy ledit juiflui dist que se elle le vou- 
loit bien paier, il lui enseigneroit ou bauldroit chose 
par laquelle elle vendroit à son entencion, et que se 
elle le portoit sur lui, * elle n’auroit jamais povreté. 
Pour quoy, elle désirant venir à estât de mariage afin 
de eschever fornicacion, adjoustant foy, comme simple 
femme que elle estoit et est , aux. paroles dudit juif, 
marchanda avecques lui à quatre frans d’or pour ce 
avoir de lui. Et par trait de temps lui en bailla une 
sienne ceinture en gaige. Et ledit juif lui bailla un po 
de chose, enveloppée et cousue en cendal, sans ce que 
elle veist que c’estoit. Et lui dist que elle le porlastsiu* 
elle , à l’endroit de son ventre, quant elle auroit acolé 
ledit homme que elle amoit ainsy, et elle vendroit à son 
entencion. Maisjasoit ce que elle le feist tout ainsy que 
ledit juif lui avoit devisié et enseignié, toulesvoyes ne 
la espousa point ledit homme, ains s’est mariez en une 
autre, qui ancores vit et demeure avec lui. Pour le- 
quel fait, ladicte exposante est à présent prisonnière 

i . Sur lui est ici pour sur soi. 
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en noslre Chastellel de Paris, et se double d’eslre pour 
ce poursuye par rigueur de justice, se par nous ne lui 
estoitfaicte grâce. Si nous a fait humblement supplier, 
que considéré que par avant elle n’avoit point machiné 
en ladicte sorcerie, mais seulement y donna son con* 
sentement, comme simple, parla suggestion dudit 
juif; que la chose ii’a eu aucun effect; ne aucun mal 
ne s’en est ensuy, la grâce Dieu ! et que onques maiz 
elle ne fu aclainte ou reprise d’aucun vilain cas , nous 
lui veuillons sur ce faire ladicte grâce. Pourquoy nous , 
ayant compassion de ladicte Jehannecte en ceste par- 
0tC« • • • * 

(Suit la rémission adressée au prévôt de Paris.) 

Donné à Paris, ou moys de février, Pan de grâce 
mil ccc iiii" et un et le second de nostre règne. 

Es requestes de Postel , Bordes. Evrardüs. 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 120, pièce 202.) 


CXXI 

Partie de débauche à Asnières sur Oise. 

Paris, février 1381. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Savoir 
faisons à tous présens et avenir. Nous avoir reçeue 
Pumble supplicacion de Guillemin le Mercier, d’As- 
nières, povre laboureur de bras, contenant : 

Comme le lundi après la Saint-Martin d’iver derre- 
nièrement passée, environ heure de cueuvrefeu,* ledit 
suppliant, Jeliannin de Poiz le jeune, Perrot le Roy, 
Jehan le Pôle, fussent alezd’un commun assentiment 
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pour eulx esbaltre en l’ostel d’une femme commune, 
appellée Mahault, demeurant au Liz lez Tabbaie de 
Royaulmont, en la compaignie de laquelle Mabault ilz 
se esbatirenl et burent avecques elle du vin que l’un 
d’eulx avoit apporté dans une bouteille de terre. Et en 
buvant et eulx esbatant, icelle Mabault leur dist qu’il 
avoit prez et joingnant de lui * et en ce mesme bostel, 
une sienne voisine et commère, qui voulentiers s’es- 
battoit, combien qu’elle feust mariée à un varlet cbar- 
lier, qui lors demouroit et servoit en ladicte abbaye de 
Royaulmont, et qu’ilz y alassent bardiement, et que 
elle ne les refuseroit point. Après lesquelles paroles 
ainsi dictes, et à l’instigacion et promocion de ladicte 
Mabault, ledit Jeban du Poiz se avança et entra en la 
chambre de ladicte voisine, laquelle il requist et pria 
d’amours et d’avoir sa compaignie, en la saluant 
amyablement. Laquelle chose elle refusa et contredit 
aucunement , en disant qu’il la vouloit desbonnorer. 
Et finablement se condescendi à sa requeste et prière, 
et sans grant refuz ou violence le congnust cbarnel- 
ment. El tantost survint sur eulx ledit Perrot le Roy, 
et se retraby ledit Jebannin de Poiz par devers ladicte 
Mabault, à la promocion de laquelle, ledit Perrot et 
les autres dessus nommez et ledit suppliant, alèrent 
semblablement par devers ladicte voisine, et orent sa 
compaingnie contre son gré et voulenté, pour ce que 
l’un d’eulz fist semblant de la vouloir férir, si comme 
elle disoit, combien que il n’y persévéra point. Mais 
tantost et frescbement après les choses ainsi advenues, 
elle dt le fait et compaignie de tous eulz pour agréable, 


i . Le Lys {Oise). — 2. De lui est ici pour (VeiLx. 
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et en signe de ce et en reccpgnoissance de bonne 
amour, elle leur mist la nappe, du pain et noys pour 
mangîer, et bailla deux pos audit Perret le Roy pour 
aler quérir du vin en la ville. Et burent entre eulzavec- 
ques les dictes femmes. Et depuis à greigneur confîr- 
macion et en continuant et persévérant à leur amour, 
^ ordenèrent entre eulz, du consentement et voulenté 
desdictes femmes, que ledit suppliant et Jehan du Poys 
coucberoient icelle nuit avecques la dicte voisine. Et 
les autres se couchèrent avecques ladicte Mahault. Et 
quant vint sur le point du jour, ladicte voisine dist 
aux dessus dis. Jehan du Poix et suppliant, qu’il se le- 
vassent, pour la crainte et doubte dudit chartier son 
mary, qu’il devoit venir bien matin pour aler à Senlis 
pour aucunes des besongnes d’icelle église de Royaul- 
mont. Lesquielz se levèrent, et aussi les autres deulx, 
et s’en alèrent en la ville de Virraes ‘. Et depuis ladicte 
voisine, environ iii ou iiii joui-s après, pour ce que la 
dicte Mahault lui reprouchoit le fait advenu et la répu- 
loit estre de son estât comme femme commune , se 
feust complainte des dessuz nommez, et pour couvrir 
son honneur, par devers justice. Pour occasion de la- 
quelle complainte, ledit suppliant s’est absentez, doub- 
tans rigueur de justice. En nous suppliant humble- 
ment, que comme en autres choses il ait tousjours esté 
et soit homs de bonne vie et renommée et de hon- 
neste conversation, et senz repréhencion d’aucun aiis- 
tre melTait, crime ou maléfice, et aussi qu’il sont à ac- 
cort à ladicte voisine, sondit mary et autres leurs 
amis, qui dudit suppliant se tiennent pour contens, et 


i. Warmcs (Seine-ct~Oise). 
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en a descliarge et boiiqe quittance, si comme il dit, 
nous lui cueillons sur ce extendre nostre grâce, Nous, 

ces choses considérées, etc 

Donné à Paris, ou mois de février. Tan de grâce mil 
trois cent quatre vins et un et de nostre règne le se- 
cond. 

Es requestes de l’ostel. 

P. deMontton. Evrardüs. 

(Arch de fEmp. Très, des Ch. Reg. JJ. 121 , pièce 199.) 


CXXIl 


Outrage aiu: mœurs a Bouffemont^ canton de Montmorency . 

Paris, 2 mars avant Pâques 1381. 

Charles, etc. Savoir faisons à touz présens et ave- 
nir. Nous avoir receue l’urable supplicacion de Michaut 
de Luat, boscheron , de l’aage de xviii ans ou environ, 
à présent povre prisonnier de noz bien amez les reli- 
gieux de .^aint Martin-des-Champs, et demeurant en 
leur ville et juridiccion de Bouffemont, contenant : 

Que n’agaires, ainsi qu’il venoit de boire en com- 
paignie et qu’il estoit aucunement surmonté de vin, et 
passoit par devant la maison Guillot-Qui-Dort, sem- 
blablement boscheron, son cousin, en entencion de 
s’en aler en sa maison paisiblement, il trouva d’aven- 
ture la femme dudit Guillot et celle d’un appelé 
Jehannin le Torcheur, lesqueles femmes lui deman- 
dèrent s’il leur donrroit d’une pinte de vin. Aus queles 
en soy trayant près d’elles il respondi que : oyl. Et 
entrèrent en l’hostel du dit Guillot, où l’une d’icelles 
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femmes, qui apperçut la chausse dudit Michaut aucu- 
nemeut estre descosue, par esbatemcnt et sans penser 
a aucun mal, si qu’il est à présumer, la descousi plus 
avant qu’elle n’estoit. Et lors se parti la femme dudit 
Torclieur, d’icellui hostel. Et demourèrent, ledit Mi- 
chaut et la dicte femme dudit Guillot, jouans en- 
semble, tant que le pié d’une forme, sur quoy ils 
s’asseoient, rompy, dontladicte femme cbey àterre, et 
ledit Michaut sur elle. Et lors, icellui Michaut, ainsi 
chargié de vin, lui reboursa sa robe, et en lui estou- 
pant la bouche, s’esforça d’avoir à elle compaignie 
charnelle. Mais il ne put, pour ce qu’il estoit yvres et 
ne savoit qu’il faisoit. Et jasoit ce qu’il n’y eust autre 
offense, et que pour ce qu’elle se print à crier haro ! 
la laissas! aler sanz autre chose faire, et mesmement 
que partie ne lui en demanda rien, toutefois il a esté 
sur ce cernons et adjorné de main mise audit Saint- 
Martin, à certain jour. Â.uquel, il, qui tenoit et tient 
avoir en ce peu offensé, s’est comparu bénignement. 
Et sur ce, soit détenu prisonnier, comme dit est, sans 
ce que les diz religieux, ou leur maire pour eulx, 
vueillent procéder à sa délivrance, si qu’il dit. Implo- 
rant sur ce nostre grâce etc. . . . 

(Suit la rémission qui porte cette clause :) 

<c Et afin que doresnavant il se garde de ainsi faire, 
nous voulons et ordenons qu’il soit batuz tout nu de 
verges bien durement et asprement en sa prison, et 
avec ce qu’il soit et demeure en y celle prison à un 
moys au pain et à l’eau. Et aussi nous plaist et vou- 
lons que les religieux dessus diz, ou leur dit maire 
pour eulx, lui facenl sur ce telle grâce qu’il leur plaira. 
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sanz préjudice de leur juridiccion. Si donnons en 
mandement à noslre prévost de Paris, etc... 

Donné à Paris, l’an de grâce mil ccc*' iiii“ et un et 
de nostre règne le second, ou mois de mars avant 
Pasques. 

Par le conseil , 

P. Briet. G. Guérout. 

(Arcb. de l’Emp. Très, des Ch, Reg. JJ. 120, pièce 152.) 


CXXIII 


Mœurs. — Servante qui favorise la mauvaise conduite 

de sa maîtresse. 

Livry en Launoy, 6 septembre 1382. 

Charles etc. Savoir faisons à touz présens et avenir. 
Nous avoir esté humblement exposé de la partie de 
Huguecte de Langres ; 

Que comme la femme de Audrienet de Lyons eust 
envoyé quérir par ladicte Huguecte un coffre, que par 
avant elle avoit envoie en un certain lieu. Ou quel 
coffre rapportant par devers la dicte femme d’icellui 
Audrienet, sa maitresse, ledit Audrien demanda à 
ladicte Huguecte dont elle venoit. Laquelle lui res- 
pondi qu’elle venoit de quérir le dit coffre du lieu où 
sa dicte maitresse l’avoit fait mettre. Par quoy icellui 
Audrieufistrnectre en prison ladicte Huguecte en noslre 
Chastellet de Paris. Laquelle a confessé, que par avant 
elle estoit alée par plusieurs foiz avec sa dicte mai- / 
tresse quant elle aloit veoir un homme qu’elle amoit 
par amours. Et aussi a confessé que le dit compaignon 
avoit couché par deux nuys avec et en l’ostel de sa 


CRIMES ET DÉUTS. 


233 


dicte maîtresse. Pour quoy icelle Huguecte a esté con- 
derapnée à mectre et tourner au pilori, si comme elle 
dit. Requérant humblement etc. . . . 

Donné à Livry en Launois, le vi* jour de septembre, 
l’an de grâce mille ccc un" et deux. 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 12i, n® 142.) 


cxxiv 

Mœurs de mendiants. 

Paris, septembre 1382. 

Charles, etc. Savoir faisons à touz présens et ave- 
nir. Que comme nagaires, feu Jaquemin Gobillet et 
Marion la Garnière, née de Paris, lesquelz ont esté 
ensemble sanz mariage, alanz par le pays, l’espace de 
deux ans ou envii-on, pourcbassans leur vie des au- 
mosues des bonnes [gens], et de ce que ledit feu Ja- 
qiiemin povoit gaigner à dire beaux diz, dont il 
s’entremettoit, se faussent accompaignez en retour- 
nant du Mont-Saint-Micbiel, avecques un homme 
mendiant, appellé Geoffroy de Bretaigne, si comme il 
disoit, lequel estoit fort homme et de grant corpu- 
lance, et portoitune bande de fer autour de son corps 
à sa char nue, et disoit qu’il estoit penancier*. Et 
eussent esté ensemble les diz Jaquemin, ladicte Marion 
et le dit Geffroy, par le pays, depuis le xv* jour du 
mois d’aoust derrenièrement passé, jusques au lundi 
ensuivant que il arrivèrent et jurent* en la ville de 

1 . Qu il estoit penancier^ c’est-à-dire pénitent. 

2. Jurent, couchèrent. 
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Basoches-Gouet*. Et lendemain eussent beu ensemble, 
et se feust loué le dit breton audit Jaquemin, par 
ainsi que lé dit Jaquemin devoit avoir l’argent qui au 
dit breton seroit aumosnë jusques à Pasques prochai- 
nement venant, parmi cinq francs qu’il lui paieroit. 
En faisant laquele marchandise ilz burent si oultra- 
geusement, que quant ilz se furent partiz de la dicte 
ville de Basoches, environ heure de nonne, le dit bre- 
ton dit qu’il cognoistroit charnelment la dicte Marion. 
Laquele, et aussi le dit Jaquemin, distrent que non 
feroit. Et le dit breton dist au dit Jaquemin, qu’il lui 
feroit oster la dicte Marion par le premier garnement 
qu’il trouveroit. Et non content de ce, pour tant que 
le dit Jaquemin lui dist qu’il mentiroit et qu’il n’estoit 
mie en sa puissance, ycelhii breton lui getta une 
pierre parmi la jambe. Et ledit Jaquemin après ce, le 
féry de son baston parmi les reins, et ledit breton le 
print au visaige et le fist saigner, et lui donna plusieurs 
cops de poing. Et quant il se furent longuement en- 
tretenuz et entrebatuz, ledit Jaquemin alfouy à son 
baston et en féry ledit breton, et dist à la dicte Marion, 
qui tenoit un petit chevalet* qui portoit leurs pa- 
niers, que elle lui aidast. Laquele meue d’amour, et 
qui ne vouloit en aucune manière consentir que le dit 
breton eust sa compaignie charnelle, eust feri de son 
baston plusieurs cops ledit breton, en aidant ou dit 
Jaquemin. Et après ce, se feussent partiz les diz Jaque- 
' min et Marion du dit breton. Et lendemain, à Brou’, 
où le dit breton ala à son piè, et se plaigny de la dicte 

1 . La Bazoche-au-Perche-Gouet {Eure-et-Loir), 

2. Un petit cheval. 

3. Brou {Eure-et-Loir), 
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bateure, les diz Jaquemin et Marion eussent esté pris 
et menez ès prisons de nostre très chière cousine la 
contesse de Bar, en son chastel d’Alluye*. Et ledit bre- 
ton, soit pour ce, le vendredi ensuivant, alez de vie à 
trespassement. Pour lequel fait et pour autres cas con- 
fessez par ledit Jaquemin, il ait este mis à son derre- 
nier tourment*. Et aussi eust été la dicte Marion, le 
cas dessus déclairé, jasoit ce que de touz autres vilains 
cas elle soit pure et innocente, et que ledit Jacquemin 
l’ait descoulpée de tous les autres cas par lui confes- 
sez. Mais pour ce que elle se dit grosse d’enfant, elle 
est gardée prisonnière audit lieu, où elle a grand mes- 
chief, et n’y a de quoy vivre, fors de la courtoisie des 
bonnes genz, qui pour sa bonne renommée en ont eu 
pitié, et lui ont élargi de leurs biens pour envoier par 
devers nous requérir sur ce nostre miséricorde, si 
comme l’en dit. Nous adcertes, voulans préférer misé- 
ricorde à rigueur de justice, etc. . . . 

Donné à Paris, ou mois de septembre, l’an de grâce 
mil ccciiii" et deux et le second de nostre règne- 
Es requestes de l’ostel. 

S. DE Caridate. F. DE Metis. 

(Arch. de l’Emp. Très, dts Ch. Reg. JJ. 121, pièce 129. 

1. Alluyes {Eure-et-Loir), 

2. Mis à son der renier tourment y c’est-à-dire : exécuté. 


» 
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cxxv 

Maison de prostitution à Rouen. 

1382. 

I 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
De la partie de Robin le Seigneur, dit Robache, de la 
parroisse de Saint-Jelian-sur-Ruele, ou bailliage de 
Rouen, nous avoir esté exposé : 

Comme la vigile d’une feste de Saint-Père, tantost 
après la Saint-Jehan prochainement venant aura ii ans, 
Raoulin Broquart et Adenet d’Orgebrueil , feussent 
alez pour eulz esbatre en l’ostel de Guillette la Damoi- 
selle, qui lors estoit coustumière de tenir et avoir 
en son hostel, à Rouen, fillettes amoureuses pour es- 
batre les compaignons. A laquelle Damoiselle ilz de- 
mandèrent avoir pour la nuit ii fillectes, et lui baillè- 
rent V solz. Ausquelz icelle damoiselle administra et 
bailla ii fillectes pour eulx esbatre et dormir celle 
nuit oudît hostel. Duquel hostel ledit Adenet se cou- 
cha paisiblement avec sadicte fillecte. Et pour ce que 
l’autre fillecte n’estoit pas à l’appetit dudit Brocart, 
icellui. Brocart dist qu’il ne demourroit point celle nuit 
oudit hostel, et se vesti et ordena pour son partir, en 
disant à ladicte Damoiselle qu’il ne demourroit point, 
et que elle lui rendist les cinq solz que bailliez lui 
avoit. Laquelle Damoiselle lui respondit que non feroil, 
et qu’il lui devoitsoufïire d’avoir despecié son lit et fait 
sa voulenté, et qu’il povoit bien demourer celle nuit 
avec son compaignon, et soy esbatre se bon lui sem- 
bloit. Lequel Brocart, mal content de sa response, lui 
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dist : « Putain , se tu ne les me bailles y je te batray 
très bien. » Et sacha son badelaire pour Ten vouloir 
férir, et la bouta sur son lit. Adontladicte Damoiselle, 
voyant Tinvasion et manière dudit Brocart, doubtant 
qu*il ne lui voulsist férir, s’escria à haulte voix : Haro! 
Auquel cry de haro ledit exposant vint à l’ostel d’icelle 
Damoiselle, qui estoit de sa conguoissance et amitié, 
véant que ledit Brocart s’esforçoit de lui faire vilenie, 
prist une buscbe de gloe* qu’il trouva audit hostel, et 
l’eu féri plusieurs cops, en lui disant qu’il estoit mau- 
vaiz ribault de batre ne de vouloir faire vilenie à une 
femme. Et s’en ala ledit Brocart ainsi batu dudit hos- 
tel. De laquelle bateure l’en dit icellui Brocart de- 
dens III jours après ou environ avoir finé ses derreniers 
jours. Pour occasion duquel fait ledit exposant s’est 
absentez, etc. . . . 

(Rémission, avec la condition de faire dire en un an cinquante messes 
pour Tàme du trépassé.) 

Donné comme dessus (1382.) 

Els requestes de Postel du commandement du Roy. 

P. DE Montton. Evr ardus. 

(Arch. de l'Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 120, pièce 219.) 


CXXVI 


Pèlérinages, — Scènes scandaleuses. 

1385. 


« Ledit Perrin feust alez par grant dévocion veiller 
à nostre Dame des Barres, ou bailliage d’Orléans. Par 


1. Un coUeret. 
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temptacioo de Tennemi, ycellui Perrin et aucuns au- 
tres jeunes hommes, se mistrent à dancier en ladicte 
église, avec plusieui*s hommes et femmes, entre les- 

quelz estoit une femme appelle Jehennecte, est 

diffamée et a acoustumé à faire pour les compai- 
gnons.... Et pour ce faire, lesdiz compaignons estain- 
direntleschandeilles et les gectèrent derrière Tautelet 
eschantirent les lampes, et à ladicte Jehennecte es- 
toupèrent la bouche de la main, afin que elle ne 
criast. ...» 

(Lettre de rémission d^avril 1385.) 

(Arch. de i’Ëmp. Très, des Ch. Reg. 126, pièce 189. Semblables 
détails aux 209, 210 et 216. Et dans le Reg. JJ. 127 aux n<» (i8, 68 
et 85.) 
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Querelle pour une fille dans une taverne^ à Saint-Clair 
en Hurepoix. — Couardise d'un sergent, 

Paris, juin 1390. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Que de la partie des amis charnelz de Guiot Toucher, 
nous a esté exposé : 

Que le lundi, lendemain de Penthecouste derre- 
nièrement passé*, Jehannète de Broisselles, demeu- 
rant à Paris, estoit alée en pélérinage à Saint-Qer 
de Gomiez*, avec plusieurs gens de Paris, et se 
logèrent en ladicte ville de Saint-Cler, en fostel d’un 
appelle Jehan Brissot. En souppant ouquel hostel 

1. Le 23 mai. 

2. Gometz-le-Chûlel , ou Saint-Clair, en Hurepoix {Seine-et~ 
Oise). 
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touz ensamble, un appelle Denis, né de Tilemont eu 
Breban , et Hennequin Vaux , né de Lindres emprès 
Tillemont, viudrent oudil hoslel, et 's’efforcèrent de 
prandre et ravir ladicte Jehanuèle. Et adont fu ledit 
Guiot', qui est sergent dudit lieu de Gomiez, envoié 
querre pour faire défense de par le seigneur dudit lieu 
aus dessusdiz, qu’il ne meffeissent ou feissent force à 
ladicte Jehannète. Lequel y vint , et trouva que ledit 
Hennequin tenoit une dague nue, de laquelle il dé> 
fendoit que ladicte Jehannète ne feust rescousse. Et 
lui dist ledit Hennequin, que c’estoit une putain, que 
aultrefois il avoit veue. Et lors ledit Guiot, qui est 
jeunes, simples et ignorant, et qui avoit paour que le- 
dit Hennequin ne le férist de ladicte dague, jà soit ce 
que en sa présence ladicte Jehannète criast, dist tèles 
paroles : « Que dyables! mettez vous tant à faire? le- 
vez la et l’emmenez tantost et vitement, à ce que 
on n’en ait plus noise. » Senz autre chose dire ou 
faire. Et depuis a poursuy et aidié à prandre les diz 
Denis et Hennequin, lesquelz sont prisonniers pour 
ce. Et pour occasion de ce, soit ledit Guiot prisonnier, 
et double rigueur de justice, etc. . . . 

(Rémission adressée au prévôt de Paris.) 

Donné à Paris, ou mois de juing, l’an de grâce mil 
CGC iiii” et dix, et le x® de nostre règne. 

Par le Roy, à la relacion du conseil, 

P. DE Dist. 

(Arcb. de TEmp. Très, des Ch. Reg. JJ 138, pièce 274.) 
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CXXVIIl 

Outrage aux mœurs. 

Salnt'Germaia en-Laye, janvier 1399* 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu Tumble supplicacion des amis char- 
nelz de Robin Roussel, de la ville de Rosny*, povre 
jeune homme laboureur, contenant : 

Que comme naguerres, ainsi qu’il estoit alez boire 
en l’ostel Guillaume Riquedent, en la ville de Blatru*, 
ouquel hostel il but et souppa avec ledit Riquedent et 
avec sa femme. Et quant ilz eurent souppé, ilz se 
prindrent à parler et à esbatre, en disant l’un à l’au- 
tre qu’ilz avoient plus grant membre l’un que l’autre, 
et gaiga ledit Riquedent pour un pot de vin qu’il avoit 
plus bel membre que ledit Robin. Et tant, que ledit 
Robin monstra le sien premièrement, et quant il 
l’eust monstre, dist audit Riquedent qu’il monstra le 
sien, ou qu’il avoit perdu un pot de vin. Lequel Ri- 
quedent ne le voult monstrer. Et pour ce ledit Robin 
se prist à la robe dudit Riquedent par esbatement, 
afin qu’il ne s’en alast et qu’il monstrast son dit mem- 
bre. Laquelle chose despleut audit Riquedent, et se 
courça, en disant que se le dit Robin touchoit plus à 
lui, qu’il feroit que fol. Et lors ledit Robin, qui fu 
bien courcié de la honte qu’il avoit eue d’avoir mon- 
stre son menbre, et aussi de ce que l’autre se cour- 


1. Rosny-sur- Seine {Seine^t-Oise). 

2. Blaru {Seine-et-Oise). 
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çoit à lui, prist un petit couslel qui esloit sur la table, 
et donna du plat au dit Riquedent, sanzlui faire sanc. 
Et lors ledit Riquedent s’esmeut, en disant audit Ro- 
bin plusieurs injures et villenies. Adonc ledit Robin, 
esmeu de tout ce, et qui avoit bien beu, prist un bil- 
lart qu’il avoit porté avec lui oudit hostel et de quoy 
il avoit joué ledit jour aux billes*, et en frappa ledit 
Riquedent sur la teste, tant qu’il se laissa cheoir ou 
feu. Et ce fait, ledit Robin s’en issi hors dudit hostel. 
Et ledit Riquedent ferma son huis. Et s’en ala ledit 
Robin où bon lui sembla. Et le lendemain, ledit Ri- 
quedent ala de vie à trespassement. Pour lequel 
cas , etc. ... 

(Rémission adressée au bailli de Gisors. — Deux mois de prison fer- 
mée, donunages à la partie civile.) 

Donné à Saint-Germain en Laye, ou mois de janvier, 
l’an de grâce mil cccmi“ et dix neuf, et de nostre règne 
le vintiesme. 

Par le Roy, le sire d’Ivry et autres présens. 

(Ârch. de l'Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 153, pièce 314.) 


CXXIX 

Femme entraînée dans une maison de tolérance 
à Châlons-sur-Marne. 

Paris, janvier 1399. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir reçeu l’umble supplicacion de Ferry du 
Tertre, povre jeune homme, contenant : 

i . C’est de là que vient notre mot billard. 


Il 


16 


REGNE DE CHARLES VI. 


2(fc2 

Comme le mercredi xxvii* jour dudit mois de no- 
vembre derrenièrement passé, ledit suppliant, Remi 
Lcdain, Jaquier Bratin, Jehan le Godelier, Jehan de 
Sainte-Lumière, Marguerite, dicte Lahbaye, et Sézille 
de Drion, filles de vie, eussent souppé ensemhle en la* 
maison de Thomassin Gillot, permentier, demourant 
à Chaalons. Et quant ilz orent souppé, la dicte Mar- 
guerite dist qu'il leur faloit aler aval ladicte ville de 
Chaalons, et à ce s’accordèrent lesditz supplians et les 
dessusdiz, et se partirent ensemble, les dictes filles de 
vie et eulx. Et s’eu alèrenl assez prez de Saint-Père- 
aux-Monts de Chaalons*. Et pour ce c]iiilz cuidoient 
trouver une fille de vie appellée Rosecte, en la mai- 
son d’un appelle le Coulemas, ilz hurterent à Puis d’i- 
celle maison, et demandèrent où estoit ladicte Rosecte. 
Lequel Colemasleur respondi quelle n’y estoit pas. Mais 
leur ensengna sa maison. Et en alant en icelle mai- 
son, trouvèrent une jeune femme, appellée Gilon, qui 
par commune renommée faisoit le plaisir des com- 
paignons pour argent et autrement. Icelle Gilon prin- 
rent et emmenèrent par force et oultre son gré, et fut 
par ledit suppliant et les dessus diz, menée jusques au 
lieu dit le Bordel, où les filles de vie ont acoustumé de 
seoir et reposer pour faire leurs voulentez. Et en une 
chambre dudit lieu, ledit suppliant, tempté d’an 
d’ennemi, et pour ce quil avoit bien beu, congnut 
charnelment ycelle Gilon , et aussi firent aucuns des 
autres dessusdiz; si comme l’en dit. Dont ladicte Gi- 
lon s’est plainte a justice. Pour lequel fait, ledit sup- 


i . Saint-Pierre-aux-Monts de Châlons-sur-Marne , abbaje de 
bénédictins. 
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pliant/ doubtanl rigueur de justice, s'est absentez du 
pais. . . . 

(Rëmûftlon adressée au bailli de Yermandou ou au préràt de Laon.) 

Donné à Paris, ou mois de janvier. Tan de grâce 
mil ccc iiii" et dix neuf et le xx* de nostre règne. 

Par le Roy, à la relacion du Conseil, 

Lamy. 

(Arch. de TEnap. Très, des Ch. Reg. JJ. 154, pièce 569.) 


cxxx 

Débauche. 


Paris, octobre 1400. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous prësens et avenir. 
Nous avoir esté humblement exposé de la partie des 
amis charnelz de Thomas Nepveu , chargié de femme 
et de deux petiz enfans, povre homme, laboureur de 
bras, contenant : 

Que comme le jour de Karesme prenant. Tan iiii“ 
XVIII, ledit Thomas, estant couchié avec sa femme, par 
temptacion de l’ennemi se leva d’avec sa dicte femme 
et se ala coucher avec une jeune fille appellée Denise, 
laquelle estoit sa chambrière. Et pour ce que icelle 
Denise ne lui voult faire son plaisir, lui donna plu- 
sieurs cops et donna plusieurs menaces, et fist tant, 
que par force et contre le gré et volenté de ladicte 
Denise, il se coucha avec elle et la cognent charnel- 
ment, une foiz seulement. Et après ce, icelui Thomas 
se retourna couchier en son lit. Et lui estant couchié, 
ycelle Denise se voult partir de son dit hostel pour 
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s’en aler, et commença à hurler à Fuis d’icellui hostel. 
Lequel Thomas doublant que ladicte Denise s’en voul- 
sist aler, comme dit est, dist à sa dicte femme qu’elle 
alast quérir icelle Denise et la fist venir coucher 
avecques eulx deux. Laquelle femme dudit Thomas 
se leva de son lit et ala quérir ycelle Denise, et la 
amena et fîsl coucher avec ledit Thomas et elle. 
Lequel Thomas tantost après se reprinl à ladicte De- 
nise et la cognut charnelment une autre foiz , contre 
son gré et volenté. Pour occasion duquel fait y celui 
Thomas est detenu prisonnier ès prisons de l’évesque 
d’Orléans, etc. ... 

(Rémission adressée aux baillis de Cépoy et de Chartres. — Un mois 
de prison.) 

Donné à Paris, ou mois d’octobre, l’an de grâce 
mil cccc et de nostre règne le xxi*. 

Par le Roy, à la relacion du grant Conseil, ouquel 
Vous‘, l’évesque de Woyon, maistre Giles d’Elstouteville 
et autres estiez. 

ViTRT. 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 155, pièce 239 bis.) 

\. Fous, ce mot désigne toujours le chancelier. Ainsi, le véri- 
table titre des registres du Trésor des Chartes serait celui de 
Registres de la Chancellerie de France, que plusieurs portent en 
effet en tête de leurs pièces. 
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, GXXXI 

■ 

Rémission pour un homme qui avait abusé, dune femme 
muette^ qui était mariée à un cajrman, 

Paris, mai 1400. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave- 
nir. Nous avoir receu l'umble supplicacion de Colin 
Petit, de l’aage de vint ans ou environ, contenant : 
Que depuis quinze jours en ça, ledit Colin, estant en 
la ville de Hermeray*, en la conté de Montfort*, sur- 
vint un caymant, avecques une jeune femme muette, 
laquelle, ledit caymant, dit estre sa femme espousée, 
et laquelle, si comme Ten dit, a esté et est renommée 
ou pais de Chartrain et ailleurs, de faire pour les 
compaignons. Pourquoy ledit suppliant ala après le- 
dit caymant et sa femme, en la compaignie de Massiot 
Corbinoys, et dist a la dicte femme qu’il vouloit avoir 
sa compaignie charnelment. Et à laquelle, pour ce 
qu’elle ne respondoit pas, et aussi faire ne le pouvoit 
pour ce que elle estoit muette, comme dit est, la- 
quelle chose ignoroit ledit suppliant, ycellui suppliant 
donna plusieurs buffes, et aussi batit-il ledit caymant 
d’un baston, pour ce qu’il en parloit. Et après la mena 
ou boys, et la cognut charnelemenl par deux fois. Et 
depuis la ramena audit Hermeray, vestue d’une houp- 
pelande à homme, d’une sainture et d’une dague, et 
d’un chapperon decoppé, que ledit suppliant lui fîst 


4. Hermeray (^’e/Vie-cZ-OrVe). 

.2. Montfort-l’Amaury {Seine-et^Oise). 
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veslir, pour ce qu’elle estoit très mal vestiie, el là, fîsl 
très bonne cliière audit suppliant et à autres. Pour le- 
quel cas ledit suppliant a esté prins par les gens el 
officiers du compte de Montfort en sa 'ville de S. Li- 
gier en Iveline, oii il a esté durement Iraiclié et ge- 
liiné. . . . 

(Rémission adressée au bailli de (]hartres.) 

Donné à Paris, ou moys de may, l’an de grâce mil 
cccc, el de noslre régné le xx"*'- 

Parie Roy, à la relacion du Conseil. 

(Arcli. de l’Emp, Très, des Ch. Reg. JJ. 15i, pièce 96.) 


GXXXll 


Concubinage d'un orfèvre de Paris. 

Paris, janvier 1400. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir reçeu fumhle supplicacion de Jehanniii 
des Ablens, povre jeune homme, orfèvre, contenant : 

Que comme deux ans a ou environ, il se feust ac- 
coinlié d’une jeune femme pour le servir et demeurer 
avec lui, laquelle femme auparavant avoil esté amée 
de feu Guillaume de la Turtre. El demi an, ou envi- 
ron, après ladicte accointance, ains que ledit sup- 
pliant el ladicte jeune femme, lesquels demouroient 
ensemble en une chambre et porche en la rue que ou 
dit Les pelis Champs, à Paris, se despoilloient apres 
cueuvre feu, à un jour de vendredi, pour eux coucher, 
ledit Guillaume. . . . 

(vient frapper à la porte et la renverse. II recommence un autre jour, 
cette fois accompagné de deux hommes. Le suppliant le poursuit, l'atteint 
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comme il tombait et lui porte ua coup de dague, dont mort s*ensuit. — 
Rémission adressée au prévôt de Paris. — Paris, janvier 1400.— Par le 
roy, à la relaciou du Conseil.) 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 155, pièce 344.) 


cxxxm 


Maître qui débauche son apprentie. 
Paris, novembre 1408. 


Charles, etc. Savoir faisons à tous prësens et avenir. 
Nous avoir reçeue Tumble supplicacion des amis char- 
nelz de Jehan Mouslier, povre varlet laboureur, aagié 
de XXXVI ans ou environ, chargié de femme et de siz 
eufans, demourant à Jouy*, en la prëvosté foraine de 
Chaumont, ou bailliage de Senliz, contenant : 

Comme environ la Saint Jehan-Baptiste derrenière- 
ment passée ot un an, Jehannete, fille Guiot Watier, 
demourant audit Jouy, aagiée de x à xi ans ou environ, 
feust alée demourer en l’ostel dudit Moustier, où elle 
a voit esté louée par son père, trois ans, moyennant la 
somme de iii frans que pour ce en devoit avoir ledit 
Moustier, pour aprendre au mestier de coustiirière, 
dont s’entremet la femme dudit Moustier. Et advint 
que en l’yveren suivant, ainsi que la femme dudit Mous- 
tier, estoit alée à Villestren*, qui est à une lieue dudit 
Jouy ou environ, veoir son père qui estoit malade, 
avoit icellui Moustier dit et commandé à icelle Jehan- 
nette qu’elle alast en son solier quérir des pommes 
pour rostir et mangier. Ce que elle avoit fait. Et tandis 


Jouy-sous-Thel {Oise). •— 2. Villetran {Oise) 
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qu’elle y estoit, feust ledit Moustier aie après elle, el 
là, par temptacion de l’ennemi, eustprinseet conciliée 
à terre icelle Jehannete , la rebrassé et monté sur elle 
et fait sa voulenlé, sans ce que elle criast. Mais trop 
bien se plaignoit. Et depuis a continué de xxx à xl 
fois, et eu sa compaignie charnèle, sans ce que aucu- 
nement elle s’en soit plainte à sondit père ne autres, 
Jusques à environ le xx® ou xxii® jour d’octobre derre- 
nier passé, que elle se parti et ala hors de l’ostel et ser- 
vice dudit Moustier, et dit, ce que ditest, à son dit père, 
et s’en est complainte à justice. Pour occasion duquel 
cas, ledit Moustier a esté prius et mis prisonnier en 
noz prisons dudit Chaumont, esquelles, etc 

(Rémission adressée au bailli de Senlis.) 

Paris, novembre 1408. 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg, JJ. 163, n® 46 bis.) 


CXXXIY 


Fille qui s' abandonne à la condition (C avoir des souliers 

pour aller à confesse. 

Paris, décembre 1433. 


Henri , par la grâce de Dieu, roy de France et d’An- 
gleterre. Savoir faisons à tous présens et avenir. Nous 
avoir receu l’umble supplicacion de Jehan de Noiray, 
dit Le Charion, nagaires capitaine de la Ferté sur 
Genre*, à présent prisonnier en nostre chastellet de 
Paris, contenant : 


1 . La Ferté-soos-Jouarre {Seine-et^-Marne). 
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Comme dès le vendredi Saint derrenièrement passé, 
environ Teure de trois à quatre heures après midy, 
ainsi que ledit suppliant, accompaigné de deux compai- 
gnons d’icelle ville de La Ferté, aloient chasser aux 
lièvres, rencontrèrent une jeune fille, nommé Jehan- 
nete, de l’aage de quinze à xvi ans, pour lors cham- 
berière d’un nommé Alain, mareschal d’icelle ville; 
chargée d’une fouée de bois qu’elle avoit prinse et char- 
gée en la coppe du bois dudit suppliant, dedens lacjuelle 
avoit certaine quantité d’eschaalas qu’il avoit fait cop- 
per. A laquelle icellui suppliant d’ist qu’elle retourne- 
roit, et que reporteroit icelle fouée où elle l’avoit prinse. 
Qui, par elle fut respondu audit suppliant, que non 
feroitet que ce n’estoit pas de son bois, ains estoit du 
bois du prévost d’icelle ville de La Ferlé. A laquelle 
ledit Charion dist que non estoit, et que icellui prévost 
n’avoit point de bois. Et lors lui fist rapporter icelle 
fouée où elle l’avoit prinse , en la menaçant de faire 
mettre en prison. Et adonc icelle Jehannete pria et 
requist moult instamment audit suppliant , que il lui 
laissast emporter sa fouée, et qu’elle ne relourneroit 
plus en son bois. Qui, par icellui suppliant, lui fust dit 
en reppliquant, que il le feroit voulentiers, mais qu’elle 
voulsifs qu’il eust sa compaignie cbarnèle. Ce qui lui fut 
accordé par elle, parmi ce qu’il lui promist de donner 
une robe et chapperon ,de l’argent pour avoir des souliers 
et pour aler à confesse le jour de Pasques ensuivant lors, 
et derrenièrement passé. Et incontinent s’en alèrent 
d’un commun accord, tous deux ensemble, dedens le 
bois, la longueur d’une lance ou environ, en une place 
vuide dont on avoit osté et levé une meule de molin. Et 
ilec, de la voulenté de ladicte Jehannete et sans force 
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et contrainte, la baisa ledit suppliant, et elle lui ; et 
se assist à terre et descouvry toute nue. Et lors ledit 
suppliant secuidant abaissier et mettre sur icelle Jehan- 
nete pour avoir sa compagnie, lui esmeu et eschaffé 
de nature, icelle sa nature se habonda telement. . . 


Et à tant se leva icellui sup- 
pliant quant il lui souvint du jour du grant vendredi 
qui estoit lors, sanz autrement ne plus y procéder ne 
avoir la compaignie charnèle de ladicte Jeliannete. El 
se départirent tous deux ensemble, et retournèrent où 
ils avoient laissée icelle fouée, et la cliargea icellui sup- 
pliant sur la teste de ladicte .lehannete pour porter où 
bon lui sembleroit, et lui bailli cinq gros qu’il avoit 
en sa bourse, en lui promettant qu’il lui en bailleroit 
plus largement pour avoir des soulers et pour aler à 
confesse ledit jour de Pasques. Et à tant se départirent 
Piin ce l’autre par bon et loyal amour. Et s’en ala ledit 
suppliant chasser toute nuyt jusques au lendemain ma- 
tin, que il retourna à ladicte ville de Ferlé. Mais, 
pour ce que icelle Jeliannete avoit plus demouré que 
elle avoit accoustumé de faire, la femme dudit Alain, 
sa raaislresse, se print à elle et la baty, en la menaçant 
plus fort de batre si elle ne lui disoit la cause pour 
quoy elle avoit tant demouré. Et ainsi comme elle la 
tenoit, lui fist clieoir lesdiz cinq gros, et voulsist savoir, 
icelle sa maitresse, dont ilz venoient. Et lors lui dist que 
ilz venoient par la manière dont cy-dessus est faicte 
mencion. Et pour ce que icelle femme dudit Alain es- 
loit en bayne contre ledit suppliant, fist aler et de fait 
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mena ladicle Jeliannele devant le prëvosi, soy corn- 
platndre dudit suppliant, de force et violacion à icelle 
estre et avoir esté faicle par ledit suppliant. Dont il 
n’est riens; que par la manière que dessus est dit. À 
Toccasion de laquelle complainte ledit suppliant fut 
prins et prisonnier en la tour d’icelle ville, où il fut par 
l’espace de trois semaines ou environ. En la fin des- 
quelles ledit suppliant fut examiné et mis en gehaine et 
question par trois fois. Lui estant en ladicte question, 
lui firent confesser plusieurs choses, dont il ne sçet 
riens. Mais pour ce que, lui estant liois d’icelle ques- 
tion, dényoit les choses confessées en ycelles, s’elTor- 
cèrent de le mettre de rechief en question et gehaine ; 
qui eusl esté ou grant préjudice de son corps et délibi- 
tacion de ses membres. Pour doubte de laquelle ques- 
tion, icellui suppliant appella à nostre cour du Parle- 
ment. Par le moyen duquel appel il a esté amené ès 
prisons de nostredit Chastellet de Paris, esquelles, il a 
esté grant espace de temps, et depuis ce, mandé et en- 
voyé [lar devant deux de noz conseillers de nostredicte 
court de Parlement, par devant lesquels il a esté exa- 
miné et sa confession rédigée par escript, selon ce, et 
par la forme et manière que dessus et dit. Et pour ce 
qu’ilz virent que il a assez cause d’appeller, ilz le ren- 
voyèrent pardevant nostre prévost de Paris pour au 
seurpleus, etc. . . . 

Paris, décembre 1422. 

(Arch. del’Emp. Très des Ch. Rcg. JJ. 172, pièce 182.' 
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cxxxv 


Rémission pour le receveur de la ville d! Auxerre ^ 
qui avait falsifié ses registres. 

Paris, juin 1390. 


Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Que de la partie des amis charnelz de Pierre Villenier, 
nagaires nostre receveur en la ville et diocèse d’Au- 
cerresur les aides ordenez pour le fait de nostre guerre, 
nous a esté humblement exposé : 

Que comme ledit Villenier ait tenu et exercé l’office 
d’icelle recepte de par nous, par cinq ans et huit mois 
derrenièrement passez ou environ, aus gaiges de cent 
livres tournois tant seulement chascun an ; durant lequel 
temps, icellui Villenier, qui avoit une clef de la cham- 
bre dans laquelle les esleuz sur le fait desdictes Aides 
exerçoient leur juridiction, et y estoient leurs livres et 
registres; par la temptacion de l’ennemi, et meu aussi 
par la grant charge et despence qu’il lui falloit suppor- 
ter en soustenant son office et l’estât de lui et de sa 
femme, petiz enfans, norrices, une chamberière, clers 
et chevaulx dont il estoit chargé, et aussi pour souste- 
nir les frais de plusieurs grans dons et présens qu’il a 
faiz à plusieurs seigneurs et gens d’estat durant le temps 
passé dessus dit, ait fait recelement, tantenseslivreset pa- 
piers, comme en ceiilz desdiz esleuz, de leur contrerolle, 
plusieurs rasures, diminucions de sommes et receptes 
et autres faultes. En quoy il nous ait mescompté et apli- 
quié de noz deniers à son prou fit singulier durant le 
temps dessusdit, et qu’il n’a pas mis en ses comptes 
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jusques à la somme de mille livres parisis ou environ 
par diverses parties, desquelles il ne savoit proprement 
de toutes faire dëclaracion. Pour occasion desquelles 
faulles et mesprentures ledit Villenier, moyennant in- 
formacion sur ce faicte, ait esté adjourné publiquement 
et à cry, ni ou iiii fois, sur peine de bannissement et 
de confiscacion de biens et autres grosses peines, à 
comparoir persouelement à certain jour piéçà passez, 
par devant noz amés et féaulx conseillers les Généraulx 
réformateurs de nostre Royaume, pour respondreànos* 
tre procureur, à toutes fins, sur les choses dessus dictes 
et leurs dépendances, et tous ses biens prins et mis en 
main. £t sur ce ait esté tant procédé contre ledit Villenier, 
lequel , pour doubte de rigueur de justice, se soit absenté, 
qu*il ait esté mis en iii ou iiii defaulx, si comme Pen 
dit. Dont il se doubte que par la rigueur de stile gar- 
dé en la court de noz dis Refibrmateurs, il peust per- 
dre sa cause, et les conclusions faictes contre lui par 
nostredit procureur à lui estre adjugées, combien que 
encores ne s’en soit ensuy aucun jugement ou décla- 
ration. Et avecques ce, se doubte ledit Villenier, que 
ores ou pour le temps avenir, Pen lui peust opposer, 
que durant le temps de édicte recepte,il ait marchandé 
oucontrauzfaizà son prouflit et contre leserement que 
il nous avoit fait. Parquoy ledit Villenier pourroit estre 
en aventure, qui de rigueur de justice lui vouldroit 
garder en ceste partie, d’estre désers et perdre le pais 
et ses biens, se de nostre pitié et miséricorde ne luy 
estoit sur ce gracieusement pourveu. En nous humble- 
ment suppliant, que comme ledit Villenier, en autres 
choses ait esté tout son temps de bonne vie, renom- 
mée et lionneste conversacion, sans ce que oncques 
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niaiz feust reprius (rauciin vülain cas, nous veuillons 
avoir compassion de sadicte femme etenfans, et luy sur 
ce impartir nostre grâce. Pour ce est-il, que nous ces 
choses considérées, voulans en cesle partie préférer mi- 
séricorde à rigueur de justice, audit Pierre Villenier 
avons quicté, remis et pardonné, quictons, remettons 
et pardonnons de nostiv certaine science, grâce espé- 
ciale, plaine puissance et auctorité royale , les cas et 
excès dessus diz et tout ce qui s’en est ensuy ou peut 
ensuir, avec toute peine, offense et amende corporele, 
criminele et civile, en quoy il peut eslre encouru pour 
occasion des choses dessusdictes et chascune d’icelles, 
leurs circonstances et dépendances, en le restituant au 
pais, à sa bone famé, renommée, et à ses biens, et le- 
vant nostre main mise de ses diz biens pour les causes 
dessus dictes, et imposons sur ce silence perpétuel à noz 
dis Réformateurs et procureur. Parmi ce que ledit Vil- 
lenier sera tenuz de nous paier, tant pour restitucion 
des dictes mil livres parisis que pour raison des som- 
mes diminuées, ostées, rasurées et moins rendues en ses 
comptes, comme pour peines et amendes que il pour- 
roit avoir encoureu envers nous pour les causes des- 
susdictes ou aucunes d’icelles, Ja somme 11°* franspour 
une fois tant seulement, c’est assavoir m. frans à nostre 
Trésor à Paris, et les autres mil frans à noz amez et 
féaux généraulx conseillers à Paris sur le fait de noz diz 
aides. Laquelle somme de frans ainsi paiée, ledit 
Villenier sera et demourra du tout quicle envers nous. 
Si donnons en mandement à noz diz généraulx Reffor- 
mateurs et à noz amez et féaulx gens de nos comptes 
et trésoriers à Paris, et noz généraulx conseillers sur le 
fait desdictes aidés, et à tous noz justiciers et officiers 
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présens et avenir ou à leurs lieuxtenans et à chascun 
d'eulx, si comme à lui appartendra, que ledit Ville- 
nier, de nostre présente grâce et rémission facent et 
suefTrent joir et user paisiblement, senz le traveiller ou 
molester ou souffrir estre traveillé ou molestez, ores 
ne ou temps avenir, en aucune manière au contraire, 
en corpsne en biens. Mais s'aucune chose estoit faicte au 
contraire, le facent rappeler senz délay, et remectre au 
premier estai esdeu. Et pour que ce soit ferme chose 
et estable à tous jours maiz, nous avons fait mettre nos- 
tre seel à ces présentes lettres, sauf en autres choses 
notre droit et l’aulruy en toutes. 

Donné à Paris, ou mois de juing, Tan de grâce mil 
ccc iiii“ et dix et de nostre règne le x*. 

Autrefois ainsi signées : par le roy en son con- 
seil Montagu et rescripte selon vostre correction. 

Fréron. 

{Arcb. de l’Erop. Trét. des Ch. Reg. JJ. 138, pièce 273.) 


GXXXVI 


Lacération (T un registre iC amendes. 

Paris, jantier 1400. 

Od lit dans une rémission pour Jean Yalès, qui dans une querelle 
arait donné un coup de couteau à un homme, et pour ce fait a^ait 
été condamné à une amende. 

« Et pour ce ala en la ville de Touque’ savoir quant 
noz amendes se tauxeroienl, et fu en l’ostel du viconte 
d'Auge, où il trouva le clerc de Jehan de la Rivière, 


\ . Touques, à trois Houes de Honfleur. 
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nomme Chastellain , qui esloit en la chambre d’icellui 
■viconte. Auquel ledit exposant demanda s’il estoit 
homme qui peust entrer avec lui. Lequel clerc res- 
pondi que oil. Adonc icellui clerc se leva et ouvry 
Fuis audit exposant. Lequel exposant avec ce, lui de-* 
manda s’il estoit homme qui peust mectre amende- 
ment en une amende qu’il avoit faicte, laquelle estoit 
enregistrée en son papier. Lequel clerc respondi que, 
quant estoit de lui, qu’il n’y povoit mectre d’amende- 
ment. Lors ledit exposant lui dist, que s’il y povoit 
mectre amendement, qu’il lui donroit dix solz. Lequel 
clerc lui respondi qu’il n’en feroit riens. Adonc ledit 
exposant lui dist qu’il lui voulsist lire le registre où sâ- 
dicte amende estoit enregistrée. Lequel clerc lui res- 
pondi que voulentiers lui liroit. Et ainsi que icellui 
clerc lut ledit registre audit exposant, il avisa une ta- 
che d’encre en un feullet ouquel sadicte amende estoit 
enregistrée. Et par tant lesdis clerc et exposant se dé- , 
partirent de ladicte chambre. Lequel exposant, quant 
il ot laissié ledit clerc , se transporta en un jardin du- 
dit viconte, et ala en un treillis de fer auquel il bouta 
son bras, et fist tant qu’il attaint audit papier et en 
prist deux feulles, esquelz sadicte amende et autres 
estoient enregistrées, et les mist en son sain, en s’en 
ala en sa maison, et les ardi. Pour lequel cas ledit ex- 
posant a este emprisonné ou chastel de Touque. . . . 

(Arch. de l’Enip. Trét. des Ch. Reg. JJ. 155, pièce 355.) 
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tf * 

Faux. 


•4 , Paris, avril 1416. 


Charles', etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avons receu l’umble supplicacion des amis char- 
nelz.de Jehan Douvin, povre laboureur, chargé d’une 
féninie et .d’un enfant, demeurant à Chatlencourt près 
de.Fonches,.en la prévosté de Roye, contenant : 

‘/Que. comme icellui Jehair ait esté commis ou or- 
donné, à. cueillir et porter au buffet d’Amiens la somme 
^’dijt livres tournois,, à laquelle avoit esté et estoit 
assise et. imposée ladicte ville pour la taille et impos 
d.érrenièirement mis sus, et laquelle il cueilli. Et il soit 
ainsi, que lui retourné audit lieu de Chatlencourt, il 
fist^üre par un clerc sa quictance, qu’il avoit eue du 
clerc du receveur dés aides illec. Et pour ce que 
icelle quictance ne contenoil que la somme de huit li- 
. vres tournois, il fist rasurer icelle somme, et y escrire 
dix livres tournois. Pour laquelle défaulte il a esté pris 
et emprisonné. : . . 


Paris, 'avril 1416. 

^ (Arch. de TEmp. Très, des Ch, Reg. JJ. 109, pièce 199.) 


CXXXVIII 

Fabrication de faux coings de monnaies. 

Paris, septembre 1408. 

f 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu l’humble supplicacion des parens et 
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amis charnelz de Jehan Béraut^ ouvrier et potier d’esr 
tain, contenant : 

Comme quinze jours ou trois semaines avant Noél 
dernièrement passé, autrement ne scevent lesdiz sup- 
plians d’écIaircr le temps, ^edit Béraut se feust trans- 
porté en l’ostel d’un appellé Perrin Chouen, allogeur’ 
et faiseur d’alloges, demourant à Parlenay. Auquel le- 
dit Béraut eust fait forgîer deux pièces de fer en la 
forme de deux coings, disant icellui Béraut qu’il vou- 
loit marquer ou graver en chascun desdiz coings un 
las d’amours pour signer ou marquer les goubelez 
d’eslain de sa façon. Lesquelz coings ainsi forgiez, le- 
dit Béraut eust porté en sa maison où il demouroit, au- 
dit lieu de Parlenay , et iceulx coings eut gardé ^ 
sans y marquer ne graver aucune chose , jusques au 
premier jour de Tan après ensuyvant. Et lequel jour 
passé, ledit Béraut se feust prinst à graver lesdiz coings. 
C’est assavoir, l’un en forme et semblance d’un grant 
blanc de dix deniers lournoys devers la croix , et 
l’autre des diz coings à la semblance dudit blanc dé 
dix deniers tournois devers la pile, et au plus prez, à 
son povoir , de la forme et semblance que sont lesdiz 
blans de dix deniers. Après lesquelz coings ainsi gra- 
vez, ledit Béraut print de l’estain dont l’en fait les 
pintes, lequel esta in icellui Béraut geta en mole aussi 
comme de l’époisseur dudit blanc de dix deniers tour- 
nois, et le coppa en pièce de la semblance et grandeur 
desdis blans de dix deniers; et en fist bien jusques à 
l’est imacion de soixante pièces ou environ. Et ce fait, 
ledit Béraut frappa lesdictes pièces esdiz coings, dont 


1. Horloger. 
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les aucunes se marquèrent bien, et les autres non. El 
“depuis, ledit Bëraut fist paiement desdictes pièces mar- 
quées en forme de monnoye, tant par sa main comme 
parla main de sa femme, jusques au nombre de deux 
pièces seulement. Pour lequel cas, et après informa- 
cion sur ce premièrement faicte, ledit Béraut fu prins 
et détenu prisonnier ès prisons dudit lieu de Partenay 
et pardevant le chastellain d’iceUui lieu confessa, le- 
dit Béraut, avoir fait les choses dessusdictes. . . , . 

, » 

(Le bailli de Touraine — « a condempné ledit Béraut à recevoir et 
.praiidre peine capital et d’estre mort, c’est assavoir d’estre boully ainsy que 
faulx monnoyeurs et faiieurs de fausses monoves conderapnés à mort 

l’ont accoutumé à estre. » ) 

« 

Paris, septembre 1408. 

(Arch. de l’Erap. Tr^s. des Ch. Reg. JJ. 163, pièce 34.) 


GXXXIX 

Fabrication de fausse monnaie. 

Paris, novembre 1408. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu l’humble supplicacion de Jehan iVIur- 
gault, povre jeune homme , de Taage de xxiii ans ou 
environ, laboureur de bras, demonrant a Y.ssy lez 
Paris, à présent prisonnier en nostre Chaslelet de 
Paris, contenant : 

Que comme le vendredi ix* jour de ce présent moys, 
ledit suppliant, qui est un Irès-povre homme, par 
temptacion de l’ennemy eust prinz deux peliz plastraz 
en entancion de faire de la monnoye d’estaiu, elesdiz 
plastraz fist le mosle et emprainteen formed’un blanc 
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de huit deniers, et y fîst croix et pille d'un autre blanc 
de huit deniers. Et ledit mosle ainsi fait, print une 
escuelle d’estain et la fondi, et ce fait, gecta dudit es- 
tâin fondu dedans ledit mosle, et fîst jusques>à,xLvi 
blans, en forme et semblance de blans de huit deniers 
la pièce. Et en ce laisant, mist el vacqualout ledit jour^^ 
et bien jusques ù deux chandelles de nuit. De laquelle 
nionnoye il mist ou valloua? le lendemain, c’est assa- 
voir le x" jour de cedit moys, deux. blans aux estuves, 
à l’ahruivrouer Paupin , et un blanc, à disner, lu l’y- 
mage Saint-Martin. Et pour cause de ce que lesdiz 
blans furent apperceus, ledit suppliant fut prins et 
amené prisonnier oudit Chastelet. Et a esté trouvé 
saisy de environ xi pièces de ladicte 'monnoye, qu’il 
avoit miiciez sur lui. Es quelles prisons il a esté ques- 
tionné, et a confessé ledit cas. Pour occasion duquel, 
il double estre condamné à souffrir mort. . . . 

Paris, novembre 1408. 

(Arch. (le l’Emp. Tréj. des Ch. Reg. JJ. 163, pièce ,S2.) 


CXL 


Orfèvre que la misère pousse à faire de la fausse monnaie. 

Saint-Denis, février 1417. 

Charles, par la grâce de Dieu royde France. Savoir 
faisons à tous présens et avenir. Nous avoir receu 
l’umble supplicacion des parens et amis chamelz de 
Henryetde Bains, orfèvre, demourant à Paris, povre 
homme, aagié de xxviansou environ, cargié de jeune 
femme, aagée de xviii ans ou environ, contenant : 
Que comme depuis quatre ans en ça, les gaignes du 
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mesfie)* ayent esté très petites et comme de nulle 
l^aleûr à povres gens qui* n’ont' pas la puissance de 
garder leurs ouvrages dudit mestier, ne de Faire iceulx 
■ ouvrages de leur propve. Et que pour ce que icelluy 
Hf nryet véoit qu’il gaignoit pou ou néant de son dit 
«mestier et n’en povoit avoir sa vie, et qu’il a voit un 
^ hostel en ladicte ville de Paris chargié de rente, ou- 
.qiiel l’en a acoustumé de tenir hostellerie, icellui 
Henryet se soit entreraiz ‘ depuis iii ans de y logier 
des gens pour y cuidier gaigner aucune chose pour 
sa dicte vie. Et depuis ii ans, y ait eu des gens d’armes 
logiez, ausquelz il n’ait riens gaigné, ains y a perdu, 
par ce qu’il n'â peu estre paié d’eulx. Et se soit ledit 
suppliant, depuis demi an, trouvé en debte envers plu- 
sieurs personnes de plusieurs debtes, pour lesquelles 
debtes il a esté très souvent et presque chacun jour 
semons ou ajourné, ou exécuté. Par quoy ledit Hen- 
ryet voyant que de sondit mestier ne autrement il ne 
povoit gaigner la vie de lui et de sadicte femme, et 
que très souvent ils étoient eu telle nécesité et indi- 
gence qu’il leur faloit emprunter pour acheter du 
pain ou de la char pour leur povre vie , et que pour 
ce, aucuns de leurs biens estoient engagez, et les autres 
prins par exécution, et ne savoit comment il se pour- 
roit acquitter, ne gaigner la vie de lui et de sadicte 
femme, pour le temps avenir, par espécial durans les 
guerres et divisions qui de présent ont cours en nostre 
Royaume, meu de desespoir et de temptacion de l’en- 
nemy, depuis deux mois ença s’est advisé de faire cer- 
tains coings h monnoyer, desquelz il a forgé, en gros 
non soufïisans, jusquesà cinq ou six francs, qu’il a em- 
ployez et allouez en acquit d’aucunes de ses debtes 
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Pour occasion duquel cas ledit Henryet, ait* fiagaices 
esté et encores soit détenu prisonnier en nostre Chas^ 
tellet de Paris. . . . 

(Suit la rémission avec la clause. — « Parmy ce toutes Toyes que ledit • 
Henry baillera Cl rendra royaument et de fait, promptement, lesdiz coings • 
dont il a usé à faire lesdiz gros, à nostre prévost de Paris ou son lieu- 
tenant, et qu’il demourra prisonnier en prison fermée, au pain et à 
l'eau, jusques à Pasques prouchainement venant, s) 

Donné à Saint-Denis en France, ou mois de février, . 
Tan de grâce mil cccc et dix-sept et de nostre règne 

le XXXVIII. 

(Arcb. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 170, n® 117.) 


CXLI 

Faux monnoyeur. 

Paris, décembre 1418. 

Charles, par la grâce de Dieu roy de France. Savoir 
faisons à tous présens et avenir. Nous avoir receu 
Pumble supplicacion de Guillaume Thibault, aagié de 
XXX ans ou environ, povre homme laboureur, chargié 
de femme et d’une petite fille, demourant à la Gre- 
nouillère en la parroisse d’Olnay contenant ; 

Que huit jours avant la Toussains, l’an mil cccc et 
dix sept ou environ , ledit suppliant fu en propos et 
mist peine à faire deux moles de pierre * pour gecter 
et faire des viroles d’estain eu une fleuste ® fendue 
qu’il avoit. Et pour ce que ledit suppliant ne put ou 
sceut faire et construire iceulx mosles à faire les dictes 


i. Village du Nivernais. — 2. Deux moules en pierre. 
3. Flûte. 
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viroles, disposa iceulx à faire' boustons d’estain pour 
fermer robes. Et en ce faisant, icellui suppliant, teniptë 
de l’ennemy d’enfer, changea son propos et voulenlé, 
et disposa et fist lesdiz mosles au plus près et le plus 
justement qu’il pot à faire mounoye et blans ^ confor- 
mez à ceulx de nostre coing, de dix deniers tournois 
la pièce. Jasoit ce qu’il ne sceut faire ne cognoistre 
lettre. Lesquels mosles ainsi faiz, c’est assavoirle ven- 
dredi avant ladicle fesle deToussains, icellui suppliant 
print certaines petites bouteilles d’estain à mectre 
triade*, et autres pièces d’un^ vieille escuelle d’estain, 
et mist en lect ’ de terre pour faire foudre lesdictes 
bouteilles et pièce d’estain tout ensemble. Et après ce 
que ledit estain fut fondu, icellui suppliant, en le gec- 
tantdedens lesdiz mosles, failli par deux fois à parfaire 
ladicte monnoye. Et pour la grant fraier qu’il avoit de 
ce faire, et saichant qu il làisoit mal , les cheveulx de 
sa teste lui dressoient et hèrissoient. Maiz ce non ob- 
stànt, par la temptacion et ennorlement de l’ennemy 
d’enfer, procéda oudit fait. Et fist et gecta esdiz mosles 
Irèze pièces entières ou environ, de ladicle monnoye 
d’estain, et une autre pièce, qui ne fu pas achevée par 
faulle de matière. Et en oultre fondi une pièce de 
plomb pour en cuidier faire pareille monnoye, maiz il 
ne pot icellui plomb faire couler dedens lesdiz mosles. 
Et advint que le lendemain de ladicte feste lors prou- 
chain ensuiaut, ledit suppliant, par temptacion de l’en- 
nemy, se transporta à Saint-Liénart de Corbigny *, en 
l’ostel de Jehan Lalenient, chaussetier et drappier. A 

t. Blancs, monnaie d’argent qui remplaça les gros tournois. 

2. C’est la tliériaque. — 3. Test, petite soucoupe ou coupelle. 

4. Corbigny-Saint-Léonard {Nièvre). 
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la femme duquel Lalement ledit suppliant marchandà 
un chapperon neuf, dont il lui présenta’ vim blaps ou 
environ. En laquelle somme estoient quatre pièces 
d’icelle monnoye d’estain ainsi fâicte par ledit sup- 
pliant, comme dit est; Laquelle femme dudit Alement, 
incontinent qu’elle tint ou vist ladicte monnoye, apèr- 
ceut et cognent, tant par Tespesseur d’icelle comme 
par les lettres qui estoient mal formées, et autrement, 
qui estoit chose assez évident à cognoistre , que c’es- 
toit mauvaise monnoye, et qu’elle n’avoit point esté 
en noz coings faicte ne forgée. Et pour ce, dist icelle 
femme audit suppliant, qu’elle ne prendroit point la- 
dicte monnoye; pour cause de ce que dit est. A quoy 
ledit suppliant respondi, qu’il lui changeroit très vou- 
lentiers. Durant lesquelles paroles survindrent à eulx 
Jehan Roillet , nostre sergent, et Guiot Saint-Copin, 
qui oirent lesdictes paroles, et ausquelz icelle femmè 
dudit Alement monstra ladicte monnoye d’estain. Et 
pour ce demandèrent audit suppliant où il avoit prins 
et qui lui avoit baillé ladicte monnoye. Lequel leur 
respondy, que lui mesmesTavoit faicte. Pour occasion 
duquel cas, lesdiz sergent et Guiot, prindrent inconti- 
nent ledit suppliant, et le menèrent devers Jehan de 
Grant Rye, substitut de nostre procureur audit lieu de 
Sainl-Liénart. Lequel suppliant fut trouvé garny des- 
diz mosleset monnoye. Et après ce que ledit suppliant 
ot cogneu et confessé sans dificulté, contrainte ou vio- 
lence aucune, les choses dessusdictes par lui ainsi 
avoir esté faictes, comme dit est, icellui suppliant fut 
mis et a esté long temps détenu prisonnier en plusieurs 
et diverses prisons, et est en aventure d’en recevoir très 
grantel grièfve pugnicion, et de pour ce misérablement 
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finir ses jours, se noslre grâce et miséricorde ne lui estoit 
* * ' • » 

.sur ce impartie, si comme ildit. Requérant humblement^ 
-qüe.actendu ce que dit est, et que de ladicle raonnoye, 
'parce qu'elle estoit d'étain tout pur sans aucube ma- 
tière ou aloy,* l’en pou voit avoir cognoissance évi- 
dente, et n’y^afeu aucune* personne deceue d’icelle 
^raonnoye. Actendu aussi la simplesse, ignorance et 
poureté dudit suppliant , qui n’â point autrement du 
plus malicieusement procédé en ceste partie , ainçois 
a 'tousjdurs congneues et confessées les choses dessus- 
dictes par lui ainsi avoir esté falctes et advenues, que 
* dil*est. fet que en autres choses il a toujours esté homme 
de très bonne vie, etc. . . . 

(Suif^ la rémission, adi-essée au hailli de Saint- Pîerre-Ie-Moustier avec 
la clause : a Pounreu qne ledit Guillaume tendra prison fermée au pain et 
à reâu jusqnes à qnin?^ jours. ») 

Paris*décembre 1418. 

(Arch. de PEmp. Très, des Ch. Reg. JJ. 170, pièce 146.) 


ex LU 

Port d armes. — Fête de Saint-Pierre et de Saint-Paul 
* ' à Corbie. 

Paris, janvier 1 381 . 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave- 
nir. Nous avoir receu Tumble supplicacion de Tho- 
mas de Hariquellus, escuier et familier de nostre amé 
et féal Tabbé de Corbie, contenant : 

Comme la veille de la fête saint Pierre et saint Pol 
apostres, en la fin du mois de juin derrenièrement pas- 
sé, ledit suppliant se fust armé d’une cote de fer, et 
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portoit une espée et une taloche si comme iPest 
accoustumé à faire en ladicte ville de Corbie, à ladicte 
Teste, de si longtemps qu’il n’est mémoire du contraire, 
par les escuiers, sergens et familliers de l’abbé de Cor- 
bie, pour bien- de justice, et non mie pour envaïr au- 
cun, mais pour.garder les genz delà ville et les autres 
qui viennent et ont accoustumé à venir l\ ladicte feste, 
de toutes injures, forces et oppressions induement, en 
usant licitement du droit de la juridiction dudit abbe^, 
etc 

(Ce Hanquellus eut une querelle dans la rue Saint-Eloy, à Corble, avec 
un sergent qui lui demandait pourquoi il était armé. De là, la rémission.') • 

Paris, janvier 1381. 

(Arch. de l'Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 120, pièce 54.) 


GXLIII 

Braconniers . 

Tours, novembre 1 408. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et ave- 
nir. Nous avoir receu Tunible supplicacion des amis 
charnelz de Jaquemin Crétin, poullaillier de nostre 
très-chière et très-amée compaigne, la Royne, conte- 
nant : 

Comme depuis demi an ou environ, cinq compai- 
gnons, non congnuz, feussent venuz en nostre bonne 
ville de Paris, en l’ostel dudit Jaquemin, lesquelz lui 
eussent exposé à vendre des connins, et tant eust esté 
procédé et poiirparlé ensemble, que iceulx cinq com- 


1 . Petit bouclier. 
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paignons firent marchié avec ledit Jaquemin et un sien 
corapaignon, nommé Jehan Beaujendre, à neuf li- 
vres tournois par le cent de connins, lesquels ils de- 
Vbientaler quérir et prendre en la garenne de Ferrières, 

I « 

et iceulxembler par nuit, etc 

• .(Le poullailler de la reiiie suit les braconniers dans leur expédition. 11 
est arrêté par des sergcùs et gareniiiers et conduit dans les prisons de 

• Montargis. Rémission lui est accordée parce que la Reine, o ne •vouloit sa 
personne eslreplus griefment traictiée ou malmenée. » Et à celte condi- 
tion «r Pariny ce qu’il payera pour une fois dix livres tournois aux Frères 
Prcscheurs de Tours, pour aidier à refaire leur église qui naguères a esté 
arse. ») • 

Tours, novembre 1408. 

Es requestes de Tostel. 

• (Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 163, pièce 92.) 

* 

GXLIV 

Usuriers. — Mention des Réformateurs généraux 
des prêts usuraires. 

Paris, octobre 1400. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
A nous avoir esté exposé de la partie de Jehan San- 
guain , demourant à Saint-Quentin en Vermandoiz. 
Que comme despieça il se soit entremis de prester pu- 
bliquement deniers à proufit, en plusieurs et divei-ses 
parties de nostre royaume. Et pour cause d’icelui 
prest, il se soit chascun an composé eu certaine somme 
d'argent, tant par devers noz amez et féaulx trésoriers 
à Paris, comme aux Généraulx réformateurs par nous 
derrenièrement ordenez sur le fait des prestz usuraires. 
Lequel suppliant ait à présent en graiit desplaisir ledit 
prest à proufit, et ferme propos et volenté de vivre et 
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persévérer comme vray catholique. Etloulevoiesjpour 
cause dudit presl par lui fait, comme dit est, ycelui • 
exposant double que*. ores ou a’u temps avenir, il ne 
feust empesché par aucuns de nos officiers, srcomme 
il dit, en nous humblement suppliant que nous sur ce 
lui vueillons impartir nostre grâce, *lNous, adecertes,.' 
eue considéracion à ce que dit est, inclinans à sadiéte 
supplicacion, à ycelui exposant, de'nostre grâceîêspé-\ 
cial et auclorité rôyale,*qu cas dessus dît, avons remi^ ‘ 
quicté et pardonné, et par la teneur de ces présentes, 
quictons, reinectons et pardonnons le fait devant' Üit,*. 
avec toute peine, amende et offense que 'pour, ce* il 
puet avoir encouru envers nous et justice, en le' resti- 
tuant et mettant à plain à sa bonne famé renommée et . 
à ses biens. El imposons, quant à ce, silence perpétuel 
à nostre procureur, pourveu qu'il fera satisfaction, se 
faicte n’est, de tout ce que à cause dudit prest il est te- • 
nuz à ceulxà ({ui il appartient. Si donnons en mande- 
ment à noz amez et féaulx trésoriers et aux diz Géné- 
raulx réformateurs et à tous noz autres justiciers' et 
officiers présens ou avenir, et à leurs lieu xtenans, que 
ledit Jehannin Sanguin, de nostre présente grâce et 
rémission facent, etc. El pour que ce soit ferme chose 
et estable à tousjours, nous avons fait mectre nostre 
séel à ces présentes, sauf en autres choses nostre droit 
et l’autrui en toutes. Donné à Paris, ou mois d’octobre, 
l’an de grâce mil cccc et de nostre règne le xxi®. 

Par le Roy h vostre relacion, 

A. Le Fevre. 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. JJ. Ih5, pièce 217.) 
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^ CXLiV ^ ^ 

» • ' 

• * . • Joueurs. • » ‘ ‘ * 

< t . » . . . 

(On lit dam des lettres de réraission de Tan 1382*) \ . 

U Que comme x ans a ou environ, pour ce que ' 

ycellui Odin (Bonne Bevete) estoit renommé de jouer' 

«aux dez et qu'il sa voit prendre avantage sanz ce que* 

il jouast de faulx dez, et que clamour en vint à justice, 

le bailli de Senz, qui lors étoit, fist audit Odin inhibi- 

cion et défense sur la hart, que de lors> en avant il ne 

feust si hardi de jouer en ladicte villé et bailliage de 

- Senz aux dez. » « . • 

« 

(Arch. de PEmp. Très, des Ch. Reg. JJ. 120, pièce 215.) 


CXLVI 

« 

Triste condition (T un débiteur qui le pousse au vol. 

Paris, octobre 1 308. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et'avenir. 
Nous avoir receu l’umble supplicacion des parens et 
amis charnelz de Lambert Hauy (ou Havy ou Hany ?) 
laboureur de bras, demourant à Viry, chargié de 
femme et de deux petiz enfans, contenant ; 

Comme ii ans ou environ, par cas de fortune il feust . 
acouchié moult griefment malade en son lit, là où 
il a esté continuelment environ un an et demi, sans ce 
qu’il peust faire aucun labour ne gaigner la povre vie 
de lui, ses femme et enfants. Et pendant lequel temps, 
et pour ce qu’il n’avoit aucuns biens meubles ne héri- 


é 
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. * * J 

tages dont il se peust aidier à vivre, il emprunt de 
l’argent à plusieurs gens; qu’il ne povoit rendre a leur 
plaisir, obstant ladicle maladie. Et depuis, par delTaùt 
de payement il a esté cernons, admonesté et excom- 
munié par auctorité de la court de l’église, et à l’oc- 
>casion d’aucuns ses créanciers, tèlement qu’il n’osoit* 
aler à l’esglise, et fist-en inhibicion et deffense à ses 
voisins qu’ils n’eussent participacion avec lui, et ne le 
meissent en euvre à quelque labour faire, dont il fii 
tèlement, qu’il ne trouvoit à qui gaignier ou labourer, 

et ne savoil que faire. ... 

* 

(Il vole des verjus dans des vignes.) 

Rémission adressée au prévost de Paris. 

Paris, octobre 1408. 

(Arch. de l’Emp. Très, des Ch. Reg. JJ. 163, pièce 21 .) 


CXLVIl 

Parisien arrêté et banni y pour avoir cassé un pot de chambre 
sur la tête cCune femme qui V insultait. 

Paris, octobre 1408. 

Charles, etc. Savoir faisons à tous présens et avenir. 
Nous avoir receu l’umble supplicacion des parens et 
amis charnelz de Baudet Boyau, povre homme, aagié 
de XXX ans ou environ, naguères demourant en nostre 
ville de Paris, contenant : 

Que combien qu’il ait toujours esté homme de 
bonne vie, renommée et de boneste conversacion, 
sans vouloir dire ne faire à pei'sonne quelconque 
chose qu’il ne deust dire ou faire raisonnablement. 
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. CftrVTES ET DÉLITS. 

Néantmoins, Jehanne Derneval, que on dit femme 
d'assez petit gouvernement et renommée, tant au regart 
\ de son corps, comme pour filletes qu’elle a à coustume 
^ de tenir, deux ans a. ou environ, eust paroles de con- 

• tempt audit Baudet Boyau. Pour occasion desquelles, 
ilz.feurent -miz en asseurement l’un de l’autre, en la 

, . court de nostre Chastelet de Paris. Depuis lequel as- 
seurement, cestassavoir un pou après l’Ascencion 
•Nostre -Seigneur derrenièremenl passée, à certain 
•jour dont lesdis supplians ne sont recors , ladicte 
Jehane assailly de propos ledit Baudet Boyau, en lui 
disant de grans injures efvillenies. Et entre les autres 
lui dist qu’il estoit un garçon, maquereau, ruffîen et 
coppereau et que, ^aucunes fois on faisoit les noces à 
sa femme erUretant qu’il aloil au vin, et en oultre quil 
se mussoit en un grenier alFin qu’il ne les trouvast sur 
le fait. Et encores de pis en pis, après icelles injures. 
Icelle Jehanne print plaines ses mains de cendre et les 
gecta aux yeux et au visage dudit Baudet. Pour les- 
quelles injures et villenies dessusdictes, ledit Baudet, 
courroucié de ce, print un pot à quoy il se aisoit au- 

* cunes foiz de nuit, qu’il trouva en sa maison, et ala 
à ladicte Jehanne en sa maison où elle estoit, joignant 
celle dudit Baudet, et le lui gecta et l’en assena par la 
teste ou par les espaules, ne scet pas bien lequel, tèle- 
ment que le pot cassa. Pour occasion desquelles 
choses, icellui Baudet, soubz umbre de certaine infor- 
macion, fut prins et emprisonné en nostre Chastelet de 
Paris, et mis en très ordes et obscures prisons, es- 
quelles il a demouré par l’espace de deux moys et 
plus, à moult grant misère et povreté, et en icelles 
questionné moult durement. Et combien qu’il eust 
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» » 

confessé la vérité du cas, qui est tel comme dit est, le 
volt, nostre Prévost de Patis, ou son Lieutenant, de- 
puis, de rechief questionner et tourmenter. Lequel,* 
pour doubte de la douleur qu’il avoit paravant sentue 
en ladicte question, appela à Nous et à nostre court * 
de Parlement, et ce non obstant, fut mis en une 
prison que l’on appelle Le Bersail, ouquel l’on a ac- ^ / 

coustumé de mectre meurtriers, etilleca esté détenu ‘ 

• « 

moult durement, l’espace de huit jours depuis sondit 

appel, et paravant un nioys, sans ce que personne » 

peust parler à lui. Et après environ iceulx huit jours, 

« * ^ 

fut ramené devant nostredit Prévost ou son Lieute- 
nant, sur les quarreaux, et sans lui autre chose dire, 
le banni de nostre royaume. Et aussi semblablement 
a banni pour ladicte cause ladicte Jehanne; en décla- 
rant à nous tous ses biens confisqués, sans donner 
audit Baudet espace de s’en partir de nostredit royaume • 
que huit jours; où il a esté et est encores à grant po-* 
vreté et misère, et en voye de finer misérablement s^ 
jours, se nostre grâce et miséricorde ne lui est sus ce 
impartie. . . . 

Paris, octobre 1408. * ' * 

Par le Roy, Messire Jaques de Bourbon, les sires 
Doniont et de Boissay et autres présens. 

BuDmiÈRE. 

(Arch. de l'Enip. Très, tUs Ch. Reg. JJ. 163, pièce 83.) 
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§ 9 — COMPTES ET INVENTAIRES. 

CXLVIII 

État des joyaux donnés h la reine Isabelle, lors de son 
arrivée , en Angleterre , et réclamés par la France en 
r année 1 400 * . * 

& 

A Mgr. de Chartres’ et a Mgr. de Heuguevillb, 

. MEMOIRE POUR LA RoYB d' ANGLETERRE. 

Véez ci le mémoire des joyaux dont y puet souve- 
nir, donnez à la roye d’Angleterre depuis qu’elle parti 
de France. 

Premièrement. A Saint-Omer elle eut aucuns dons, 
mes il n’en souvient, fors de un riche fermail que 
•monseigneur de Bourgoigne li donna. 

^ Item, à Calais, le roy d’Angleterre li donna un 
cercle de demi-ront, de gros valaiz et de saffîers et de 
grosses perles. 

Item, il lui donna en la tour de Calais, hors du 
chastel, un hénap d’or et une esguière bien riche. 

Item, il lui donna une esconse d’or, un coflin pour 
chandelles, un mouschoir à chandelier moult riche. 

Item, monseigneur de Gloceslre li donna, la veille 
de ses nosses, un eigle d’or blatlc fait de pierreries et 
de perles. 

1. Isabelle de France, troisième enfant de Charles VI et d’Isa- 
beau de Bavière, née le 9 novembre 1389, avait épousé le 1*' no- 
vembre 1 396 Richard II, roi d’Angleterre, mort en 1 399. 

2. Jean de Montagu, évêque de Chartres. 


Il 
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*.. * . ,* 

ïterriy ledit duc de Gldcestre li donna le jour de ses 
nosses, une coronne ’d’or à viii flerons^ • . ‘ 

Item^ le conte de Houditon li donna là, un hénap 
d’or et une esguière. 

Item, la duchesse de Glocestre li donna le jour de 
ses nosses, un granthénap d’or, couvert, tenant envi- 
ron III quartes. ♦ 

Item, là duchesse de Houditon li donna un beau 
diamant. 

Item, le duc d’Aumarle, conte de Rolheland , li 
donna le jour de ses nosses^ un cercle de pierrerie fait 
à manière de jardins. ... 

Item, le conte de Houditon li donna ledit jour, un 
fermaillet à un diamant ou millieu, à iii balais rubis et 
trois grosses perles , qui disoit qui l’y avoient cousté 
xviii mille frans. " 

Item, le Conte Mareschal li donna ledit jour, une 
croix d’or à un grant pië, tout de pierrerie et de per- 
lerie. 

Item, le duc de Lenclaistre li donna uns grans 
tableaux couvers de pierres et de perles. 

Item, la duchesse de Lenclastre li donna un hënap 
d’or couvert , et une esguière parë de pierres et de 
perles. 

Item, les ëvesques qui estoient à Calais li donnè- 
rent quatre paire de grans bassins d’argent dorë. Ce 
mesme jour. 

Item, tant de la ville que des ëvesques et que de 
damés , li fut donnë à la montance de xxuii à xxvi 
hënaps d’or, et d’esguières, et de paternostres d’or 
bien vni paires, et de tableaux d’or à la montance de 
XVI à xviii pièces^ grans et mendres. 
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\ êi)ia|i$Và^UP .cié^Glocestre -li ‘donnèreDt 
^ 4’pr ; ^ïi& w autres 'héiiaps et tasses , qui 

l[{^eut ddtone;; * * 

ivCaiais*^ li furent 'dônn^ deux grans bassins 
^’o^'au souïeîi, et plusteurê aut^s d'argent qùili ont 
Veste donnez en ‘plusieurs li[eux.depuis^ , 

■^Iterriy <VDoinrçe, li fut donné à l'entrée du cbasteau, 
4in0^cpnrâfpiie d'or, et mqlt d’autres riches dons li fu- 
i^nt’dônnez par les dames qui rencontrèrent. 

^ Item, à Canthebéri, le Roy, son. seigneur, lui donna 
»*Ühe couronne très-riche d'or, de pierres et de perles, 
l’arcevesque et la'ville li firent grans dons, 
à Ëltham,’ le Roy li donna ung très bel fle- 
^quart,‘tout papeloté de grosses perles. 

il*li donna un colier, tout fait de dyamans, 
de rubis et de grosses perles. 

* Item, ‘le duc d'Aumarle li donna un autre colier, 
à cosses, à rbndiollez, et à chascune rondiolle un 
rousmarin fait à une perle ou millieu, et une austruce 
et un rubis eu l'espaule. 

Item, à Douvre, li fut donné en sallière d’or à la 
manière de un serf. 

Item, à Elthau, le duc de Lenclastre li envoia un 


hénap d’or couvert et une esguière , ouvrez à pierre- 
ries. 

Item, ma dame de Lanclastre li donna une autre 
hénap d'or, couvert. 

Item, le conte d’Erby, li donna là un lévrier d'or, 
à un rubis balais à une grosse perle pendant au coul. 


1 . Oa ducys? Le mot est difltcile à Ure et remplace celui de 
hénaps qui est barré. 
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Item, le Conte Maresclial ii donna un mirouer d’or 
garni de pierres et de perles, et une^sainlure de perles ' 
à Y grégôis d’or, et les bous à perles et à pierres. 

Item, le conte de Roteland li donna un mirouer • 
d’or à façon de une marguerite! 

Item, le Roy li donna une moult belle sainture à 
plusme d’or, longue, pour métré à escherpe. 

Ilem. il lui donna une boulonneure d’or de vi es- 
glez, semez de pierres et de perles. • ‘ ^ 

Item, ledit Roy li donna un cercle d’or à ii dya- 
mans et iiii grosses perles et ung petit diamant ou 
millieu et un rubiz après, et tout àinssi après .tout 
autour. 

Item, un cbappeau de grossez perles fait à- manière 
de roses, assis sur yeloux vermoil, et de boutons pen- 
dans d’or, blancs et vers. 

Iterrif ledit Roy li donna un serf à vi grosses perles 
et un safFit ou millieu. 

Itenif quant la Royne disna o le duc de Lenclastre, 
il li donna un beau fermail d’or : sur les espices. 

Item, le Conte Marescbal li donna un hënap d’or et 
une esguière. 

Item, quant la Royne entra à Londrez, tous ducz, 
contez, èvesques et seigneurs, li donnèrent grans dons, 
les uns, bénaps d’or et esguières, tableaux, dyamans, 
safTirs et autres grans dons. 

Item, quant elle fut à l’oustel du duc de Lenclas- 
tre, il li donna une grantcouppe d’or et une esguière, 
et madame, une mendre et une esguière. 

Item, le Roy li donna une coiffe de perles assise à 
manière de triffle, et de grossez perles. 

Item, l’évesque d’Ast, qui estoit légat, li donna un 
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fruilelel de rubiz et de*" grossez perlez, que on disoit 
qu’il valoit plus de iii mille frans. 

ffem, le Roy li donna, à Covinfre, uns tableaux d’or, 
tout paré de perlez et de pierrez. 

Ite/f?y à Licheflit, le Roy li donna, un moult riche 
gobelet de l’euvre de Venisse. 

Item, a Ix)ndres , il fut donne de par la ville , un 
sercle d’or fait à pierres et à perles, que on disoit qu’il 
avoit cousté xii mille frans. 

Item, le Roy U donna, quant elle fut couronnée à 
Londres, un sercle de dyamans, rubiz et perlez très riche. 

Item, lé duc de Bretaigne li donna un fermail bien 
riche, un grant rubi ou millieu et grossez perles. ' 

Item, le conte de Roteland li donna, à Licheflit, 
unes Heures, les esselles d’or, couvertes de dyamans, 
pierres et perles. 

Item, Iç duc de Yorc li donna un fermail, un grant 
dyamant ou millieu et grossez perles. 

Item, le évestjue de Gichestre li donna aux estrai- 
gnes, à Eltham, un grant ymage de Nostre-Dame 
d’argent, grant comme un enfant de v ans. 

Item , le conte de Houdicton li donna un bei’sel 
d’or, aussi comme de pié et demi de lonc. 

Item, ma dame de Moulins li donna un bersel 
d’argent bel et gracieux. 

Item, madame de Nothfort li envoia par plusieurs 
fois moult de riches dons, hénaps d’or et esguières, 
et grans tableaux. 

Item, les grans villes d’.\ngleterre , comme Yorc, 
Bristoul, Covintre, Glocestre, Nothianthon, Salceberi, 
Licheflit, Cestre, Chirausberi, lx)ndels, Nothigarn et 
cetera, li ont fais de grans et riche» dons. 
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« * 

Item^ le conte de- La Marche, par plusieurs fois, 
li donna de très grans dons, hénaps ’el esguières 

I» f 

d or. • 

Item, louz les ansj' aux estraines, tous grans sei- 
gneurs, damez et prëlas, li donnoient grans dons, de 
quoy il ne puet pas souvenir quant à présent; qui est 
très grant chose qui bien le- saiiroiti 

Itemy quant lo EHoy ala eu Irlande, il lui laissa une 
chappelle ordonnée richement : C’est assavoir touail- 
lez, messel, calice, vestemeiM communs, bon escen- 
cier d’argent, deux paires de véstemens fournis. pour 
prestre, dyacre, soubdyacre, de drap d’or^bien riche, 
chappez, frontal, dosier, et xiii draps d’or à parer la 
chappelle. 

Item, cestui qui se dit roy*, li a donné, et si à re- 
tenu par delà, il li envoia aux premières estraigoes 
quant il fut venu, une couppe d’or et une* esguière, 
grans et bons et riches. 

Item, quant il la vint voir* à Foulen, une couppe 
d’or et une esguière. Item , aux estraines après, une 
coupe d’or et une esguière. 

Item, à Vermondesay, une coupe d’or et ‘une 
esguière. 

Item, quant il départi de elle, hors de Londres, il 
li donna une moult riche athache qui avoit esté 
portée de France. Laquelle il veult descompter ou 
nombre des joyaux. 

Item, on a retenu en Angleterre, ses robes, son 
linge, ses chambres, ii chars et une létière. 

Item, elle est contesse de Penebroc, dame de ^o- 


t, Cestui qui se dit roy : Henri IV. 
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. H- ' '<© 

, thiDgàn'^e| autres terres ‘^,^que son seigneur li avoit 
diû|D^|é6^ vie.'j^Jr 

';^"ÿi^^*,tôû^és les terres du conté de La Marche et les 

li furent donneez jusques à xvii ans ; 

, qui j^al^nl par an plus de l mille frans. 

• • d^ noces li furent en voiez et don- 

«•nîàBv^par nosseigneurs.de France qui furent présens, 
n^ult^de grâns dons, et depuis ont esté en voiez pour 
estraighès moiilt de riches joyaux de par son père, 
nièces et amis; qui sont demourez par delà. 

. Jiem\ elle avait une flour de lix garnie de pierreries 
et de. perles, naoult riche, qu*elle porta le jour de ses 
nosses pour fermail. 

Et saichent toux que ce qui est ycy escript n’est 
pas tout ce qui doit appartenir à ladicte Royne, mes 
s’en fault tant, que ce seroit fort de ce savoir nom< 
brer. 

Au dos : Roule des joiaux qui sont à recouvrer 
pour la Royne d’Angleterre. 

(Arch. de l’Emp. Tré*. des Ch. Cart, J. 645, pièce 55. Orig. rouleau 
de parchemin.) 


GXLIX 

Inventaire des joyaux de la couronne. 

1416. 


AVERTISSEMENT. 

Le document que nous publions ici est un ancien registre original de 
La Chambre des comptes , actuellement conservé aux Archives de l’Em- 
pire, sons la cote KK 39. Cest un registre in-4 en parchemin, de 
68 feuillets. Les sept premiers et le recto du huitième sont restés en 
blanc. Seulement on lit au recto du premier feuillet la cote III® VII® 
mi** XVI, et au recto du second feuillet le nom de Jehan Godart. De 
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même les trois derniers feuillets,. (>6^ 67 et 68 sont aussi en blanc, sauf 
le verso du folio 67, où on lit, d’une main du seizième siècle, les devises : 
Gaudet patientia duris et In labore virtus. Il suit de ce qu’on vient de dire, 
que le texte ne commence qu’au verso du huitième feuillet et finit avec 
le feuillet 65. Le 6 août 1418, le roi nomma à la garde de scs joyaux 
Jean de Poligny, dit Chapelain, en remplacement de Jacques I^mpereur, 
et, suivant l’usage, la Chambre des comptes eut ordre de bailler au 
récipiendaire un inventaire de ces joyaux. Cet inventaire fut dressé par 
un maître et un clerc des comptes, et commencé le 4 septembre 1418. 
Deux ans plus Urd, le 27 décembre 1420, on fit, à la requête du même 
Jean de Poligny, un réonlement de l’inventaire de. 1418; opération 
d’autant plus nécessaire, que dans l’intervalle les châteaux de Vincennes 
et de Id Bastille avaient été forcés, et qu’un grand nombre d’objets pré- 
cieux avaient été soustraits. Nous en avons compté jusqu’à 120 sur un 
total de 539 articles. La trace de ce récolement est, au reste, très-facile 
à suivre daus notre document, où le mot Est se trouve à la marge de 
tous les articles restants, et le mot Pault pour les articles absents. Afin 
d’éviter des difficultés typographiques, nous avons lejeté ces deux roots 
à la fin des articles. 


Copie des lettres de commission du Roy et de messeigneurs des comptes 
pour faire par maistres Dreue le Mareschal, conseiller et maistre des 
diz comptes, et Pierre de Cantelen, clerc du Roy nostre sire en sa 
chambre desdiz comptes. 

Charles, par la grâce de Dieu Roy de France. A nos 
alliez et feaulx gens de nos comptes à Paris, salut et 
dilection. Nous voulons et vous mandons que tous les 
joyaulx et vaisselle d’or et d’argent et autres, garnies 
de pierreries et autrement, que avoit en garde et par 
inventoire Jacques Lempereur, naguères garde desdis 
joyaulx et de nostre espargne, partout là où vous les 
saurez, vous, ou les aucuns de vous, baillez par inven- 
loire à nostre chier et bien amé premier varlet de 
chambre et garde desdis joyaulx. Jehan Cappellain, et 
le double dudit inventoire baillez à nostre dit varlet 
de chambre, afin que d’iceulx il en puisse et sache 
rendre compte quand inestier sera, et là où et si 
comme il appartendra. Car ainsi nous plaist il estre 
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faitl^Donné à Paris le vu® jour d’aoust, l’an de grâce 

« * 

■v mil cccc et dix huit, et de noslre règne le.xxxviii". 

Ainsi signé : Par le Boy. Barrau. 

^ * « 

Les gens des comptes du Roy nostre sire à Paris. A 
• maistre,Dreux le Mareschal, maistre lay et conseiller, 
"^et Pierre Canteleu, clerc diidit seigneur en la chambre 
^ desdis comptes, salut. Par vertu des lettres royaulx 
ausquelles ces présentes sont atachées soubs l’un de 
nos signez, impétrées et à nous présentées de la partie 
de^ Jehan de Puligny dit Chapellain, premier varlet 
de chambre et garde des joyaulx et de l’c^spargne du- 
•dil seigneur, nous vous mandons en commettant so 
meslier est par ces présentes, que vous vous transportez 
ès chasteaux du Louvre, Saint-Germain en Laye, Me- 
leun et la bastide Saint-Anthoine, et partout ailleurs ou 
l’en porra trouver et savoir aucuns desdis joyaulx 
que avoit en garde Jaques Lempereur, naguères garde 
d’iceulx joyaulx et espargne, et iceulx prenez et met- 
tez par bon et loyal inventoire à la conservacion du 
droit dudit seigneur. Et ce fait les baillez en garde 
audit Chappellain pour en respondre en temps et en 
lieu, avec le double dudit inventoire; lequel nous 
voulons par vous estre rapporté pardevers nous en la 
chambre desdis comptes à la fin devant dicte. De ce 
faire vous donnons povoir ; mandons de par le Roy 
nostre dit seigneur à vous, en ce faisant, estre obéy et 
entendu diligemment de tous ceulx qu’il appartendra. 
Donné à Paris le ix® jour d’aoust, l’an mil cçcc xviii. 
Ainsi signé Thierry. 

L’an Mccc et vint, le derrenier jour de janvier et au- 
tres jours subséquents jusques au vi* de février eusui- 
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vant, ce présent inventoire a estë récolé par sire 
Michiel de Laillier, conseiller et maistre des comptes 
du Roy noslre sire', et maistre Audry Courtevache, 
clerc d’icellui seigneur en sa chambre ’desdiz comptes, 
à la requeste de Jehan de Puligny, dit Chapellain, es- 
cuier, garde des joyaulx dudit seigneur, et par vertu 
des lettrés de mandement du Roy noslre dit seigneur 
données le xxvif jour de décembre mcccc et vint, pour 
les causes contenues en icelles. Desquelles Ja copie est 
escripte en la fin de cest inventoire. Duquel récole- 
ment a esté fait un livre à part des choses qui ont esté 
trouvées et moustrées par le dit de Puligny en faisant; 
ledit récolement. Et sont les choses trouvées, signées 
sur ce présent inventoire en marge : Est.; et' les 
choses non trouvées sont signées, semblablement en 
marge : Fault'. ♦ • * ' 

Inventoire fait par maistre Drenx le Mareschal, con- 
seiller et maistre des comptes du Roy nostre sire, et 
Pierre de Canteleu, cleix; d’icellui seigneur en sa dicte 
chambre des comptes, par vertu des lettres du Roy 
nostredit seigneur, données le vu® jour d’aoust, l’an 
mil quatre cens et dix huit, expédiées par messeigneurs 
desdis comptes le ix® jour d’icellui mois, de tous les 
joyaulx et vaisselle d’or et d’argent et autres, garnis 
de pierrerie et autrement, que avoit en garde et par 
inventoire Jacques Lempereur, naguéres garde desdis 
joyaulx, estans es chasteaulx de la bastide Saint-Ân- 
thoine, du Louvre et du Bois de Vincennes, et en la 

i. Cet alinéa se trouve sur une cédule intercalée entre les 
fol, 8 et 9. 
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chambre des jdfyaulx' én Tostel dû Roy ''à* Paris; et» 
baillez à Jehan Chappellain, à présent garde desdis 
* joyaulx, le iiii® jour de septembre, mil cccc et dix l\uit* 
•et ès jours ensuivans jusrjues au xiii® iour d’icellui 
mois. , . . . . 


Premièrement / ou chasteau ' de la' Bastide Saint - Anthoine , ès grans 
aulmaires, ou grant estage devers la cheminée,* signé 31. 


• 1 . C’est assavoir : une croix d’or en façon de Da- 

^maz, bù'sont neuf esmeraudes et neuf balaiz, sans 

. * •*. • . 

• perles, pesant cinq onces, quinze esterlins*. Et en la- 
^ dicte croix n’a point de pié. • 

. Toute la croix dessusdicte escripte en l’inventoire 
précédent folio xxxvii. 

2. Item. Une gibecière de coquilles de perles, garnie 
d’or, en laquelle a ymages faisans l’Istoire de Thibeau 
Piramus, garnie autour de onze perles plates et sept 
rubis d’Àlixandre et sept petites emerauldes et un sa- 
phir plàt, à un fons par derrières de brodure de 
perles. 

3. Item. Une salière qui fut à monseigneur le duc 
de Guyenne, faicte d’un paon et d’une dame àge- 
noulz, tenant à l’une des mains une petite salière, 
assise sur le dit paon, à l’autre main un colier qui est 
au col dudit paon ; garnie ladicte salière avec le cou- 
vercle de quarante perles, de sept balaiz, jassoit ce 

. qu’il en y eust huit comme il appert par l’Inventoire 
précédent et par ladicte salière mesme, lequel estoit 
ou front devant de ladicte salière. Item, six saphirs. 


i. Esterlin, petit poids de marc, pesant la vingtième partie de 
l’once. 


A 
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trois petits rubis de foible* couleur, quatre petits dya- 
mans et quatre petites ernerauldes. Pesant tout en- 
semble quatre mars, une once, sept esterlins, obole ‘ 

d i * 

or. 

4. Item. Une salière de cassidoine garnie d’or, en 
laquelle a un pié sur quatre roues toutes plaines, et ’ 
sur le fretelet a un petit paon esniaillè de blanc. Pe- 
sant tout ensemble six onces, cinq esterlins. 

€ 

• “ 

Item, en la seconde haulte aulmoire, signée 6* 

e » - 

5. Premièrement. Un bras de saint Lucien, couvert 
de plates* d’argent doré, garnis de garnaz* et de petits 
saphirs. Et est de bois dedens. Et poise, ainsi comme 
il est, huit marcs et demi. 

6. Item. Une salière par manière d’une perdrix, de 
cassidoine*, garnie d’or pourfillëe de «pierrerie ’Cl de 
perles, armoiée de France et de Navarre. Et est assa- 
voir que la teste en est perdue. Et poise tout ensemble 
trois mars, quatre onces. — est '. 

7. Item. Un banap de linon alluuez% et sont les 
bandes de la cuve dudit banap et du couvècle esmail- 
lëes des armes de monseigneur de Berry’, et est le 
souage* dudit banap poinçonne à orbevoyes® sans 

1 . L’obole, la moitié d’un esterlin. 

2. Nous disons aujourd’hui plaques. 

3. Grenats. 

4. Calcédoine, espèce d’agate, souvent de couleur laiteuse et 
presque transparente. 

5. Ce mot est en marge. 

6. Du bois d’aloës. 

7. Semé de France à la bordure engreslée de gueules. 

8. Le pommeau entre la couppe et le pied. 

9. Nous dirions à clairevoies. 



NVBNXAikES 


Î85 


<i^l|wéS!fé^d*ùn saphir 
iteV brucUes, environné de 
iiiofectès cToi:^ Elle donna' au 

r"# V 

' * ^ ^ ^ ^ e Bérry5 OU voyage de Lan - 

^uedpc..Et pmse foiitéh^ six marcs, une once. 


>elei^de cristail garny d’or, où ii y 
àjun fretelet ou couvècl^ un saphir garny de deux 
; perles , combien que paravant il y en eut eu trois : 
V et poise tout ensemble trois marcs. — est. Fault le 
couvecle . . r* • ^ , 

9,"* Item. üni;gobelet de jaspre, à couvècle, garny 
. d*or/ pesant eà tout quatre marcs. — est, Faùlt le 
couvècle. 

' 10. Item. ,l3ne salière d’or assise sur un liz, et est 

* t 

lè,pied de trois dens de sanglier, ausquelles trois dens 
de sanglier^'avoit trois hures de sanglier d’or au bout 
d’embâz, dont il en fault une ; pesant tout deux marcs, 
cim|. onces. — est. Fault les hures de sanglier. 


1 1. Item. Une salière de critail garnie d’or, et y a 
un bouton de rouge cler sur le couvècle. Pesant six’ 
onces et demie. — est. 

12. Item. Un petit vaissel de cVitail à douze carres, 
lequel est garny d’or, parcié d’avalemens, à tout un 
pié à douze carres comme dessus, lequel poise tout 
ensemble un marc, dix sept esterlins. Et est pour 
mectre pain à chanter. — est. 

13. Item. Un autre vaissel de critail à mecetre pain 
à chanter , bordé d’or tant le couvècle comme le 


1 . Les perles de compte sont les grosses. On désignait les petites 
par le terme de semence de perles. 

2. Les mots en italiques sont en marge. 


r 
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corps ; pesant tout ensemble un marc, sept onces, dix 
esterlins; et y peut avoir deux onces d’or. — est. 

14. Item. Un viel lableau de broderie où y a Irois^* 

ymages, dont celle du milieu a un vielz balay ou ^ 
ventre. — est, * ^ ^ 

15. Item. Un estuy de veluyau vermeil brodé à 

garny d’argent doré, ouquel est une aumusse de ve-* 
luyau vermeil sur laquelle a une croisié à un fretelet, 
et y souloit avoir, comme l’inventoire précédent cqn-/ 
tient, un très grand et très gros dyamant; et autour- 
dudit fretelejl a quatre très' grosses perles en'façoif de* 
poires, et est sumée*, ladicte aumusse, de soixante 
et douze rosettes de perles, où il a en cbascune sept 
perles, et est ledit dyamant rendu par le compte 
messire Philipe de Savoisy, comme contenu est oudil 
Inventoire précédent ou xli® feuillet.' De laquelle 
croisiée fault le quart. — est t estay seul. Fault le de- 
mourant. ' . * 


Item, en l’aumoire signée (L. 


’ 16. Premièrement. Une coupe de critail à cou- 

vècle, à façon de navette, garnie d’argent doré; et est 
esmaillée ou couvècle dedens et dehors à setteles. El 
poise trois marcs, deux onces. — est. 

17. Item. Un ancien pot de cristail à deux ances, 
garny d’argent. blanc véré*, et l’aiguière de mesmes. 
— est. 

18. Item. Unecouppe de cassidoine garnie d’argent 


1. Sumée, semée de perles. 

2. On appelait argent véré celui où l’on traçait des dessins en 
or. Dans un compte de 1398 : < Et pour façon et or à vérer. > 
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!de; fausse pierrerie, et est le 


;COuppe de cristail garnie 
J^'^et-est Je pié .à six carres. 
• ' >. 

ir Une autre‘ (poupe de cassidoine à tout le 
J^uvècle, et tout garny d’argent, et. est le pié à six 
carres. — est, 

21 . Item, ün pot de terre blanc, garny d’argent, à 
esmaulx de plusieurs couleurs, et sont les esmaulx en 
façon de lozanges. — est. 


€. ♦ 


Item, en Paumoire signée B. 


*22. Premièrement. Un gobelet de jaspre vert, à ung 
couvècle garny d’argent, à tout un pou de mauvaise 
.piérrerie. — est, 

‘ 23, Item. Une raeschant aiguière de noiz d’Inde* 
^ garnie d’argent doré. — est. 

■ .24. Item. Un reliquaire d’argent véré, de critail, 

auquel à dedens un cruxefilz de bois, à quatre piez à 
manière de pignon; pesant tout ensemble un marc, 
sept onces et demie. — est. 

25, Item. Un coffre carré long parcé d’avale- 
raens, et sont les fons desdis avalemens, de voirre, 
pains à ymages, et est ledit coffre garny de souages 
et de piliers, soustenu de quatre petis lyons d’ar- 
gent, à tout une serrure et une bence houssée de 
velluyau vermeil*. Ouquel coffre sont les choses qui 


1. Peut-être des noix de cocos. 

2. Une anse recouverte de velours. 
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s’ensuivent *: Premièrement, un petit joyellet d’or 
pendent à un petit iaz dé fil d’or, auquel a une 
ymage de saint Agnès, garny de xxnii menues per- 
les et esmaillë dessus et dessouhz; pesant deux 
onces, cinq esterlins. Item, un petit flacon d’argent 
doré pendant à une chesne de mesmes, pesant une 
once, XII esterlins et maille. Item, une forcèles* à 
main, d’acier. Item, une branche de corail, à la- 
quelle a un cruxefilz entaillé. Item, une iouppe.de 
saphirs à façon de ciieur*, garnie d’argent doré et 
pendant à un laz de soye. — est. Fault le petit 
jouelet et le flacon. 

26. Item. Deux petisenlablemensesmaillez et dorez, 

dont l’un est garny de menues perles. Et poisent deux 
marcs, trois onces et demie. — est. * 

27. Item. Une laiecte de bois en laquelle estoient 
contenues les choses qui s’ensuivent : Premièrement, 
unes tabletes de cire, d’argent doré, à y mages; pesant 
ensemble deux onces, quinze esterlins. Item, ‘ une 
coefte à femme, garnie de plusieurs pièces de voirre 
et à tuyaux d’argent doré. Item, une bourse vielle, 
bleue, à cinq boutons d’or de Cypre*, et à quatre 
onces de fretin, pesant environ deux marcs. Item, un 
petit coffret carré d’argent doré, ouvré d’avaleniens, 
et sont les fons de voirre* fermant à clef. Item, une 

1 . Une fourchette. 

2. Le mot louppe désigne les défauts ou irrégularités d’une 
pierre. « Item., en un laz, trois saphirs qui tiennent grand foison 
de louppe. » [Inventaire de Otaries art. K60.) 

3. Par or de Chipre il faut entendre du fil d’or. Il y avait auss 
de l’argent de Chipre. 

4. Verre. 
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, bourse dé veliiyau vermeil brodée, en laquelle' sont 
'plusieurs burlettes’ de reliques. — est, • ' 

28. Item. Une couronne d’argent doré, 'en cinq 
! pièces, garnieide fauLse pierrerie et de perles. Pesant 
environ un marc. — est. 


29. Item. Une petite boiste longûeUe,. d’ivoire, où 
sont les escourges * de fer de monseigneur saint Loys, 
dont il se battait. — est. 


^3P. IteiiJi Un noet de drappiau blanc* ouquel a 
grand quantité de perles de diverses sortes, balais et 
dyamans petis. C est assavoir ix balais, cinq petis dya* 
mans de petite valeur, à six petis cloz d’argent. Et y 
a environ cent perles, que grosses que menues. — est, 

• 31. Item. Un autre noet de drappiau blanc, où il y 
a dix petis 'saphirs, un petit baleciau et yint garnaz, 
de petite valeur. — est, 

• 32. Item. Un autre petit noet de drappiau, où il y 
a pliisiéurs cbastons* de meschant pierrerie. — est, 

33. Item. Un autre petit noet de drappiau, où il y 
a plusieurs perles de semence'. — est, 

34. Item. Un autre petit noet, où il y a deux petis 
saphirs et trois garnaz, avec un petit clouet d’or. — 


est. 


1 . Burlettes et Bulcttes, des certificats. Ce mot signifiait encore 
la boîte ou l’étui où l’on mettait ces certificats. « Une petite bur- 
lelte de Roddes, d’argent blanc, pendant à ung fillet. » {Inventaire 
de Charles FI, art. 2247.) 

2. Verges, 

3. Il faut entendre par là un petit morceau d’étofie que l’on 
nouait pour faire sac. 

4. Chaton, la partie d’une bague qui enchâsse la pierre. 

5. On a vu plus haut qu’on désignait par là les perles les plus 
petites. 

19 
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35. Item. La chemise saint l^ys, dont il fault une 

manche, et une pièce du mantel, une cédule de par- 
chemin par^ manière* de rolle, escriple de la main 
monseigneur saint Loys, Des Enseigneme/is ({{i^ Wenyoïa^ \ 
à sa seur. — est. '• i 

36. item. Une bourse vielle de broderie, en laquelle a y 
plusieurs boulons de cuivre de mors de chappe. — est. -.* 

37. Item. Une très grande dent de sanglier, liandée. 
de deux bandes d’argent blanc.* — est, 

38. Item. Un esluy de cuir bouly, poinçonné à lo- • • 
zanges de France, où il y a une sainture d’argent doré * 
sur un tissu d’azur. — est l' esluy" sans sainti^e. , f , 

39. Item. Deux petis estalabres * de cuivre, qui soiîT 

* • P 

de petite valeur. — Fault, . • . 

• # • • • • 
item, en la V" haulte aumoire signée 3. 

40. Premièrement. Un reliquiaire en façon de pii* 
gnon , à tout quatre piez de lyon , où est du bras de 
sainte Rausoye *, à un escu de Coussy. Pesant un marc, 
trois onces, dix esterlins. — est, 

41. Item. Deux mistres à évesques, l’une de bro- 
derie et l’autre toute blanche. — est, 

% 

42. Item. Un reliquiaire d’or dont le corps est d’un 

bout d’une licorne , et est garny de deux couronnes 

l’une hault et l’autre bas , et sur le bout a une fleur 

• 

de liz double *, et est à pâte. Pesant .tout ensemble 
un marc, deux onces, dix esterlins. — est, 

1 . Astrolabe , instrument d’astronomie qui sert à prendre la 
hauteur du soleil et des étoiles. 

2. Sainte Rosalie? 

3. Une fleur de liz double , à quatre fleurons au lieu de deux, et 
qui se coupent à angles droits. 


« 

* ^ 
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*t 43^ Item. Un grâ'nt tableau d'argent doré en façon 
♦ de Jim^'e^aillé^pàr dehors de TAnonciation Nostre 
^iD^de 1 'une*part; et de l'autre de Nostre Dame et 
jjDj^Jôæph', et de la reprësentacio’n de deux éves- 
imlz, et par’dessus ésmaillé d’un cruxifie- 
!%fjdi,^[^tre Seigneur qui est en l’attache Et en 
«^lacÜs^tableaux a dix reliquiaires bien garniz. 




garniz. 

Kciià^ marcs, sept onces èt demie. — est. " 
îfem. Un reliquiaire d’argent doré à huit estages 
|l^ual^q^ piez d’argent. Et y a plusieurs reliques. 
i un màrc\ deux onces. — est. 

Jtem. Un reliquiaire de critail en façon de clo- 
c)e* petite valeur, et est le pié d’argent blanc, et 
a rien dedens, et est gamy aux deux bous de tur- 
quases èt*de garnaz *. — est. 


\ 46.' Item. Un reliquiaire roni, d’argent doré, garny 
de plusieurs garnaz , et de deux pierres de voirre 
Pesant cinq onces, à tout les reliques. — Fault. 

, 47. Item. Un petit entablement carré sur lequel a 
deux piliers qui soustiennent un reliquiaire de critail. 
Duquel a plusieurs reliques. Pesant trois onces, quinze 
esterlins. — est. 

48. Item. Un reliquiaire ront, à deux fons, de cri- 
lail, et est d’argent doré a feulles autour. Pesant quatre 
onces, cinq esterlins. — est. 

49. Item. Trois pièces d’or d'un chappel, et ne sont 
pas toutes d’une façon, et sont garnies de douze petites 
emeraudes et de deux rubis d’Alixandre, à tout quatre 


1 . C'est le Christ à la colonne. 

2. De turquoises et de grenats. 

3. C’est-à-dire de deux pierres fausses. 


292 RÈG?ïE DE CHARLES VI. * • \ 

4 

perles plates. Pesant tout ensemble six onces^ cinq 
esterlins. est. ' . • 

. 50.* Item. Un coffre carré hault, d^oz noir et blanc, 
à la façon de quoy on fait les selles pour les chevaulx; 
qui souloit estre plâin d’oiselez de Chipre *. — est. 

. 51. Item. Un reliquiaire en façon d’escucon et uiî 
cruxifiément dessus, et a au devant une plateine de 
voirre,‘et derrières une Nostre Dame qui a le fous 
neellé, gamy de petis garnaz et de petis saphirs. Pe- 
sant III onces, v estetlins. — est. * . 

52. Item. Un reliquiaire de critail, gamy aux deux 

boutz d^argent doré , ' et dedens a reliques de saint 
Âmator. Pesant iii onces, quinze ésterlins. ^ — est. ' 

53. Item. Uii autel benoit *, d’une pierre goûtée de 

■ N 

vert sur jaspre *, et y a un reliquiaire au bout dé'la- 
dicte pierre, enchassillé d’argent doré à lettre de Damaz 
d’un costé et d’autre , et y a sur un des coslez trois 
petis balaiz, cinq saphirs et deux camabieux^, et un 
estuy de cuyr armoié de France. — est. 

54. Item. Deux autres autelz benois, enchassillez en 
bois. 

55. Item. Un coffre d’argent doré, à mettre un fuisil* 
et les babillemens qui y appartiennent. Pesant un 
marc, deux onces, quinze esterlins. — est. 

56. Item. Unes tables à escripre, d’argent doré, 


1. Oisclez de Chipre. Il s’agit là de pâtes faites avec des aro- 
mates et des parfums , que l’on modelait en forme d’oiseaux , et 
que l’on brûlait, absolument comme nos pastilles du sérail. 

2. Un autel portatif. 

3. Sur jaspre y c’est-à-dire que la pierre ressemblait à du jaspe. 

4. Nous disons maintenant camées. 

5. Un fusil à briquet. 


,COil«>TES ET 


mVENTAIBES/ 


^3 


iraibaillées d'un ^sté à un Couronnement et plusieurs 
, autres ymages esmaillez. Pesans un marc^ deux onces. 

m * » 

57. Itemi^ corporalîer S.semé et garny de perles’. 




f ^.'Item. Une ^lière en façon ^d’ün porteur' d’en- 
freutruse, et sur son enfreutruse' à une salière de cri- 
tail. Pesant tout ensemble ' deux marcs, une ‘once et 

• .V . » • • • • ' ' 

demie.. -TT ejî?.' ' . • , . ‘ 

' 59? Item. Une espreuve d’or en laquelle a quatre 
Imigues de serpent, un petk saphir, et deux emerauldes. . 
Péiânt tout ensemble trois onces,' quinze esterlins . — est 
' 6Ô. Item, ün vielz tableau noir de très vielle façon, 
sans/Or et sans argent, et y a plusieurs ymages. — esU 
«51,* Item. Un cadran d’argent en un estuy de cui- 


vre. — r est. ‘ . 

62. Item. Deux pommes de muz, faictes à la façon 
de Damaz et sont d’argent *. — est. 


Item, en l’anmoire signée M n*a riens. 

Item, en l’aumoire signée 9 . 

63. Premièrement. Une couppe de madré * à pie 
d’or, laquelle est à ymages enlevez , et le pommeau 


1 . Corporal, linge qui se met sur l'autel pour y poser l’hostie. 

2. Vaisseau de table pour faire l’essai du vin. 

3. Il s’agit ici de boîtes à parfums. Elles étaient le plus souvent 
en forme de pomme ; celles-ci étaient remplies de musc. 

4. Madré ^ substance très-employée au moyen âge, mais qu’il 
est très-difBcile de définir avec précision. U y a des cas où l’on 
entendait par là des agates ou autres pierres fines veinées. Dans 
d’antres cas, il s’agit évidemment de bois , sans doute également 
veiné ou madré. Des archéologues ont voulu y voir de la por- 
celaine. 
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d’ymages enlevez, garny de six perles et trois pélia- 
balaiz, et.au fons de ladicle couppe a ube lettre ensigné 
de jâ', et le fretelet du couvècle garuy de trois sapfaii)| 
et un balay et trois perles et dix plus menues perles; 
et au fons du couvècle a une C faicte d'ymagès. — 

64. Item. Un hanap au pareil de ladicte cou))pe,‘et 

gamy ou fretelet dessus de trois balaiz/ trois perles et 
un saphir dessus et dix perles menues ^ et est la pâte 
dudit hanap faicte d’y mages enlevez, et au fons dudit ^ 
hanap a un esmaillé, et sur le couvècle a une C es> 
maillée. — est, ^ 

65. Item. Un cor de cntail, court, garny par les 

deux bouts d’argent doré , ét esmaillé à ymages et à 
bestes, à tout une courroie faicte de fil d’argent. 
— est. $ 

66. Item. Un grant cor à mectre vin, gamy d’argent 
et à esmaulx autour des garnisons. Pesant sept marcs, 
sept onces. — est. 


Item , eu l’aumoire signée iÇ. 

t 

67. Premièrement. Un plat à aumosne *, d’argent 
doré, qui fu à feu messire Pierre de Craon, armoié à 
ses armes *. Pesant quatre marcs. — fault. 

68. Item. Un hanap d’argent doré, couvert, qui fu • 
audit feu messire Pierre. Pesant trois marcs, 'deux 
onces, cinq eslerlins. — fault. 

69. Item. Un coffre de critail garny d’argent doré, 
où y a plusieurs reliques dedeiis, et est esmaillé à plii> 


1 . Gravé d’un K. 

2. Plat à aumône , pot à aumône » vaisseaux de table où Ton 
mettait les reliefs du repas pour les distribuer aux pauvres. 

3. Lozangé d’or et de gueules. 
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sieurs ymages d'ancieDne façon , de la vie de Nostre 
àei^eur ‘depuis ‘la Nativité jusques à la SurrectioD. 

'€St. * 

^ > 

7Q. Item. Un grant camahieu garny d*argent doré. 
Posant tout ensemble un niarc, six onces. — est. 

’ Tl.dtem. Un reliquiaire d’argent doré auquel y a 
douze branches, en chascune branche pend un esmail 
et ou millieu de la tige a douze esmaulx, auxquelz 
sont esmaillez en très petis esmaulx les douze apos- 
très, et au bout d’en hault a un critail ront, où sont 
dés reliques de saint Marcial, apostre, et de sainte 
Valiere, vierge. Pesant tout ensemble deus marcs, 
quatre onces et demie. — est. 

T2. Item. .Un reliquiaire en quatre compas \ ariuoié 
aux‘ armés de France et autres, d’argent doré, et a ou 
millieu .une pièce du chief monseigneur Saint Barthé- 
lémy. Pesant un marc, vi onces et demie. — est, 

73. Item. Un autel portatif carré, ouquel a ou mil- 
lieu une pierre carrée amatistre et cassidoyne , gamy 
d’argent tout autour, où il y a plusieurs ymages d’en- 
leveures‘, d’argent doré, et au dessus a plusieurs 
éroaulx rons. — est, 

74. Item. Un tableau de bois où il y a un CruxiBe- 
ment , • d’argent doré, Nostre Dame et Saint Jehan ; 
.dont Nostre Dame est à moitié rompue. — est. 

75. Item. Un tableau de bois garny sur les hors 
par dessus d’argent doré, auquel a une demie Nostre 
Dame. — est. 

76. Item. Quatre cors de diverses cornes, garnis 


1. Coiiipartiments. 

2. Images en relief. 
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d’argent, dont’ il y a l’un plus’ grant que les autres. 

— est. ' - ' ■ • « 

77. Item. Un petit flacon de ^voir^e, garny d’ar-- 
gènt, ouquel a un* tissu vert*,' et est ledit flacon rompu. 

— est, * ‘ ' 

78. Item. Deux barillès de pierre^ deffonsez, garnis 

d’argent, et il'y aren chascun une cbesne'd’âVgent.'— - 

est, . • - 

Item, en Taumoirc signée 3.. ’ ^ • 

0 ' . 

♦ w 

, 79. Premièrement. Une bouteille de voin^e de 

* * • 

jaspre, garnie d’argent, dont le' couvècle est* d’une 
pierre appelée amatistre*, garny ' tout autour de pe- 
tites'-amatislres et proesmes de emeraüldes*, à tout 
une ance d’argent doré branlant. — est, ■ 

80. Ilem. Une potence* d’argent, laquelle est gar- 
nie d’un baston de bois par dedens, et est ladicte po- 
tence faicte pour soustenir un homme mal disposé. — 
est, 

81 . Item. Une verge d’argent , et y a aux deux 
bouts deux boutons en façon de glan. Pesant trois 
onces. — est, 

82. Idem. Deux gobelez de critail , à couvècle, 
garnis d’argent doré, chascun sur un pillier d’argent 
à trois carres où sont trois tournelles, et en cbascun 
costé un .sergent d’armes. Pesant huit marcs, quatre* 
onces. — est, 

\ . Un ruban pour le suspendre. 

2. Améthiste, pierre qui passe du violet rose au violet brun 
par un grand nombre de nuances. 

11. Primes d’éméraudes. Ce sont des éméraudes de qualité infé- 
rieure. 

4. Béquille. 


H • 








' • 
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83. Item. Une petite nef de critail garnie d’argent, 
’et sont les hors esmaillez à arbres esmaillèz .d’azur* 
'Pesant tout ensemble quatre marcs, deux fonces. — 
‘ est,' - ' ' ' • . • ‘ ' . . 


. / «'.84.. Un tableau de bois xle trois piècés, doré par 
dedens et fait de critail, à ymages dessoubz le critail, 
garny de très-raenues'turquoises et garnaz.- — est. 

85,* Item. Un critail ront, garny d’argent, où de- 
dens a un Cruxi^ement. i'esant un marc, deux onces, 
cinq ësterlins. — est. y* ' ' 

861 Item. Une très petite nef d’argent sur un,piè, 
et s'ur les deux bouts de la nef a deux petis angelez, et 
ou millieu n’a viens. — est. 

87.* Item. Une boiste de critail garnie d’argent dore 
et ^uniatëe, à trois piez et à trois^'lyôns et trois oi- 
seaulx dessus le couvècle.' Pesant un marc, une once. 


— est* r 

88. Item. Un petit estuy d’argent, ront , à mectre 
triade*. Pesant trois onces, cinq esterlins. — €st.< 

89. Idem! Un petit barillet de critail garni d’argent 
doré, à quatre piez en façon de piez de lyons. — est. 

90l Item. Deux petis barilz de jaspre, l’un blanc 
ejt l’autre rouge, lesquels sont desgarniz à moitié de 
l’argent doré dont ils estoient garniz. — est. 

91 . Item. Un ancrier d’argent doré, hacbié* à fleur 
de liz. Pesant trois marcs, six onces. — est. 

92. Item. Un astalabre de cuivre, à un estuy de 
cuir. — est. 

93. Item. Une pierre de jaspre, ront, bordée d’ar- 
gent doré, à un pendant d’un anuelet. — est. 


K. C’est la thériaque. — 2. Hachié^ ciselé. 
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04. Item. Une paire de cousteaulx , tous nfangiez 
de roui', dont les manches sont de lignon allouez, 
à un escucon de France. — fault. 

95. Item. Un petit Cousteau à un manche d’argent 
blanc — fault. 

96. Item. Un estuy de brodure où sont deux €C. 
couronnez, où est un bouton d’or plain de mugliaz*. 
— est. 

97. Item. Deux ais d’un livre qui sont de bois bor- 
dez d’argent, de très ancienne façon, et sont tous 
rompus. — est. 

98. Item. Un petit livret couvert de cuir rouge, où 

est le Racionnel de la messe. • 

99. Item. Un petit tableau de cyprès, où est es- 
cript dessus Sacre regie /nagestati. — est. 

100. Item. Une très belle sarrure d’acier à orbe- 
voies, et sont les glouz à vis et à fleur de liz, garnie 
d’une clef. — est. 

101 . Item. Deux espérons de Turquie garniz d’ar- 
gent. — est. 

Item , en Pauraoire signée à A. 

102. Premièrement. Un joyau, appellé le Joyau du 
guet, qui est fait en façon d’un tabernacle. Pesant tout 
ensemble, vint huit marcs. — est. 

Es petites aumoires à trois estagcs de ladicte tour fut tronré 

ce qui s’ensuit. 

103. Premièrement. Ou second estage desdictes 
aumoires signées à Ül, un escrin plat, de cuir ferré 

1 . Rongés par ia rouille. 

2. Mugliaz y sorte de parfum. « Une petite cagecte d’argent 
doré à fair ardoir inuglias. » {Inventaire de Charles F, art. 1910.) 
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d’argent, à dix enchastres , outjuel l’en a trouvé seu- 
lement quatre anneaulx d’or sans pierre, et aux trois 
desquels est alachée une cédule qui contient ce qui' 
s’ensuit : « De ces Iroix anneaux ont été ostés trois dya- 
raans pour mectre ou^fermail du Roy en raay mi“ et*^ 
XI » Et en l’autre a une cédule où est escript ce qui 
s’ensuit : « Le ruby osté en may iin“ xi pour mectre ou 
fermail où est la grosse perle que monseigneur de 
Berry donna au Roy. — est Cescrln seul, Fault le de- 
, mourant. 

104. Item, oudit escrin a esté trouvé une cédule de 
Jaquet Lempereur, signée de sa main, par laquelle il 
'confesse que le balay ‘ qui a esté prins oudit escrin fut 
prins pahr lui, escripte le x® jour de décembre, l’an mil 
quatre cens seize. — est, 

105. Item. Un autre escrinet plat ferré d’argent 
doré, armoyé de France, ouquel on a trouvé les ca- 
mahieurs et anneaulx qui s’ensuivent. Premièrement, 
quarante camahieurs, de plusieurs et diverses façons 
et taillez, comme griffon, teste d’enfant et autres ma- 
nières. Et vint anneaulx garniz de pierre de petite va- 
leur. — est. 

106. Item. Un tableau d’ivoire à ymages garniz 
d’or, ou dedens sont deux mirouers garniz d’or, et 
deux escussons de France dessus. — est. 

107. Item. Un coffret d’argent à quatre enchastres, 
pesant quatre marcs, trois onces, ouquel sont qua- 
rante huit camahieurs, que grans que petis, encha- 
sillez en or fait en manière de burlette, de plusieurs 
et diverses façons. — est. 


1 . Le rubis balais, d’un rouge de rose. 
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1 08. Item. Oiulit cofTret, deux amatistres enchas- , 
sees en or. — es/. 


Es autres deux aumoires n*a riens. ' hi; 






:Z 


<, 1 09. ^ Item. Une chambre de lappisseried’A.iTas dont . 
lé trois pièces , c'est assoir ciel , docier et couverture 
pour le lit, sont de soye d’or et d’argent de Cypre, à * * 
petis ymages de plaisance et de soulaz, doublez de 
loille lainte d’azur. — Ladicte chambre a depuis esté 
baillée à Guillaume. Hurtevent^ garde de la tapisserie . ; 
du roj", el en est chdrgié par t Inventaire de la tapis;- \ 
serie. -, ». 

.110. Item. Six tappîz de fille d’Àrras à semblable' 
devise. — baillié audit Guillaume Hurtevent et miz 

* i • • * * * 

audit Inventaire de la tapisserie, 

• 

S’ensuivent les joyaux* qui ont été trouvez en l'ostel du Roy à Saint- 
Pol , en la chambre des Joyaulx , qui estoient paravant à la Bastide 
Saint-Anthoine , et déclairez en l’Inventoire précédent de Jacques 
Lempereur. •* * 


111. Premièrement, üneymage de Nostre Seigneur 
qui yst du Sépulcre, et est le tombel et la coulombe 
qui le soustient de jaspre, et lient en sa main dextre 
un répositoire ^ pour mectre Corpus Domim\ garny de 
quatre baleceaux*, quatre saphirs et seize perles. Et 
le dyadème garny d’un balay, deux saphirs et quatre 
grosses perles. Et tient une croix eu sa senestre main, 
garnie de quatre baleceaux, cinq perles et un saphiret 
ou millieu. Et a quatre sains d’or qui soutiennent ledit 
tombel : c’est assavoir saint Denys et saint Loys de 
France, saint Loys de Merceille et saint Charles, lequel 


1. Un ciboire. — 2. Petits rubis balais. 
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■ a sur la mistre une grosse perle. Et a trois chevaliers 
ÿ ^^'or qui gardent le sépulcre, et sieent sur un entablë- 
^ naent d’argent doré esmaillé de la passion NostreSei- 
gneûr. Et poise tout ensemble,, tant or comme argent, 
environ trente trois marcs, six onces. — est. 

X 

112. Item; Un ymage de Nostre Dame, d’argent 
doré, qui tient son Enfant» couronnée, et est la cou- 
ronne garnie de doublez rouges et indes et a un fer- 
mait en la poitrine assis sur un entablement ouquel a 
six toumelles, et a un reliquaire de cristail de costé 
ledit irnage. Pesant douxe marcs et demi, et fault en 
l’une des toumelles le clochier. — est. 

^ 113. Item. Un autre ymage d’argent doré, de Nostre 
Dame assise en une chaière, lequel image se ouvre, et 
ès plez dudit ymage a un reliquaire environné de six 
proplijètes. — est. 

114. Item. Un autre image d argent doré, dHa Dé- 
colaclon saint Jehan-Baptiste. Pesant xii marcs, six 
onces et demi. — est. 

• w ' 11^ Item. Un reliquaire d’argent doré en façon de 

^ dliappelle, que quatre ymages soustiennent , appelez 
. ^ les Quatre Coulombes, et y a un piller ou millieu assis 
sur un entablement d’argent plat et carré, et a dedens 
ledit reliquaire le manton d’un saint appellé saint Ni- 
costrate. Pesant dix huit marcs. — est, 

116. Item. Une grant croix d’argent doré, à ou- 
vrage d’oultremer, sans cruxefilz, et est garnie d’une 
part et d’autre de menuz doublez rouges et indes, et a 
une petite croix enlevée ou millieu à mectre reliques, 
et est le pommel d’icelles de la façon de ladicte 


1 . Pierres fausses, rouges et bleues d’un bleu de ciel. 
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croix garni connne dessus; et est le pie d'îcelle d’ar- 
gent doré, à neuf costez hachiez à fleur de Hz et % 
trois Ivonciaux. Pesant vint six marcs. — est* • 

1 17. ïlem. Une saliere d’or à couvècle, à un frételèt * ' 
d’un saphir pâle, assise sur la teste d’un serpent qui 

a le doz d’une pierre crapaudine, à une branche ou il 
a cinq langues de serpens, et en ladicte serpente, 
deux autres langues, l’une en la gueule et l’autre en 
la queue, sur uirpié à quatre compas, esmaillée de, , 
vert et de bleu, à petites roses rouges eslevées, et y 
pendent trois saphirs à trois chenettes. Poise tout 
ensemble vi marcs, une once. — est. 

118. Item. Un reliquaire d’argent doré â quatre 
piliers, au travers desquels est un grant critail où est 
un des oz saint Andry, dessus lequel os est' un**clo- 
cbier, où au dessus est une croix, deçà et delà Nostre 
Dame et saint Jehan, sans' garnaz, saphirs ne perles, 
excepté une perle. Et au dessoubz dudit critail sont 
les ymages de Nostre Seigneur et de Nostre Dame 
assis en un banc. Pesant x marcs, iii onces. — est. 

119. Item. En grant joyau plat appellé le Reli- 
quaire de Sainl-Germain-des-Prez, d’argent doré, le- 
quel est en façon de pignon acompaigné de deux groz 
piliers, chascun piller à vi faces assis sur un entable- 
ment esmaillé autour de la Passion Nostre Seigneur, à 
tout deux grans anges sur ledit entablement, dont l’un 
tient la couronne Nostre Seigneur, et ont lesdiz anges 
chascun une aille perdue. Et est ledit reliquiaire 
garny ou front devant de dix sept balaiz et de treze 
saphirs et soixante et dix neufs perles d’Elscoce et de 
onze emerauldes, avec plusieurs autres petites eme- 
rauldes et garnaz. Lequel entablement siet sur six 
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ly^DS/' dont. l’un est perdu. Pesant tout ensemble en- 
fcViron soixante trois marcs*. — est, 

’ 120. Item. Une salière 'd’or double, faicte en façon 
cbî^une d’une coquille, et pardessus lesdictes salières * 
a le corps d’un serpent tout au long, et est soustenue 
• d’un piller carré par le millieu, et dessus le ventre 

serpent a un gros tuyau d’or qui le soustient 
atoul ^u long et lyé de bandes d’or sur ledit tuyau, 
'auquel tuyau pendent à cbesnettes. quatorze pierres, 
^tant saphirs, emerauldes que cassidoines, avec deux 
escus de France et deux langues île serpent. Et sont 
lèsdictes salière et serpent assises sur un ëntablement 
'd’argënt doré soustenu de six lyons. 

» 4 

liem an Louvre. C’est assavoir en l’Estnde du Roy. 

■ ’* , 

fîl. Premièrement. Deux burettes de critail ou 
linllieu, et sont lès piez et le couvècle d’argent doré, 
^t les ances à deux petites serpenteles. — 'est, 

(•'123. Iteriu Deux^pelis chandeliers d’argent doré, 
et sont les fons et pâte de cristail, et le nouyau du 
millieu de cristail. — est* 

% 4 

123. item. Un hanap de madré, à couvècle gamy 
d!pr, et est le fretelet d’une rose blanche et un esmail 
de la royne Jehanne de Bourbon. — est, 

124. Item. Un autre plus [letit hanap de madré 
garny d’or, à couvècle, dont dedens le hanap a un C 
esmaillé de France, et sur le fretelet a une margue- 
rite. — est, 

125. Item. Un petit creusequin ’ ront de voirre 
blanc, à couvècle d’or et le pië aussi. — est. 


1 . C'était une sorte de gobelet. Dans un compte de 1413 : c Un 
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1*26. ‘Item. Un cornet d’ivoire bordé d’or, pendant 
à une courroye d’un tissu de soye ferre de fleur de liz 
et daulphins d’or, -r- faiilt. 

127. Item. Un fouet d’ivoire à trois pommeaux d’or ' . 
esmaillez des armes de la reyne Jehanne de Bourbon, • 

à quatre cbesnes d’or. — est. 

128. Item. Une sainlure blanche, de soie^ donfdé*<i 
mordant, la boucle et le passant sont d’or. — eit. • 

' 129. Item. Un laz de soye, ront aux deux bouts et N • 

plat ou millieu, et sur le plat a deux rosettes où sont ’ 
six perles et rubiz d’Alixandre et une emeraude ou ^ ^ 
millieu ; et est viel et usé. — est. ' y 

130. Item. Une vielle sainture de soye vert, boucle ” 

^ et mordant, et ferrée d’or à'petis bastons perciez, et 

y faull des doux. * — est. . •' 

131. Item. Une autre sainture de soyé inde*, 

• • 

. .dont la boucle, le mordant et le passant sont d or.. . 


~ est. . . 

. 132. Item. Un coustel à manche d’ivoire, à deux 

bandes sûr le manche esmaillez sur fleur de liz'et 
daulphins;’ et la gaigne garnie d’or à fleur de Ü? et 
daulphins. — est. 

133. ‘ Item. Un camahieu où Nostre Sire est, tenant 

• « 

un livre, bordé d’or. — est. 

134. Item. Une violette d’or esmaillée d’azur, pen- 
dant à un laz de soye blanche où il a un gros bouton 
de perles. — est. 

135. Item. Un petit coustel à un manche de madré 


goubelet de jaspre en manière d’un creusequin. » U venait d’Alle- 
magne. Dans un compte de 1376 : « Mis à point un gobelet d’or, 
un autre d’argent doré et un creusequin à la guise d’Allemaigne. » 
1. De soye inde^ de soie bleu de ciel. 
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, et la gaingne esloffee d’or par en haiilt pour le 
. pendre. — 'est. . . • 

■ 136. Item, Un peu de menu fretin demeuré *des 
■ * joyaiilx qui ont ^té despéciez pour lé Roy, pour son 
voyage de S^'nl-Omer.* Pesant une once et demie. — 
est. 

137. Item. Une palette d’ibénus à meclre chandelle; 

et est le chandellier d*or. — *est. 

* « * 

138. item. Une croix dejayet, à un cruxefilz d’am- 
* -bre blanc et deux angeioz dé .mesmes, Nostre-Dame, 

saint Jehan, et. un pié d’argent en manière d’une ter- 
* rasse, esmaillé de vert, où sont os et testes comme de 
-mort. — est. 

139. Item. Un petit autel benoit, de jaspre bordé 
d’argent doré, enchastillé èn cyprès. 

140. Item. Un gobelet et une aiguière de cristail, 
carrées, garniz d’argent doré, sur le frételet du gobelet 
un esmail azuré, et sur le frételet de l’aiguière une 
pièce de voirre rouge. — est. 

141 . item. Une escuelle de critail où est entaillé un 
aigle ou fons. — est. 

142. Item. Une aiguière de voirre blanc garnie d’ar- 
gent doré, et est rompue. — est. 

143. Item. Un très grant hauap de madré, où de- , 
dens est soubz un critail la teste Nostre Seigneur. — 
est. 

144. Item. Une teste d’alebastre blanche, en façon 
d’une seraine', assise sur une pièce de marbre noir 
bordé de laton doré, et semble estre un camabieu. 
— est. 


1 . Une sirène. 

Il 


20 
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145. Item. Une tassete ‘ de brodure, à un chasteau 
d’argent dessus à cinq boutons de perles. — esL, 

146. Item. Un bacin plat, de voirre, paint à façon 
de Damaz, à une bordure d’argent esmaillée de France 
et de Bourgogne. — est. 

147. Item. Un y mage de Nostre Dame, de bois, 
tenant son enfant à senestre, et un petit reliquiaire de 
critail garny d’argent, lequel reliquiaire fault. — est, 

148. Item. Un Cousteau à manche d’argent ront, 
esniaillé à papegaulx et la gaingne d’argent esmaillé 
à douuayenines ? — est. 

149. Item. Une pomme plaine d’ambre, garnie 
d’argent et esmaillëe autour de menue lettre. — est. 

150. Item. Une autre pomme plaine d’ambre, gar- 
nie d’argent, pendant à un laz de soye azurée. — est. 

151. Item. Une pomme d’ambre, à quatre bendes 
d’argent doré. — est. 

152. Item. Deux pos de noiz d’inde, l’un plus 
grant que l’autre, garniz d’argent doré. 

153. Item. Un encrier d’argent doré, hachié à fleur 
de liz. Pesant m marcs, deux onces. — est. 

1 54. Item. Un tablier de brodure et un estuy de 
cuir bouly aux armes de la royne Jehanne de Bour- 
gongne, et le jeu des eschiez d’argent en un esluv de 
cuir. — est. 

155. Item. Une longue aiguière de voirre garnie 
d’argent doré, et a le biberon d’un homme qui baille, 
et est le frélelet de feuillages dont il yst un glan. 
— est. 


1 . Diminutif de tasse, qui signifiait une bourse. 
Ü. Perroquets. 
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•‘156. Item. Un cadran d’argent ront esmaillë, en 
un esluy de cuir bien ouvré d’y mages. — est, 

157. Item. Un très grant cor, garni d’argent au 
bout dessoubz, et au gros bout garny de cuivre. — est. 

158. Item.* Un cruxefilz de bois sur un arbre vert, 

% 

brossonné. — est. 

1 59. Item.' Une très ancienne gibecière de brodure, 
à un chastel, un paveillon et deux angles *. 

160. Item. Un ymage de Nostre Dame, de bois, en 
estant *, qui tient son enfant par le pié. — est. 

161. Item. Une grant gibecière ancienne, à cosses 
de pois, enlTans et feuillages, enlevé de brodure. — 
est. 

1 62. Item. Un petit plat de voirre paint, de la façon 
de Damaz. — est. 

163. Item. Un ymage de saint Jehan, de bois, te- 
nant un livre. — est. 

164. Item. Une petite couste et un coissin couvers 
de soye, estans au plus près de l’bstude du Roy. 
— est. 

165. Item. Un tableau à une véronicle’. — est. 

166. Item. Uns autres tableaux de bois, armoiez 
aux armes de la Royne Jehanne de Bourgongne. — 
est. 

167. Item. Ung coustel à un manche tors, de cor 
et de laton, et y a une bouterolle d’argent doré. — est. 

168. Item. Ung grant mirouer d’acier, ouvré et 
doré par les hors à orbevoies, et quatre escussons de 
France et de Bourbon. — est. 

1. Deux anges. — 2. En estant^ c’est-à-dire debout, store. 

3. Une Véronique, la sainte image. 


/ 
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169. Item. Une cuiller de bois à façon de beslouc 
à la manière de Sarrasins. — est. 

170. Item. Un letrin d'ibënus à escussons blans 

' » 

à trois fleurs de Hz noires. — est. 

171 . Item. Un cruxefilz d’ambre. — est. ' 

« 

172. Item. Un petit ymàge de saint Memer, de 
fust •. — est. 

173. Item. Uns tableaux de bois de cinq pièces, et 
•y a une piliè ou millieu. — est. 

174. Item. Un homme nu, sans nulle garnison 

— est. 

175. Item. Un tissus de soye à fleurdeliz. — est. 

176. Item. Un bastou escbiquetté, à un lyon dessus. 
est. 

177. Item. Deux autres bastons de bois, ouvrés à 
lyons dessus. — est. 

178. Item. Une fyole à mettre yaue rose, à façon 

de Damaz. — est. ’ ■ 

179. Item. Un arbreciau de courail contenant cinq 
branches, et y a au bout de dessoubz une viz , et au 
dessus une langue de serpent. — est. 

180. Item. Un estuy de bois, treze escuelles sur 
couleur tannées, et est dedens de couleur vermeille. 
Et sont dedens une xii“® d’escuelles de ladicte façon. 

— est l'estuy et xii escuelles. 

181 . Item. Un autre estuy de bois sur couleur ver- 
meiliepaîntàoiseaulx et arbriciaux, de la façon dessus 
dicte, ouquel avoit quatre escuelles de la façon dessus 
dicte. — est. 

1. C’est-à-dire oblongue. — 2. Un lutrin d’ébène. 

3. De buis. En général, le fust, c’est le bois travaillé. 

4. C’est-à-dire une statuette d’homme. 
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182. Item. Un hanap de cassidoine, sans nulle gar- 
nison. est: . 

» * . • V • 

183. Item. , Un -parement pour ledit oratoire, de 
drap d’or blanc^et quatre autres parements de drap 
d’or, de soye et de camocaz \ un paveillon. — est. 

184. Ileni. Six très petis Iranchouers * d’argent 

dorez, en un estuy de cuir pendant à un laz de soye. 
— ' 

, 185. Item. Une pierre de cassidoine ou de jaspre, 
en façon de coquille. — est. 

.186. Item. Une palette d’ivoire, dont le clou à 
mettre la chandelle est d’argent. Non pesée. — est. 

187. Item. Une palette d’argent à queue enman- 
chée de bois, où -est hachié un escu des armes de 
France ; et est pour faire fumigacions. Pesant environ 
marc et demi. — est. 

188. Item. Un baston couvert de cuir en- façon de 
la corne d’une lycome, gamy au gros bout d’argent 
et un ânnelet. — est. 

189. Item. Un cor d’ivoire garni d’argent doré et 
verre en trois lieux. — est. 

1 90. Item. Une lanterne de laton, atachiée à quatre 
doux, qui est en manière d’escousse, assise en un 
petit eslage près de l’Estude, où est oit une couche. 
— est. 

191. Item. Un petit escrinet d’acier, carré, ouvré 

1. En général, on regarde le camocas comme une étoffe de 
soie. C’était peut-être une étoffe de laine très-belle, comme le 
cachemire. 

2. On doit entendre par irnnchoucrs des espèces de plateaux de 
métal sur lesquels on découpait les viandes. On faisait encore des 
tranchoirs avec du pain et pour le même usage. 
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très nienuement, et est garni dedensde veluyau inde, 
et y pend la clef. — est. 

192. llem. Un autre petit escrinet de laton enlevé,^ 
et y pend la clef. — est. 

193. Item. Un coffre de cyprès, environ de deux 
piez et demi de long. — est. 

Item , au bois de Vincieunes , c'est assavoir en la tounielle emprès la 
grant chambre du Roy en allant à l’Esttide, c'est assavoir ès aumoires 
encontre le mur devers ledit Estude. 

% 

Premièrement. Ou premier estage hault desdictes 
aumoires devers la cheminée , signées a. 

1 94. C’est assavoir un joyau en façon d’une porte 
de maçonnerie, de menu ouvrage, à pié, sur six 
chiens et lyons , garni ledit joyau d’une louppe de 
saphir, taillée de costé et d’autre de sept saphirs, que 
grans que petits, et de six balesseaux et deux dyamans. 
Lesquelz dyamans n’y sont point , non obslant qu’il 
en soit fait mencion ou précédent Inventoire, et y a 
une cédule atachée contenant que dès le xvi® jour de 
may ccciiii“xi, en furent ostées deux perles pour garnir 
un collier et un fermail pour le Roy pour son voyage 
de Saint-Omer, baillées à Simon de Dampmartin. 
Item, cinq autres perles baillées audit Simon. Item, à 
l’argentier xxi perles de compte. — est. 

1 95. Item. Un barillet de critail lié de quatre bendes 
d’or, et aux deux fons dudit barillet deux saphirs sur 
deux osleaux perciéz à jour, esmaillez autour de rouge 
cler, où est escript autour de lettre blanche : Karolus 
Dei gracia. Et pend ledit baril à un tissu bleu ferré à 
daulphins d’or, et est l’estoupail ' dudit barillet d’un 


i . Le bouchon. 
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fol d’or assis en une chaière et un bonnet en sa teste, 
une perle dessus, et a ledit barillet quatre piez de qua- 
tre daulphins. — fault. 

196. Item. Un longcritail lont et ront, gros, garny 
d’argent doré aux deux bouts, hachiez à feuillages de 
lys et deux bendes au long d’argent doré. Et a servy 
ailleurs. — fault. 

v'IOT. Item. Un’ ymage d’ivire de Nostre-Dame, d’en- 
viron un pié de bault, tenant son enfant à senestre , 
ledit yraage couronné d’une coronne d’or, — Fault, 

198. Item. Une palecte ou cuiller d’or, pendant à 
une chesne et un anuelet au bout, laquelle est percée 
ou fonz de menuz trouz et es'cripte autour de lettres 
en latin. — fault. ^ 

199. Item. Un glan d’or pendant à un lasset d’or 
et de soye, et au dessus dudit glan feuillage de chesne 
courtissyé. — fault. 

200. Item. Une petite croisecte d’or où il y a es- 
cript : Du fust de la \raye Croix. — est. 

201 . item. Un petit colier d’or à chien, ferré d’or, 
à iiii sonnettes d’or, sur un tissu pers. — est. 

202. Item. Une escuelle de jaspre violet , vergiée 
de blanc. — fault. 

203. Item. En un drappellet noe, furent trouvez 
deux balais, deux saphirs, un dyamant qiiarré, tous 
enchaçonnez en or et quatre chastons d’or sans pier- 
rerie. — est. 

204. Item. Un baston ondoié à un pommeau ront 
dessus, à un esmail de France garny d’or dessoubz 
ledit pommeau , et une bouterole au bout. — fault. 
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Item, en Taumoire signée ô. ^ . 

205. Premièrement. Un grant gobelet en façon d’un 
pot à pansse , qui est tout de critail , et est tout le 
couvècle de mesmes en façon d’iin soleil , et est le 
souage de dessoubz dudit gobelet garny d’or aux 
armes du pape Clément* derrenierement trespassé * , 
et la bordure d’en bault dudit gobelet et dudit cou- 
vescle avec le fretelet, tous d’or, en façon d’un glau. • 
Et le donna au Roy en son voyage de l^nguedoc, ledit 
pape Clément. — fault, 

< ' 

Item , en l’aumoire signée (L. 

206. Premièrement. Un hanap dont la couppe est 
de voirre blanc, et le souage du pié et le couvescle de 
ladicte couppe d’or tout plain, et est le fretelet d’une 
fleur de liz double. Pesant un marc, trois onces et de- 
mie. — fault. 

Item, en l’aumoire signée 

207. Premièrement. Un hanap d’argent doré, dont 
il fault le pié, non obslant qu’il soit escript ou précé- 
dent Inventoire, en façon de fontaine, laquelle fon- 
taine est assise sur un entablement à six carres, et y a 
en trois carres trois gargoulles et un cochet dessus, et 
ès autres trois a une pierre d’euvre, où a en chascun 
deux garnaz, deux saphirs du Puy, et une perle d’Es- 
cosse. Et semblablement sur le couvècle dudit hanap 
a trois desdictes euvres garnies de semblable pierre- 
rie, que donna au Roy la ville de Cleremont eu Au- 


i. Clément VII, mort le 26 septembre 1394. 
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^ V 

vergne en son voyage du Puy. Pesant treze marcs, 
comme* il ‘dit oudit précédent Inventoire, mais il ne 
poise pas tant, pour ledit pie qui est perdu, et ne 
poise à présent que quatre marcs,' cinq onces. «Et est 
dit oudit Inventoire' précédent que ledit pié est à la 
Bastide en l’aumoire signée E.; et y fault un lyon du- 
dit pié. — est. 

208. Item. Un petit pot de critail garny d'argent 
doré, qui fu madame Marie, et les fretelez du cou- 
vescle et de Tance sont garnis de corail. — fault. 

209- Item. Deux aiguières de critail garnies d'ar- 
gent, pesant quatre marcs. — fault. 

210. Item. Un voirre d’argent ouvré à jour, et est 
de critail par dedens, et en sa pâte les armes du car- 
dinal de Boulongne. Pesant trois mars et demi. — 
fault. 

211. Item. Une fiole de critail à plusieurs carres, 
à un petit souage par dessoulz, d’argent doré,^et est 
Testoupail d’argent doré, et un coulon voulant des- 
sus. — faùlt. 

212. Item. Pot de critail garny d’argent doré, et 
est le fretelet du couvècle d’une Royne, sainte d’une 
sainture large, d’argent dorée. — fault. 

213. Item. Une très petite aiguière de critail, ou- 
vrée, garnie d’argent doré, et un chahuant sur le 
frételet. — fault. 

214. Item. Un grant voirre ouvré en façon de Da- 
maz par dehors, séant sur un bault pié d’argent doré 
en façon de maçonnerie. — fault. 

215. Item. Un autre petit voirre ouvré par dehors 


1 . Une colombe qui vole. 
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en la façon de Damaz à yraages, assis sur un pie 
d’argent doré. — fault, ^ 

216. Item. Un estuy de critail à façon d’unes 
tables, garny d’argent, où dedans est de Saint Remy. 
— faull, 

217. Item. Un baston de corail à plusieurs bran- 
ches, enhanté en une longue verge d’argent doré. — 
est. 

218. Item. Une boiste^ d’argent véré, esmaillé sur 
le couvècle d’un angelot, et est escript : Saint Marc. 
Pesant deux marcs. En laquelle avoit plusieurs 
pierres de diverses natures et de petites valeurs. — est. 

Item, en raumoire signée iÇ. 

219. Premièrement. Deux petits flacons de critail 
garnis d’argent doré, et sont les couvescles fermans 
à viz, et poisent ii marcs iii onces. — faiilt. 

220. Item, Deux petits barillez de cristail tous 
pareils. — fault. 

221 . Item. Trois paires de grans cousteaulx de Cas- 
telle, dont les gainnes sont d’argent dorées, dont les 
deux paire sont à esmaulx de France et les autres 
du cardinal de Boulongne. — est. 

222. Item . Une grosse pomme d’argent dorée à 
chauffer mains, laquelle est à rondeaux d’argent doré 
à jour. Pesant 1 marc, trois onces. — est. 

223. Item. Deux cuillers d’argent dorées, à pren- 
dre espices. Pesans deux onces. — est. 

224. Item . Deux autres cuillers d’argent blanc. 
Pesant in onces. — est, 

225. Item. Un petit tuyau à boire, d’argent blanc. 
Pesant douze esterlins. — fault. 
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2?6. Item. Un grant vaissel d'albastre blanc, costé 

• ^ t 

à deux ances de.soy mesmes de deux lyons; lequel 
est' assis sur un pie d’argent à six escussons de France, 
et est le couvescle dudit vaissel d’argent doré et costé 
'comme dessus,, et est le fretelet dudit couvescle de 
feuilles à une poire esmaillée de France, à une perle 
d’Escosse dessus. — fault. , 

22T. Item. Une pomme d’argent vérée, à osteaulx, 
pour chauffer mains. Pesant six onces. — est, 

228. Item. Une potence d’argent véré, à pendre 
une cagecte pour mettre oiseaulx de Chippre*, assise 
sur un pié doré, hachié des armes du sire de Chas- 
teau Fromonl. Pesant un marc, cinq onces, deux es- 
terlins, maille. — est. 


Item, en l’aumoire signée 3. 


229. Premièrement. Un y mage d’argent de INostre- 
Dame assis sur un tabernacle, lequel est assis sur un 
pié, et est l’entablement dudit pié à plusieurs ymages 
esmaillez, et sur ledit tabernacle à un cruxefilz. Pe- 
sant deux mars, deux onces, — est. 

230. Item. Un ymage d’argent de Saint Lyénard, 
tenant un prisonnier en sa main, et un petit reli- 
quiaire de cristail à l’autre , sur un entablement 
esmaillé des armes de la royne Jehanne d’Evreux et 
une Royne à genoulx devant. Pesant quatre marcs, 
six onces, dix esterlins. — est. 

231 . Item . Un autre ymage d’argent doré de 
Saincte Marguerite qui sault d’un dragon, tenant un 
livre en sa main et un reliquiaire en l’autre, sur un 


i. On a vu plus haut que ce sont des pâtes parfumées. 
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entablement esmaillé de la royne Jehanne d’Evreux 
et une Royne à genoulx devant. Pesant six marcs et 
demi. — est. 

232. Item. Un très petit ymage d’argent de Sainte- 
Agnès et son aignel, sur un entablement carré, tenant 
un reliquiaire de critail. Pesant nn onces, cinq ester-.' 
lins. — est. 

*233. Item. Deux angelos d’argent doré, estans, sur 
un entablement, tenans un gobelet de cristail, ce des- 
sus dessoubz. Pesans neuf marcs, six onces. — (ault. 

234. Item. Un joyau d’argent où est un ymage de 
Nostre Dame en estant , tenant un petit poton’ de 
cristail, et en sa couronne quatre perles, et devant 
elle sont deux angelos tenant un reliquiaire plein de 
reliques, à façon de deux pignons et deux chandel- 
liers. Pesant cinq marcs, sept onces , dix esterlins. 
Duquel joyau fault un chandellier, comme contenu 
est au précédent Inventoire. — est. 

235. Item. Un hanap de camie rouge*, garni d’ar- 
gent doré, non pesé, et le couvècle d’argent doré en- 
siselé, et a un fretelet ront esmaillé. Pesant un marc, 
une once, quinze esterlins. — fault. 

236. Item. Un chandellier de très-ancienne façon, 
d’argent doré, et le pié de besteleltes à jour, et a un 
angelot qui fait le chandellier. Pesant deux marcs 
deux onces. — est. 

237. Item. Un autre chandellier d’argent doré, 
yssant d’un liz, lequel Hz est assis sur un pié en façon 
d’une terrasse , sur qui sont assis deux oiseaux em- 

1 . Un petit pot. 

2. Camie et cadmie. C’est la calamine, minerai du zinc. Il y en 
a de grise et de rouge. 
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mantelez de France et de Navarre. Pesant un marc 
V onces v esterlins. — est, 

238. Item. Un lyon d’y vire, qui porte un chandel- 
lier d’argent doré et tient en sa gueule un demi 
noble*. — faull le lyon.\ est le demi noble seule- 
ment, 

239. Item. Un lampier d’argent, à la façon des 
autres lampiers, excepté qu’il est plus petit, et peut 
peser environ deux marcs. — fault, 

240. Item. Un y mage de bois de Saint Jehan, à un 
petit entablement d’argent à six carres, tenant un re- 
liquiaire de cHtail. — fault. 

Item, eu Paumoire signée ü. 

« 

••• 

241 . Premièrement. Un petit escrinet carré, d’ibé- 
nus noir, ferré de laton, et fermé à un grésillon d’ar- 
' gent, auquel souloit avoir plusieurs pièces de lignon 
alloez*,* comme en l’Inventoire précédent est faicte 
mencion, mais de présent il n’y a point dudit lignon 
alloez. — fault. 


Item , en ranmoire signée S. 


242. Premièrement. Une nef d’argent doré sans 
couvècle, semée de pierre néellées et de cristaulx, 
donnée au Roy par le pape Grégoire’, Pesant ix marcs, 
vu onces. — est, 

243 . Item. Deux ampolles d’argent doré, à une 
longue tige cizelée à vignettes, et sont les freteles des 

1 . Pièce d’or d’Angleterre. 

2. Bois d’aloës, comme on l’a vu plus haut. 

3. Grégoire XII. 
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couvescles de deux lyonceaulx. Pesant ni marcs, 
vil onces, — est. * * ’ ♦ 

244. Item. Trois autres ampolles plus petites, d’ar- 
gent vérées, pour mettre eaue rose, cisèliëes en façon * 
de Damas. Pesant cinqmarcs, une once ët demie. — est, 

245. Item. Une couppe d’argent doré à couvècle, 
dont la couppe est de jaspre taillée à plusieurs y ma- 
ges, et dessus pour le frélelet un homme à cheval à 
un faucon sur le poing. Pesant quatre marcs, deux 
onces et demie. — est. 

246. Item. U ne autre couppe dont le bassin est d’os- 
trusse*, par dedens cizelé. Pesant trois onces. — fault. 

247. Item. Une petite couppe d’argent vérée et le 
couvècle de mesmes, de très ancienne façon,' cizellée 
à fleur de Hz et à roses, et est le fretelet d’un pomelet 
graneté. Pesant sept onces, quinze esterlins. — est. 

248. Item. Une autre couppe à couvècle, d’argent 
dorée, garnetée dedens, et costée et plumetée par de- 
hors; et dedens deux esmaulx de plite. Pesant deux 
marcs, cinq onces et demie. — est, 

249. Item. Une autre très petite couppele, sans 
couvescle, d’argent doré et goderonnée, cicellée à 
fleur de liz ; et a ou fons un escu de Flandres endenté. 
Pesant cinq onces. — est. 

250. Item. Un grand hanap d’argent doré, ouquel 
a ou fons un esmail des armes de monseigneur le 
Daulphin, et lié d’un lien brossonné. Pesant trois 
mars. — est. 

251. Item. Un autre grant hanap d’argent doré, 
plat, cizellé de feuilles enlevées rondes ; et est un 


i . C’est-à-dire d’un œuf d’autruche. 
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grant esmail ou fons où est le Dieu d*Âmours. Pesant 
deux mars. — est, 

262. Item! Un autre très petit hanap , d’argent 
doré p^ dedens et blanc par. dehors, et ou fons un 
eiîu des armes de Navarre et de Champaigne. Pesant 
trois onces, quinze eslerlins. — est. 

253. Item. Un grant gobelet d'argent dore, cizellé, 
et est le fretelet de l’esmail en manière de saphir.^ Pe- 
sant deux marcs, cinq onces. — est. 

254. Item. Le pie d’un gobelet d’argent doré, que 
donna au Roy la ville de Aiguesmortes , et siet ledit 
pié sur une terrasse, eu laquelle terrasse à une uni- 
corne, un homme sur un arbre et une dame tenant 
un miroir, et a trois escuz de France qui pendent sur 
ladicte terrasse, et poise huit marcs. — est. 

255. Item. Une aiguière d’argent, esmaillée de plu- 
sieurs figures, dont Tance et le biberon sont de deux 
serpens, et est le couvescle coronné d’une couronne. 
Pesant trois marcs, deux onces d’argent. — fault. 

256. Item. Un petit lavoir, c’est assavoir chauffecte 
et bassin, d’argent véré, et est le pié esmaillé à besles. 
Pesant trois marcs, une once et demie. — est. 

257. Item. Une lanterne d’ai^ent vérée, à six car- 
res , pendant à une chayenne. Pesant quatre marcs, 
trois onces. — est. 

258. Item. Une petite lanterne de cuir noir ca- 
moissiée, garnie d’argent véré par dehors, et par de- 
dens de laton. Non pesée pour celle cause. — est. 

259. Item. Une petite escouce’, d’argent veré, 
dont le baston est de bois. Non pesée. — fault. 


1 . Ou esconce, espèce de lanterne. 
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260. Item.’ Une • autre petite escouce , d’argent 

blanc, carré, qui se clost et ouvre ; et sont les armes 
de monseigneur le Daulpbin en esmail.’ Pesant deux 
marcs, trois onces. — fault. 4 

261. Ilem. Un petit cornet d’argent blanc à mec- 
tre ancre. Pesant deux onces. — est. 

• 262. Item. Un escouce d’y vire, qui est sur un haull 
pié, et a un petit chandeUier à broce d’argent doré, 
et y a une rose esmaillée d’Estampes. — fault. 

263. Item. Un pot de jaspre, sans garnison. — 
fault. 

264. Item. Un petit pot de terre à fasson de Da- 
maz, lequel est rompu. — fault. 

265. Item. Un petit bassin à biberon parfont, le- 
quel est de cuivre, ouvré à fasson de Damaz. — 
fault. 

266. Item. Un pot de terre à biberon, sans garni • 
son, de la fasson de Damaz. — fault. 

267. Item. Un gobelet et une couppe de voirre 
blanc, garny d’argent doré en deux estuis d’ozier. — 
fault. 

268. Une petite palecte d’yvire à tenir chandelle, 
garnie d’un petit.... * d’argent doré. — fault. 

Item, en l’aumoire signée R. 

269. Premièrement. Sept banapz de madré, cou- 
vers, à pâte, garniz d’or. — fault, 

270. Item. Un autre haiiap de madré à parer, cou- 
vert, garny d’or et de pierrerie, et a sur le frételet trois 
grosses perles et un saphir. — fault. 

\ . Il manque un mot. 


«b 
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270. Item. Trois couppes de madré' garnies d’ar- 
gent doré , dont le fréielet de l’une est greneté à 
trois couronnes dessoubz, le if d’un liz et lettres d’un 
esmail de France, pesans les piez, neuf marcs, quatre 
once. — faull. 

«271. Item. Deux très grans hanapz de madré, 
fi^s, sans garnizon, non pesez, — fault. 

272. Item. Une chopine de madré à souaiges et a 
un frélelet d’argent doré, avec Tance d’icelle. — fault. 

273. Item. Un hanap parfait^ de madré, qui fut 
monseigneur Thomas de Cantorbière, et a ou fous un 
gros bouillon d’argent blanc. — fault. 

27 A, Item. Une très petite couppede madré blanc, 
garnie d’argent doré, le pié esmaillé aux armes 
madame d’Artois, et un saphir sur le frételet. — 
fault. 

275. Item. Un petit hanap de madré couvert, à 
deux esmaulx de France, et le frételet. — fault. 

276. Item. Un petit cruzequin de madré, sans 
nulle garnison. — fault, 

277. Item. Un hanap de madré, h oreille de soy 
mesmes. — fault. 

Item, en l’aumoire signée Ç. 

278. Premièrement. Une petite nef de jaspre rouge, 
garnie d’argent doré, aux deux bouts deux testes 
d’aigle et un archier et un arbalestrier, garnie ou pié 
et en la bordure de amatisques, saphirs et proesmes 
de esmerauldes*. — [ault. 

1. Parfait {sic). Peut^tre faudrait-il lire parfont, profond. 

2. Améthistes, saphirs et primes d’émeraude. 
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Salières d’argent dorées estans oudit aumoire signée 

0 

279. Premièrement. Une. salière dont la couppe 
est de cassidoyne, et y a sept langues de serpent. 
Pesant deux marcs, quatre onces, fault. 

Au dessus des auinoires estans en ladicte tournelle du bois fu trouré 

ce qui s’ensuit. 

280. Premièrement. Uns petis tableaux de parche- 
min, pains à un cruxefilz et à plusieurs ymages. — 
fault. 

281 . Item. Un ongle de griffon à deux piez d’oi- 
zel, garny d’argent doré. — fault. 

282. Item. Un lectriu en façon d’un coffre, lequel 
est d’yvire blanc et noir, et ystoiré de plusieurs yma- 
ges. — fault. 

283. Item. Un bault ancrier d’ibénus, fait pour 
meclre unes balances. — fault. 

284. Item. Un tableau de brodure où sont Nostre 
Dame, Sainte Katherine et Saint Jehan LEvvange- 
liste , en un estuy couvert de velluyau vermeil. — 
fault. 

285. Item. Un letrin d’acier, ouvré à fer de molin. 
fault. 

286. Item. Un petit letrin d’argent, à un pié d’a- 
cier. — fault. 

287. Item. Un coffre de cuyr, à ymages enlevées, 
ferré de laton, ouquel a plusieurs gros eschez d’yvire. 
— fault. 
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' .En -an coffre taillé estant en ladicte toumelle, ouqnel sonloit avoir 
• un escrln marqueté et ferré d’argent doré, ouquel estoient les livres 
" cy après declairez. Et fuult ledit escrin, non obstant qu’il en soit fait 
mcncion en l’inventoire précédent. 

. 288. Premièrement. Un livre couvert de velluyau 
vermeil, qui se commance : De la passion y et y sont 
^ les Heures de la Passion et de plusieurs autres choses, 
à deux fermouers dorez. — faulL 
' 289. Item*. Un' Journal à l’ordinaire de Romme, 

' t- 

couvert d’une chemise de sathanin à deux fermouers 
d’argent dorez, et à une pipe d’un bouton de perles. 
— fault. 

290. Item. Toutes les Heures Nostre Dame avec 
plusieurs autres heures, et se commencent ou second 

. feuillet : Dorhinus tecum , et la couverture d’argent 
. arnQoyez de plusieurs armes, et ou milieu les armes de 
Foys, et n’ont nulz fermouers. — fault. 

291 . Itenî. Un petit journal, qui se commence ou 
second feuillet : Non in commessacionibus. et a deux 

if ■ 

fermouers d’argent blanc, et a une mauvaise chemise 
de drap de soye. — fault. 


Anltres livres estans oadit coffre taillé, lesquels n’estoient pas oudit 

coffre marqueté. 

■ 

292. Premièrement. Un petit livre de dévotion es- 
cripl en provençal et en latin, et se commence au se- 
cond feuillet : Invidia, et est couvert d’un velluyau 
azuré, à un fermouer d’argent tout plain. — fault. 

293. Item. Un petit livret couvert de cuyr rouge à 
un fermouer de laton, ou sont les services des Saintes 


1. Satin. 
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Reliques et du Saint Sacrement, et se.commancè : fe- 
xîila. — faull. 

294. Item. Un très petit saultier*, couvert d’uri 
viel drap de soye tout deslaint, et se commance ou 
second feuillet : rant in unum, à deux ferràouers d’aiv 
gent, tous desmaillez. — faiilt. 

295. Item. Un petit livret de sathaiiin ÿnde*, où 
sont les Heures de saint Jehan Baptiste, à deux petits 
fermouers esmaillez des armes de Navarre f. — faiilt. 

296. Item. Uu autre livre en François appelé Le' 
Cadra partf de Jehan Hispalense, et plusieurs autres 
livres, couvers de cuyr rouge, à fermouers dé cuivre, ' 
et se commance ou second feuillet : Si bons astrolo^ 
giens, — fault, 

297. Item. Un messel plat, très-bien inenuement 
escript, sans note, audit usage, et bien richement en- 
luminé, dont le second feuillet se commance : In illo 
tempore, et est couvert de velluyau vert' brodé à ar- 
bressiaulx de pennes perles, à une chemise de drap,^et 
à deux fermouers d’argent doré, en chascun desquels 
a V compas où il y a v osteaulx à jour. — faalt, 

298. Item. Un très bel Ordinaire en François et très 
bien escript, dont le second feuillet se commance : Le 
mercredi^ à deux fermouers d’argent esmaillez de 
France et de Navarre. — fault. 

299. Item. Un granl saullier nommé le Saultier 
saint Loys^ très richement enluminé d’or et ystorié 
d’anciennes y mages, et se commance le second feuillet : 
Cum exarcerit^ et est le fermant à deuz fermouers de 

1. Psautier. 

2. De satin bleu de ciel. 

3. De gueules aux chaînes d*or. 
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* . 

nèeilës à fleurs de Jiz, pendant à deux laz de soye et 
à deûx gros boutons de perles, et une petite pippe 

* d’or. fault. ’ 

300. Item. Un autre livre en François, appelle le 

* Quadupti Tholome grosse par Haly, à deux fermouers 
de laton, et se commance ou second feuillet : Manu* 
mens célestiaux, — faull. 

En un grant cofTre camoissiénoir*, ferré de laton, estant au dressoir taillé 
“ qui 'est en ladicte grant chambre , furent trouvez les anneaulx et 

reliquaires, petis jojaulx et autres choses cy-après dëclairées. 

s % 

301. C’est assavoir. Un signet d’or, en manière 
d’un escussoD de saint George, escript autour, et ou 
millieu de la verge dudit annel une verge de fer, et 
estdedensun estuy ou boursète garnie de perles. — est. 

302. Item. Deux verges torses entrelaciëes, Tune 
d’argent et l’autre d’or. — est. 

303. Item. Un petit joyau d’or en manière de treflle, 
et y aune Anonciacion, eslevée, d’or, garniz de plu- 
sieurs garnaz, saphirs du, Puy et perles. Et est en l’In- 
ventoire précèdent mis un reliquiaire, et toutevoies 
ce n’est que un petit joyau, comme dit est. — fault. 

304. Item. Deux pommes d’argent dorées garnies 
de muglias*. — est. 

305. Item. Un saphir d’Orient, garny d’un filet d’or 
autour, pendant à un laz de soye azurée batu à or, 
en une petite bourse de drap de soye vermeil, garnies 
de perles qui ont esté ou feu. — est. 

306. Item. Un reliquiaire d’argent, ouquel a plu- 

1 . C’est-à-dire couvert de cuir noir chanjoisé. 

2. C’est une sorte de parfum, comme on l’a vu plus haut. 
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sieurs reliques, garny de plusieurs pierres de voirre, 
et pend à un laz rouge. — est, 

307. Item. Un noet à xiii saphirs, c’est assavoir • 
trois gros, tels quels, et dix petis. Et est assavoir que 
en tout n’y en a que vin, non obslant que oudit Inven- 
toire précédent est faicle mencion de treze. — est. 

308. Item. Un camahieu sapbistin, où il a une 
figure en estant, sainte, sans garnison. ^ — est. 

309. Item. Une bourse de soye faicte à d’osguille, 
en laquelle a deux colliers d’argent par pièces à son- 
nectes, pour chiens. — est. 

309 bis. Item. Uue petite boiste d’y vire, où sont 
plusieurs pièces d’eschatz. — est. 

31 0. Item. Un petit triaclier* ront, d’argent blanc, 
escript autour. — est. 

31 1 . Item. Un fouet d’ivire, entaillé à figures, et 
est la chassouère d’un laz de soye azuré. — fault. 

312. Item. Un reliquiaire d’argent doré, à six car- 
res par manière de maçonnerie, pendant à une chayne 
d’argent. — est. 

313. Item. Une petite boistelecte d’argent blanc, 
pour mectre un annel. — est. 

314. Item. Un seel despiécé, avec la chesne d’ar- 
gent. Dont il n’y a que la chesne et fault le seel. — Est. 


Item , en TEstude d’emprès la grant chambre du Roy, en la tour dudit 
bois , furent trouvez les joyaux qui s’ensuivent. 

31 5. Premièrement. Un petit ymage d’or de Nostre 
Dame estant, sur un saphir, que soustiennent trois an- 
geloz. Pes. xviii esterlins, ob. d’or. — est. 

i . Une boîte à mettre de la thériaque. 
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316. Item. Un reliquiaire d’or carré, à fasson d’un 
fermail, plain de reliques, garny de quatre saphirs, un 
ballaÿ ou milieu, et seize perles, pesant trois onces, 
cinq esterlins. Duquel reliquiaire ont esté prises les 
perles et ü*ois saphirs, comme contenu est ou précé- 
dent Inventoire. Et a une cédule atachée oudit reli- 
quiaire. — est* 

31 7. Item. Un petit reliquiaire environné de menues 

perles, et sont les noms INostre Seigneur autour. Pe- 
« 

sant VII esterlins d’or. — fouit. 

318. Item. Un petit reliquiaire d’or esmaillé sur le 
rouge cler d’une ymage de Nostre Dame d’une part, et 
d’autre part de saint Père. Pesant xxvii esterlins, 
maille. — fouit, 

319. Item. Un très petit reliquiaire d’or bellonc*, 
esmaillé à deux ymages de saintes. Pesant cinq ester- 
lins d’or. — est, 

320. Item. Un reliquiaire en façon de lozenge, aux 
armes de France et de Breban, et a des reliques de- 
dens environnez de menues perles et de petis rubis 
d’Alexandre et petites esmeraudes. Pesant xiiii ester- 
lins. — est. 

32 1 . Item. Une pierre garnie d’argent aux deux bouts, 
et pèse onze esterlins, et une cédule en papier qui dit 
Saint Aourse.^ toutes voies l’Inventoire précédent fait 
mencion d’un très petit reliquiaire d’or de sainte 
Aourse pesant cinq esterlins. — est. 

322 Item, Un autre très petit reliquiaire d’or, ber- 
lonc, de saint Martin, Pesant cinq esterlins. — est, 

323. Item. Un reliquiaire d’or, bellonc, où il y a 


i. Oblong. 
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un caraahieuou millieu, qui est assis sur une cuve d’or 
en manière de soy baigner, garny de quatre baies- 
seaux, quatre emerauldes, huit perles d’Escoce, et 
semé d’une très menue pierrerie. Pesant deux onces, 
dix sept esterlins, maille d*or. — est, 

324. Item. Un reliquiaire d’or où est ou millieu un 

camaliieu où sont deux hommes et deux femmes et un 

* 

chien, et y a environ xxxii perles. Ouquel reliquiaire 
sont six saphirs, v balaiz, xiii dyamans et xxvii autres 
perles, pesans un marc, une once d’or. Touteflbis il y 
fault un dyament, non obstant qu’il compte treze ou- 
dit précédent Inventoire. Duquel reliquiaire ont esté ’ 
prins un ballay et xxv perles, comme contenu est oudit 
précédent Inventoire. — est. 

325. Item Un autre reliquiaire à fasson d’une tref- 
fle, ou millieu duquel est l’Annonciacion, et sur le pié 
sont sainte Marguerite et sainte Katherine, ouquel a 
cinq garnatz, quatre saphirs du Puy, et dix-neuf perles. 
Pesant quatre onces, deux esterlins, maille. — est. 

326. Item. Une châsse d’or que soûlèrent porter 
deux anges, dont il fault un ange, garnye de perles, 
saphirs et balaiz, et dessoubz est un arbre esmaillé 
d’azur brossonné sur un lyon couchant d’argent doré^^ 
ladicte châsse et angelot pesant vi onces d’or, et le lyon 
et l’arbre vu onces, x esterlins d’argent. — est. 

327. Item. Un tonnellet de crislail lié de cercles 
d’or, et au dessus est une croix de crislail ; sur lequel 
a un criixefilz èl trois perles au bout. Et est ledit ton- 
nelet sur un pié d’or, où sont quatre emerauldes et 
deux balessiaux. Pesant trois onces cinq esterlins. — 
est. 

328. Item. Un cristail, où dedens souloit avoir reli- 
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ques de la Madaleine, garny d’or aux deux bouts, ou- 

quel sont six emerauldes et quatre, que balessiaux que 
rubis d’Alixandrie. Pesant deux onces, sept esterlins, , 
ob. — est, 

‘‘329. Item.* Un reliquiaire d’or sur le ront, et a de- 
dens une Annonciacion, environnée de xv treffles et 
de menues perles. Pesant deux onces, quatre esterlins. 

est. 

330. Item. Un reliquaire d’or très petit, en* façon 
d’un échiquier d’un costé, et d’un mereler d’autre, et 
est le costé dudit échiquier semé de menues perles. 
.Pe^nt, à tout le laze, une once d’or. — est. 

331 . Item. Un petit reliquiaire d’or à pié, où de- 
dens est un petit yniage de sainte Agnès enclose dedens 
un petit cristail, au dessus, ouquel sont deux balaiz 
et frois perles, pesant trois onces et sept esterlins, obs- 
tant toutes voies il y fault ledit y mage, non obstant • 
que en l’inventoire précédent en soit faicte mencion. 
— est. 

332. Item. Une tournelle de cristail ou reliquiaire*. 
garny d’or, dedens laquelle est une ymage de Nostre- 
Dame et de deux angeloz, environnez de menues per- 
les et deux emerauldes, et sur les frélelès a un saphir 
et six menues perles. Pesant quatre onces, deux ester- 
lins. — est. 

333. Item. Un petit reliquiaire à pié, ouquel sont 
deux emerauldes et deux rubis d’Alixandrie, et au 
dessus ouvrant sur deux amalistres, et dedens sont les 
trois roys de Coulongne et la gésine Nostre Dame. 
Pesant quatre onces, trois esterlins. — est. 

334. Item. Un reliquiaire d’or carré petit et des- 
sus est hachié saint George et d’autre costé saint 
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Christofles, pendant à une petite chaynetté d’or. Nota 
qu’il y faut la perle dont en l’inventoire précédent est 
faicte mencion. Pesant une once, cinq esterlins, quant 
ladicle perle y esloit. — est. 

335. Iten). Un petit reliquiaire d*or, carré, où il a 
une couronne d’un costé et une fueille de chesne 
d’autre, et quatorze perles autour. Pesant sept ester- 
lins, ob. — fault. 

336. Item. Un petit reliquiaire, ouquel a du grail 
saint Laurent, en façon d’une petite paylette enchas- 
sillée d’os, et pend à un layet de soye. Pesant un es- 
terlin, ob. — est, 

337. Item. Un reliquiaire d’or en fasson d’une gibe- 
^cière, ouquel a une Ânonciacion, et un dyament ou 

millieu, et pend à une chesne d’or, et est garny de 
trois balaiz, deux saphirs et plusieurs perles, tant 
• grosses comme menues, pesaus cinq onces, sept es- 
terlins, ob. Duquel reliquiaire ont esté prins dix neuf 
grosses 'perles, comme contenu est ou précédent Inven- 
toire. Et a une cédule atachée audit reliquiaire. — est. 

338. Item. Un petit reliquiaire d’or, plain, à une 
ymage de saint Martin à une part, et plain de reli- 
ques. Pesant dix sept esterlins, maille. — est. 

339. Item. Un reliquiaire d’or ront, qui pend à une 
chesne, ouquel y a un camahieu et un aigle noir sur 
un champ blanc, garni de six perles, emerauldes et 
rubiz d’Alixandre. Pesant une once , xii esterlins , 
maille. : — est. 

340. Item. Un reliquiaire ouquel il a un camahieu 
longuet à une ymage couvert de ses cheveux, et de 
l’autre part un cristail où il a de la Vraye Croix, et deux 
perles dessus. — est. 
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341 . Item. Un reliquiaire qui èst d’un gros b.olay en 
façon d’un cuer qui est soutenu de deux mains, et a* 
un escriplal'en manière d’un cercle où a escript : ' , 

capillis Domini nostri Jhesu Christi, et sur le cuer a 
line emeraulde et deux perles. Pesant dix sept ester- 
lins, maille. — est, • ' . • , * 

342^ Item. Un autre reliquiaire où il y a un roy et 
une rbyne qui ' soustiennent un' balay en façon d’un ^ 
cuer, où il a dessus iine croisecte, eu laquelle il a du 
fust de la Vraye Croix, et au dessus une grosse perle et 
deux emerauldes. Pesant deux onces.* — est» 

<«i « • • 

343. Item*. Un reliquiaire d’or en fasson.d’un escri-* 

net carré, et a un cristail carré ou millieu, et est es- 

maillé de. Franée entour. Pesant trois onces. — est: 

' ... , . ' *♦ 

344. Item. Un autre reliquiaire ou il y a un derny 

ymage de Nostfe-Dame, qui est d’une cornailline, que 
deux angelos coronnent, garnie de deux saphirs, six 
balessiaux, douze perles grossectes, quinze menues. et 
uudyament. Pesant trois onces, sept esterlins, maille. * 
T- est. , 


345. Item. Un petit reliquiaire. d’un aigle d’or 
deux testes, gamy au millieu d’un camahieu, trois 
balais et qualrè perles. Pesant xvi esterlins. -r* est. 

346. Item. Un autre petit reliquiaire où il y a un 
camahieu au milieu, environné de dix emeraudes et dix 
perles. Pesant dix esterlins, ob. — est. 

347. Item. Un autre reliquiaire ^i’or pendant à une 
cbaynecte où il y a un camahieu au millieu en une 
teste blanche, garnie de xv menues perles, deux eme- 
rauldes et deux rubiz d’A.lixandrie. Pesant une once, 
sept esterlins, maille. — est. 

348. Item. Un autre petit reliquaire d’or où ou mil- 
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Jieu a un gros garnat, quatre perles et huit petites 
emerauldes. Pesant dix esterlins. — est, ■ - 

• 349. Item. Un petit reliquiaire d’or où il y a une 
ymage de Nostre-Dame enlevé, environné de quatre 
perles, deux balessiaux et deux saphires, et pend à un 
lassel d’azur et d’or de Chippre, et de une freze de 
perles. Pesant une once, deux esterlins, maille. — est, 
. 3.50. Item. Un très petit reliquiaire^d’or d’un cuer, 
entre quatre florons de Hz, et d’autre costé d’un balay 
.environné de quatre treilles de perles, et pend à un 

pou de soye rouge. Pesant dix esterlins.' — çst, 

%, 

9 

•t 

• Joyaulx d’or pour église gamiz de pierrerie, estans oudit Estude. ^ 

• 

351 . Premièrement. Un joyaii ou reliquiaire en façon 
d’uns tableaux*, où est dedens Nostre Seigneur enlevé, 

^séant en son jugement, et au doz esmaillé de l’Anon- 
ciacion, et est le pie dudit joyau assis sur six lyons 
d’or, garny ledit pié de cinq balais, cinq saphirs et dix 
trocbes de menues perles cbascune de "quatre perles, 
et les ailles dudit tabernacle garnies de six grosses 
perles plates et deux saphirs longuez, sur deux fré- 
telez et a plusieurs menues perles parmi. Non pesé. 
— est. 

Tableaux d’or estans oudit Estude. 

352. Premièrement. Uns petis tableaux d’or en fa- 
çon d’un flaconnet, où il a dedens une ymage de 
Nostre-Dame qui tient son enfant et aii dehors une 
Anonciacion, et sont garnis de quatre perles. Pesant 
douze esterlins. — est. 

353. Item. Uns petis tableaux de pourcelaine, en- 
châssiez en or, où est au dos un demi ymage de Nos- 
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Ire-Dame Non pesë. Et sont en une custode' d’euvre 
de nônnain, pourfîlëe de 'perles, peadant à un laz et 
. ün bouton garny de perles. — est* 

* 354. Item. Uns tableaux d’iviré par dehors, et paiv? 
dèdens sont d’or, où sont l’Anonciacion et leCouron-* 
nement de Nostre-Damë. — est, ‘ 

’ * 355. Item. Uns très*pelis tableaux à «pignons qui 
clouent et ouvrent, •esmail lez dehors et dedens à un 
. Crucifiement* eslevé dedens, et esmaillé dehors,^ de^ 
France et de Navarre. — fault. 


’j* 

H « 


. Ceintures d’or cstans oudit EIstude. * ' 

J * • 

356. Premièrement; Un demi caint de niènues 

» 

perles, ouquel sont xxvii assiettes, en l’un desquelz a* 
un balessiau , et *en Pautre un saphiret, garny de 
quatre petites perles et xxviii rondeaux; et poise, à 
tout le bourlet, quatre onces. — est, 

357. Item. Une ceinture, en' laquelle il y a Lvn as- 
siètes, et en xxviii d’icelles a en chascune vu perles, 
et ès autres xix a en chascune iiii perles et un lévrier 
ou millieu, et a en la boucle et pu mordant, xxvni per- 
les, et deux "ou passant. Et fault èsdictes assiètes cinq 
perles et un lévrier. — est. . 

358. Item. Une autre ceinture à cordelier à neux 
de perles, qui fu à madame Ysabel de France. — est. 

359. Item. Un tixu de soye ardant garny de bou- 
cle, mordant et huit fermeures d’or, et y pend un 
couslel, unes forcetes et un canivet* garny d’or, et y . 
a sur le coustel et canivet, en un chascuu, une perle, 
et une autre perle au bout du mordant. — est. 


i . Un couteau, une fourchette et un canif. 
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360. Item. Une ceinture longue, à.femmej toute 

.d’or, à^charnières, garnie de perles, saphirs du Puy, 

esmeraudes et rubiz d’Alixandrie, et ou mordant de 

ladicte ceinture un escucon de France et un de Na-' 
► ^ * 

varre. Pesant un marc, quatre onces, dix esterlins. 
— est. , 

‘ 361. Item.*» Une autre ceinture sur un veluyau ÿnde, 
ferré tout au lo'ng à couppons, dont l’un est de perles 
.ét ‘dessus est un saphir à un cio d’or ôù sont deux 
daulphins, une fleur de liz, quatre perles et un balay; 
et sont la boucle et le mordant garniz de perrerie.’ 
Pesant deux marcs, une oncci — est, 

If 

* ‘ 36‘2.'ïlem. Une longue ceinture sur un blanc tixu, 
à deux lictes de jaune, ferré d’or tout au long, et y a 
deux clous longs et un rondeau à la façon d’Esp'aigne, 
et ainsi se continue tout au long, et sont la boucle et 
le mordant, d’esmaulx^ de plicte. — est. 

363. item, Une autre ceinture d’un tixu vermeil de 
soye, où sont une boucle et un mordant d’or, un pas- 


sant à six doux perciés, à ceindre. — est. 

.364. Item. Une autre ceinture d’un tixu de soye, 
où. est escripte l’euvangile saint Jean, et est une petite 
boucle, un passant et un mordant, à onze barres d’or 
petites. — est. 

365. Item. Une autre ceinture à un tixu ynde, où 
est une boucle, un mordant et un passant, avec six 
clous d’or, à ceindre. — est. 

366. Item. Une autre ceinture sur un tixu tanné, 
où sont une boucle, un mordant et un passant et six 
clouz d’or, àçeindre. — faull. 

367. Item. Une autre ceinture d’un laz tanné, où 
sont dix neuf fusées d’argent. — fault. 
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Fermaulx d’or estons 'Oudit Estude. 

» 

368. Premièrement. Un petit fermillet d’or^ de 
très grant ouvrage, et a ou millieu une dame et deux - 
cerfs sùr une terrasse, et sur ladicte terrasse un chas- 
tel de maçonnerie, et est sur le frëtelet une grosse ’ 
perle de compte, à deux balessiaux aux deux costez. 
Pesant deux onces. — est. 

369. item. Un fermeil d’or, où sont trois saphirs èl 
un camahieu blanc ou millieu. Et ont este otez ûn 

4 * 

saphirs et quatre grosses perles. Pesant quatre onces, 

deux esterlins, maille. — est. * 

* * 

‘ . 370. Item. Un fermail d’or esmaillé de noir, ouquel’ 

n’a que un saphir et un meschant ruby. Pesant une 

once, .dix esterlins. — est. 

% 

.371. Item. Un petit fermail d’or à esmail,' où il a 
escript: Dieu soit loué de tout., et un petit camahieu eu 
millieu et un lyon. Pesant dix esterlins. — est. 

372. Item. Un fermail d’or à mettre trois plumes en 
façon de croissant, où il y a une fleur de liz esmaillëe 
sur un saphir, deux balais et vint une perle. Pesant 
deux onces. — est. 

373. Item. Un petit fermail d’or en façon d’un liz, 
esmaillë à ymages. Pesant une once, dix esterlins. 
— est, 

374. Item. Un fermillet d’or en façon d’une cou- 
ronne, où il a XVII menues perles et un balessiau ou 
millieu. Pesant six esterlins. — est. 

375. Item. Un petit fermail d’or à deux ailles, ou- 
quel a un cuer d’une grosse perle, trois rubiz d’Orient 
et ung dyament, et pend audit fermail un petit escus- 
son, ouquel a un petit saphiret ou millieu, trois dya- 
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mens à pointe et cinq plaz. Pesant une* once, sept 
esterlins, maille. — est. * 

376. Item. Un autre fermail d’or garny d’un ca- 
mahieu ou millieu, quatre balais, quatre saphirs, six 
dyamens et cinquante six perles, et a un cruxefilz à 
♦ l’envers. Pesant six onces. De ce fermail ont esié prias 
ung balay et cinquante deux perles, comme con- 
tenu est en la cédule atacliée audit fermail, en may 

M ni*" iiii” xi. — est. 

$ • » 

*377, Item» Un autre fermail d’or ront, où il y une 
teste d’un camahieu.à quatre visages, environné de 
dix- neuf perles. Pesant une once, cinq esterlins. — 

6S / • 9 * 

Patenostres d^or et autres estans oudit Estude. 

♦ 

378. Premièrement. Unes patenostres de jayet hoir, 
où sont XI croisecles d’or, et y pend un camaliieu à 
un petit fer millet d’argent. — est. 

379. Item. Unes patenostres de Damaz, et entre deux 
patenostres d’ambre noir, et quatorze perles parmi, à 
une petite losange garnie de perles, et y pend une 
croix de cuivre. Pesant deux onces, quinze esterlins. 
— est. 

f 

380. Item. Unes petites patenostres d’argent rondes, 
à façon de venise , contenant cinquante cinq. . . . L 
Pes. XII esterlins ob. — est. 

381 . Item. Unes patenostres de jayet, à cinq bou- 
tons de Damaz, et sont d’or plains de muglias, et a au 
bout du lasset un petit bouton de perles. — est. 

382. Item. Unes très petites patenostres d’ambre, 
à une perle. — fault. 


1 . 11 manque le mot pièces. 
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383. Item. Unes patenoslres d’ambre contenant 
cinquante pièces sans les signeaux, et sont les signeaux 
carrez, à lyonciaux d’ambre blanc. — fault. 

384. Item.’ Un bouton de patenoslres en façon de 
Teuvre de Damaz à plusieurs carres. Pesant vi ester- 
lins. — failli, 

385. Item. Unes patenostres de corail contenant 
cinquante pièces, à cinq signeaulx d’or rons, tous 
plains. — est, 

386. Item. Unes petites patenostres de jayet où il y 
a quarante pièces de jayet, à cinq signez d’or à costes, 
et, y a huit perles d’Oriant et deux d’Escosse, et pend 
à un lasset de soye vermeille, et y tient un fermail 
d’or garny de deux balaiz carrez et quatre troches 
de perles. Pesant une once, deux esterlins, maille. 
— est. 

Gibecières estans oudit Estude, et les bourses de mesmes. 

387. Premièrement. Une très belle gibecière petite, 
brodée de perles , en laquelle a une nef d’or. — est. 

388. Item. Une très petite gibecière, à trois os, 
brodée de perles, dont la plus grant partie des perles 
faillent. — fault. 

389. Item. Une gibecière de perles, où il y a deux’ 
pos, dont il fault deux rosiers, où il a &, &. et cou- 
ronne. — fault, 

390. Item. Une autre gibecière à perles sur jcbamp 
vermeil et à treffles, et en cbascune treffle a trois fleur 
de liz. — fault. 

.391. Item. Une autre gibecière de perles, où sont 
deux aigles qui tiennent un jR et un v couronnez , et 
y a deux bourses de perles à un pendant de mesmes. 
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392. Item. Une autre gibecière blanche, a perles, 
brode'e à fleur de Hz, et est le blanc semé de perles et 
de peliz boulonnez esmaillez’de rouge cler à RR, et y 
a deux bourses de perles et un pendant de mesmes. 
— fault. 

393. Item. Une autre gibecière de champ vert semé 
de R. € de perles, couronnez de violettes de karesme, 
de perles, et y a deux bourses à un pendant de 
mesmes. — fault. 

394. Item. Une autre gibecière semée de turterelles 
de brodure et Hz de perles et de fleur de Hz, et deux 
bourses, à un pendant de mesmes. — fault. 

395. Item. Une autre gibecière de perles, lozan- 
gées, et en chascune lozange quatre fleur de Hz, et en 
cliascun carrefour de lozenger un Ô dè perles. — fault. 

396. Item. Une autre vielle gibecière de couronnes 

* * 

de perles à fleur de Hz. — fault. 

397. Item. Une autre très belle gibecière à papil- 
lons amantelez.de France ‘. — fault. 

Bourses estans oudit E^stude. 

398. Premièrement. Deux très vielles bourses en 
un pendant de soye perse, brodées à fleur de Hz et à 
boutons de perles. — fault. 

399. Item. Deux bourses en un pendant à fleur de 
Hz frétées de perles. — fault. 

400. Item. Deux autres bourses en un pendant à 
fleur de Hz, dont les boutons sont de perles en façon 
de poirettes. — fault. 


Amanielez de France.^ c’esl-à-<Hi‘e dont les ailes sont aax 
annes de France. 


V 
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401 . Item. Une petite boursettej 
France d'un coste,' et d’autre costé 
Daulphin. — fault, 

402. Item. Deux vielles bourses de: 
dans à un laz armoyé de France, 
perles. — fault. 

403. Item. Une autre bourse faicte à l’esguille , 
semée de perles à cinq frecettes d’or. — fault. 

' 404. Item. Une autre bom’se à champ d’azur et cinq 
boutons de perles. — fault. 

^ 405. Item. Une autre bourse de broderie garnie de 

perles, armoyé de chascun costé des armes de France 
et de Bourgongne, et*ou millieu les armes de Breban. 
fault. 

^ «iColisteaus garniz d'or et autres gamiz d'argent, estans oudit Estude. 


^406. Premièrement. Un petit coustei garny d’or, 
. dont le manche est de jayet, sans forcètes, pendant à 
un laz à deux petis boutons de perles. — est. 

'407. Item. Un autre coustei à une alumelle ca- 
* 

^'B^se ' , qui a le manche d’esmaulx de plite à roses 
vermeilles et blanches, et est la gaine toute d’or, 
esmaillée de France. Pesant tout, cinq onces, douze 
esterliiis. — est. 

408. Item. Un coustei de quoy Saint Loys se com- 
baly quant il fu prins. — fault. 

409. Item. Un autre coustellet d’or, à furger dens*, 
à une gayne d’or armoyé de France et de Navarre, 
pendant à un peüt tixu vermeil. Pesant une once, 
quinze esterlins. — est. 


i, A lame arrondie. — 2. Noos dirions un curedent. 
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410. Item. Un autre petit coustellet d’or, en façon 
de furgetles à furger dens et à curer oreilles, et a le 
manche esiiiaillé de vert. Pesant quatre esterlins. 
— est, 

41 1 . Item. Un vielz coustel à manche d’ivire ront, 
et a l’alumelle couppëe devant, et une vielle gaynne 
cramoisie, pendant à un laz de soie vert, — est, 

412. Item. Un coustel et un canivet en une gaynne, 
dont les manches sont d’or, avec les forcettes; lesdiz 
manches semez de rosiers enlevez. — fault, 

413. Item. Un autre coustel à manche d’ibénus, 
à viroles d’or. — est, . 

414. Item. Une gaynne sans coustel, où il a unes 
forcettes d’or, à une perle au bout. — est, 

41 5. Item. Un autre coustel à manche d’or, et unes 
petites forssettes esmaillëes aux armes de la royne 
Jehanne de Bourbon. — est, 

9 

416. Item. Un autre coustel à manche d’ivire, 
ouvré à ymages, et est ledit manche couvert d’un 
estuy cloant , d’argent doré ; et a en l’alumelle diidil 
coustel une longue raye d’esmaulx de plite, ouvrée'“à^ 
jour. — fault, 

Escriptoires d’or estans ondit Ettude. , 

41 7. Premièrement. Une escriptoire, à tout le cor- 
net et canivet, esmaillé aux armes de France par ma 
nière de bastons. Pesant un marc, cinq onces, si 
esterlins. — est, 

Mlrouers garniz d’or efitans oudit £lstude. 

418. Premièrement. Un mirouer d’argent esmaillé 
de France tout à l’environ, hachié par derrière, et a 


•# 
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OU millieu une Véronique. Pesant cinq mars, quatre 

* onces , cinq esterlins. — faalt. 

Pommes d’or estans oudit Estude. 

41 9. Premièrement. Dne petite pomme d’or plaine 
d’ambre, en façon de lozanges, et est garnie de petis 
■ halessiaux et de perles. Pesant une once, quinze es- 
terlins. — est. 

* . 420. Item. Une autre petite pommècte d’or, qui a 
esté ou feu , garnie de rubiz d’Alixandrie , d'esme- 
rauldes et de perles. Pesant douze esterlins, maille. 

— est. • 

. 421. Item. Une pomme d’ambre garnie d’or, per- 

* cée à osteaulx , garnie de trois balesseaulx , trois sa- 
phirs et six perles. Pesant cinq onces, quinze esterlins. 

— est. 

• Fourchectes d’or estans oudit Estude. 


422. Premièrement. Une fourchecte d’or, hachée, 
dont le manche est gamelté. Pesant quinze esterlins. 
- — est. 



.- 423. Item. Une autre fourchecte à manche de cris- 
tàil, garnie d’of, et est le manche du cristail; la bou- 
terolle neellée de France. Pesant une once, et huit 
"esterlins. — est. 

424. Item. Une autre fourchette d’or, plaine, à un 
saphir au bout. Pesant deux onces, trois esterlins. 
— est. 

Cuilliers d’or estaus oudit Estude. 


425. Premièrement. Deux cuilliers d’or, l’une grant 
l’autre petite , dont l’une a un biberon. Pesant deux 
onces, dix esterlins. — est. 

i * 
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426. Item. Une autre cuUlier, à un manche tors, 
à deux pommeaux esmaillez aux armes de la royne 
Jehanhe de Bourbon. Pesant une once , dix esterlins. 
— est. 

427. Item. Une autre cuillier d’or, à un court 
manche grosse! , à mi cigne au bout, esmaillié de 
l’Empereur et de France. Pesant une ouce et demie, 
jà soit que en l’inventoire précédent soit mis deux 
onces. — est * 

428. Item. Une autre cuillier d’or, plaine, petite. 
Pesant une once, deux esterlins, maille. — est. 

429. Item. Une grant cuillier d’or, et a ou manche 
six perles de compte et une plus grosse perle , et au 
bout de la cuillier a un gros ruby glayeux * , percé. 
Pesant une once, dix esterlins. — est. 



"V 




I 




4 
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Cadrans d’or estans ondit Estude. 


430. Premièrement. Un cadran d’or où il a un 
grant camahieu ouquel il a un homme , une femme 
et un arbre ou millieu , et aux deux coings dudit ca- 
dran a par einbas un saphir et un* balay , cbascuii 
environné de trois perles, et deux perles à l’un des 
costez. Pesant quatre onces, cinq esterlins. — e.vi. 

431 . Item. Un autre cadran d’or, aux armes raou~. 
seigneur le Daulpbin , environné de vint huit perles 
et deux grosses qui sont perluiz *. Pesant deux onces, 
douze esterlins d’or. — est. 

432. Item. Un autre cadran d’or, esmaillé de rougej 
cler d’une part, et à cbasteaulx et à ymages d’autre. 
Pesant trois onces, deux esterlins, maille. ~ est. 





f 

\ . Rubis qui a le défaut d’être glacé. — 2. Qui sont percées.,. 
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Colliers d*or estans oudit Estude. 

4 I 

433. Premièrement, lin collier d’or, à façon de 
l’euvre de Sarrazin , qui est de sept pièces de perles 
1 vers, tenans l’un à l’autre , alassez de soye blanche , 
garniz d’or d’ouvrage d’Oultremer; et sont garnies la 
plus grand pièce d’un balessiau, et les autres de tur- 
• quoises et de perles. Pesant un marc, deux onces. 
^ — jault. 


Escrinez d’or et coffres garnis d’or estans oudit Estude. 


> 4 . 434. Premièrement. Un coffre de cèdre coulant, 

^ ^ environ lequel sont dix pilliers d’or et une serrure. 
• ‘ Non pesé. — est. * 

435. Item. Un autre coffre d’or , esmaillë autour 
de la vie Sainte Marguerite. Pesant cinq mars, deux 
onces, dix huit esterlins. — est, 

• ’ 436. Item . Un autre coffre de jaspre blanc garny 
d’or, et a ès quatre coings ymages garnis de saphirs, 
balais, esmerauldes et perles. Pesant deux marcs, 
cinq onces, dîV esterlins. — est, 

^ ^ 437 . Item. Un autre coffre de jaspre rouge garny 

^ d’or, où sont quatre ymages aux quatre coings, et un 
P ^saphir ou* millieu.' — est, 

1 ^ .. ^ 438. Item. Üiî^ petit coffre d*or, dont le cou vescle 

||g|l' *est garny de perles, balais et saphirs, esmaillès de 
France et de Bourgongne . • Pesant un marc, trois 
* onces, dix -huit esterlins. — est, 

k' IP» 

^ 439. Item. Un escrin de cuir camoissié , doré , 


assis sur quatre lyons de laton, ouquel furent trouvez 
4 -<{flusieurs petits escrinès et autres choses cy après dé- 
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clairées. C’esl asavoir un petit escrinet d’argent es- 
maillë de la vie Jliësucrist, plain de reliques. — esL 

440. Item. Un autre petit escrinet taillë, d’yvire 
taillë sur champ noir, et est la serruze (ou ferruge?) 
semëe de petis garnaz, et est plain de reliques. — 
est. 

441 . Item. Un petit escrinet de cuir longuet, ferré 
de laton, plain de reliques. — est. 

442. Item. Un très-petit escrinet de cyprès ou de 
madré*, esmaillë plain de reliques. — est. 

443. Item. Une layete de bois, où sont reliques de 
Sainte Katherine, de Saint Laurens et de plusieurs au- 
tres sains, mis depuis en une bourse à ouvrage de 
nonnains, à boutons d’argent dorés. — est. 

444. Un petit escrinat d’yvire blanc, en fassou de 
layette très petite, plain de reliques, sans aucune 
garnison. — est. 

445. Item. Un reliquiaire d’argent doré sur le ronl, 
garny de reliques, tant de saint Remy comme d’au- 
tres, et y est escript : Ego surn panis vivus, etc. estant 
oudit escrinet. — est. 

446- Item. Une bourse de sathanin ^ynde‘ de soye 
blanche*, à un ^ entre deux papagaulx , et est plaine 
de reliques. — est. , • 

447. Une très petite bourse de broderie,* à 51 et a 
a brodez, plaine de reliques. — est. 

448. Item. Une très petite boursette de broderie, 


i . De cyprès ou de madré. Puisqu’on pouvait ici confondre le * 
cyprès avec le madré, il en résulte que le madré était quelquefois 


du bois. 




â. Cette bourse de satin bleu était sans doute doublée de soié 
blanche . 
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OÙ d’un costé sont Saint Père et Saint Pol, et de l’au- 
tre est Saint Jehan Baptiste, plaine de reliques. — 
est, 

449. Item. Une petite bourse de broderie à poins, 
garnie de reliques, -r- faalt. 

450. Item. Quatre vins camahieux , que grans que 
petis, sans garnison, en une bourse de drap de soye 
faicte par manière de gibecière, à pendre à l’escbarpe 
d’un pelerin. — est. 


En un coffre de cyprès raarquctté , estant oudit Estude du temps de 
malstre Gérard de Bruières , non trouvé en faisant son récolement, ^ 
ouquel estoient lors [llusieurs fermaulx , anneaulx, reliques et autres 
choses. Et de présent ont esté trouvées les choses qui sensuiveut. 

f 

✓ 

451. Premièrement. Un fermail d’or d’ancienne 
façon, où sont six emerauldes. — est, 

452. Item. Un fermail d’or esmaillé d’azur, des 

noms de Trois Roys d’une part, et Ave Maria d’au- 
tre. — est, . . 

453. Item. Un fermail d’or , escript en alemant 
d’un costé, et deux lionceaulx d’autre. — est. 

* 

.. Reliquaires estans oudit coffre dedens les bourses cy après déclairées. . 

454. Premièrement. Un reliquiare d’or, berlonc, ^ ^ 
ouvré à façon de Damaz, à un camabieu d’un ymage 

' de,Nostre Dame enlevé, et a trois petites emerauldes 
el trois saphirs autour dudit camahieu , et a trois pe-~‘ \ 
tis dyamens plats, deux petites emerauldes et un petit . 
ruby d’Alixaodre. Et est ledit reliquiaire en une petite 
bourse dje sathanin azuré , à'quatre boutons de per- 
les, et est plan de la Vraye Croix, du Sanc Nostre, ^ 
Seigneur, de la Sainte Goronne et d’autres. 


* ». 


* 

# 


« ♦ 


« • 




DIgitIzed by Google 




• «IJ r 


i 


• « 


t 




346 


RÈGNE DE CHARLES VI. 


t» 


• « 




V - 1*. 
» 


455. Item. Un petit reliquiaire d’or, berlonc, où 
est esmaillé d’un costé l’image Saint George, et de- 
dans esmaillé de France. Et y souloit avoir une dent 
de Saint George, comme contenu est ou précédent 
Inventoire, laquelle y fault. — est. 

Bourses estaus oudit cofTrc, esquelles estoient les choses qui cy-après 

s’ensuivent. 

« 

456. Premièrement. Une bourse faicte à l’e.sguille, 
garnie de perles, et a dedens une empreinte d’or ou 
monnoie de Sarrazins. — est. 

457. Item. Deux saphirs blancs glaciez, pendans à 
un lasset. 

Seaulx d’or estans oudit coffre. 

458. Premièrement. Un petit seel d’or, pendant à 
une chayne, où est gravé un aigle, et est esmaillé des 
armes d’Evreux*. Pesant une once. — est. 


i 


9 # 


Signez d’or estans oudit Estude. 

» 

* 

/ ^ . 459. Premièrement. Un petit signet d’or, longuet, 

’ ^ ou bout duquel est taillé Johannes ^ et à l’autre bout 

r * ’ L^ne fleur de Hz*. — est. 

^ " Anneaulx à saphirs estans oudit coffre. 

• % . * % * 

** ' 460. Premièrement. Un annel à saphir, à vin car' ^ 

. ' „ ^ res, appellé l'Anneau des vendredis. — est. 

^ % Choses communes garnies d’or, estans oudit coffre. 

- * 461 . Premièrement. Une verge d’or, noire, esmaib 

lée de blanc à lettres. — est. 

> » 

^ .^*1. Semé de France à la bande componnée d’argent et de 

. ^gneules. 

nC^est le signet du roi Jean. * •• 


ié 
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462. Item. Une petite vis de fil d’or, à atachier le 
chaperon d’un moine. — est. 

463. Item. Un mirouer d’y vire garny d’or, à un 
esuiail de France. — est, 

464. Item. Un cadran d’or en un esluy de broderie ’ 
à fleur de liz, et deux boutons de perles. — est, 

* 465. Item. Une chose d’or par manière d’une las- 

sette^, pleine d’ambre, ouvrée à la Morisque, pendant 
■ à un laz vermeil. — fault. 

' 466. Item. Unes tables à pourtraire, dont les ais 
sont de cor’, en un esluy de cuir, fermé, pendant à • 
un laz, et deux pelis boutons de perles, et y a un' ^ 
greffe, tuers, d’or*. — est, \ 

467. Item. Unes très-petites Heures, qui ont les ais % • ^ 

d’or, et un petit estuy. — est. ' , i, * V 








ir 


Un petit escrin de cuir camoissié, longuet, estant oadit cofTre de cyprès '^4 . ^ ’ 

marquette, ouquel oatoient les pierres précieuses, anneaulx et autres ' • 
joyaulx cy après déclaircz. — est. 


r' \ 




468. Premièrement. Un gros saphir pendant à une 

chayne d’or, et est dedens une petite boursetle. . — 

est, ■ V 

^ * • 

'*^469. Item. Un autre saphir plat, enhanté en une 
verge d’or,' à une fleur de liz. — est. 




« 


470. Item. En un laz, trois saphirs qui tiennent ' 
grant foison de louppe, et pendent cbascun à une ^ . 
broche d’or, dont il y eu a uu gros et deux petis. 1 * 

if ' - v- ^ « 

471. Item. Un saphir carré d’un costé, enhanté. en 




•k 


I f 


1. Petite bdtfrse. — • 2. De corne. 
-3'. C est un style d’or qui était' tors. 


\ 
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une verge d’or, où est une couronne, et fut à l’arce- 
vesque fie Reims, et est une très petite boursecte. — 
est» 

472. Item. Un gros saphir glaciè, pendant à une 
broche d’argent, et est en une bourse à deux escus- 
sons de Flandres. — est. 

473. Item. Un autre saphir longuet, à une broche 
d’or, et a escript en la broche : C est le saphir Saint 
E mont y pendant à un laz vermeil. — est. 

474. Item. Un petit annel ouquel a un saphir rou* 
goyant, de petite value. — est. 

475. Item. Une louppe de saphirs à six carres, gar- 
nie d’un filet d’or à l’environ. — est, 

476. Item. Une petite amtice', carrée, garnie d’or. 
• — est. 

477. item. Un demi ymage de Nostre Seigneur, 
. enlevé, en un saphir carré, en un chaston d’or. — 

est. 


Un petit coffret de cuir, ferré d’argent blanc, estant oudit coffre de c^'près 
marquctté, ouquel estoient les anncaulx cy après déclairez. 

m 

« 

. 478. Premièrement. Un saphir à huit carres, à une 
verge gresle. — est. 

• t 

Anneaulx d'or néellez estaus oudit coffre. 

|M 

S 

, 479. Premièrement. Ün annel d’or, néellé à lettres, 
et à une croix noire, double, à mectre reliques des- 
soubz. — est. ' . V- 


V 


1 .“ Améthyste. 
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480. Premièrement. Un. camaliieu sur champ noir; 
à une verge blanche dessus, assis en un annel d’or 
demi ront, tout piain. — est. 


Emerauldes estans oudit coflire. 


4 i 


T 




481 . Premièrement . Une esmeraulde carrée , oii 

7 mnr • a f 

est gravée la teste d’une dame , assise en un annel. / 

— est. . . f 

Cornoillynes estaus oudit cofTre. 


« 


— 482. Premièrement. Une cornoilivne *, taillée à 
huit carres, où sont gravez un croissant et quatre mo- ' 
lectes, en un anel. — est. 

' I 

Signez d’or estans oudit coffre. 

f 

% 

483. Preinièrement. Un signet d’or, où est une teste 

entaillée eu une pierre. — est. . , 

484. item. Un signet dune pierre de jaspre, taillée 
d’une croix à lettres entour. : — est. 

• an • » 

Un escrin duré, couvert de broderies aux armes de Bourbon, estant 
oudit Estude, ouquel furent trouvées les choses qui s’ensnivent. 

485. Premièrement. Quatre boulons d’or en ma- 
nière de lozanges, garniz de perles et autre pierrerie. 

— est.ii, ^ 

486. Item. Un petit fermillel de jayet, assis sur or, 
à quatre perles et un petit serpent d’or. — est. 

487. Item. Un petit soulïlet esmaillé, et un annel 
d’or a une grosse perle, de quoy fault ladicte perle. 

— est. 


y 


« À 


« t 




i . Une cornaline. 
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488. Item. Un noet ouquel sont plusieurs pièces 
d’or, entre lesquelles a un collier. Pesant deux onces. 

— est. 

489. Item. Une petite couronne d’or a treze fleu- 
rons, en chascun une emeraulde contrefaicte, trois 
grosses perles et un grenat, et autour du cercle a treze 
roses de six perles chascune et un grenat ou millieu, 
et y fault six perles; pesant cinq onces. De laquelle 
couronne furent ostëes, lexii® jour de raay mi"xi, cent 
-dix sept perles, dont en y ot quatre brisées, reste 

cent XIII perles, baillées à Chariot Poupart, argentier, 
pour la façon de certains pourpoins et joyaulx que il 
fist faire pour le Roy pour son voyage de Saint-Omer' 
où le roy d’Angleterre devoit estre en personne. Et le 
demourant de la dicte couronne, en Pestât qu’elle est, 
estant en uudrapel noe, poise quatre onces, cinq es- 
terÜDs. — est. 

490. Item. Un petit sercle, ou a attachié huit gros 
balais, à seize perles et à une petite esclissecte esmail- 
lée de vert. De laquelle la pierrerie a este oslée 
pour le Roy pour sondit voyage, et baillé à Simon de 
Dampmartin seize perles de compte, et audit argeu- 
lier huit ‘gros balaiz, pour la garnison de l’épée, du 
Roy , et poise le demourant une once, cinq esterlins. 

— est. 

491 . Item. Une viz a atachier le chapperon d’un 
moyne. Pesant vu esterlins, ob. — est. 


Un petit escrinet de cyprès, ferré de laton, estant ondit Estude, onquel 
est la pierrerie hors euvre cy après déclairées. C’est assavoir : 

492. Quarante sept emerauldes, que grans que pe- 
tites, demourées de plusieurs joyaulx despéciez, tant 
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du itemps de feu le roy Charles le Quint, comme du 
Roy qui à présent est. Dont il fault trois. — est. 

Et desquelles emerauldes dessusdictes ont esté 
prinses deux, comme contenu est en une cédule mise 
ou papier où sont lesdictes emerauldes. 

493. Item. Soixante et onze ruhiz d'Alixandre et 
vint huit petis balesseaux, enveloppez en un pou de 
papier. — est. 

494. Item. Plusieurs pièces d'esmerauldes despé- 
ciées, enveloppées en un noet. — est. 

495. Item. Deux très grosses perles berlongues,> 
pour mectre en fretteletz de joyaulx. — est. 

» 496. Item. Un pou de semence de grosses perles, 
un long saphir percié, quatre boutonnez de perles et 
vint six perles dé compte, tout en un noet. — est. 

497. Item. Un noet où il a plusieurs perles de di- . 

verses sortes, pesans neuf esterlins, venues de joyaulx 
qui ont esté despéciez pour le Roy pour le voyage de 
Saint-Omer. — est. ' ' 

498. Item. Un autre noet : un très gros dyament en 
son culot,' un moyen dyament sans culot, et vint très 

is dyamens, tout én un noet. — est. 

99.' Item. Quarante six ballessiaiix de plusieurs 
es, pesans dix neuf esterlins, dont ont esté prins 
sept balessiaux, comme contenu est en la cédule mise 
ou noet où sont lesdizl)alesseaulx. — est. 





H 


Ou buffet de comptoir dudit Estude fu trouvé ce qui s’ensuit. 

500. Un livre de parchemin couvert de velluyau 
royé vert, et signé du signet du roy Charles le Quint, 
et y a atachée une cédule contenant ce qui s'ensuit : 
« La nativité de monseigneur le Daulphin, ainsné 61z 
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du Roy nosiresire, et la nativité de monseigneur Loys, 
second filz du Roy. » 

Clioses communes garnies d’or. 

501. Premièrement. Un baston d’ybénus, à deux 
virolles, hachié de fleur de Hz, et est en estuy de cuir. 

* — fault, 

502. Item. Une terrasse ronde, d’or, ou millieu de , 

» 

laquelle est un arbre portant fleur de Hz, contre le- 

* «*< 
% 

« 

% 

i 

quel arbre cst^un rangier* drécié sur les deux piez 
derrières, et y a un petit cbandellier à brochette, et» 


une escouce dessus. Pesant un marc, une once, cinq 

- • « 
«*â ^ 

esterlins. — est. • 

503. Item. Une escousse d'or, dont le manche est 


d’ibénus, semé de roses de fleur de Hz. Pesant, à 

# 

tout le manche , un marc, trois onces , dix esterHns. 

« 

» 

» 

— est. 

504. Item. Un petit chandellier d'or, à trois bro-T 
ches, et aux deux costez dudit chandellier a deux 

< 

petis angeloz assis sur un petit entablement quarré 
soustenu de quatre lyonceaux. Sur lequel entablement 
a deux escussons de France. Et est ledit entablement 
pourfillé de menue pierrerie. Pesant trois onces, *• 

esterHns. — est. 

505. Item. Une mappemonde d’or, faite sur un 
demi ront comme la moitié d’une pomme, et une^ 
perle ou milieu. Pesant deux onces, huit esterHns. — 
est. 

506. Item. Un panier de cristail garny d’or, dont 
toute la garnison est brodée de perles, balais et rubiz 


i . Un cerf. 


Digitized by Google 


« 


» 




• » 


COMPTES ET INVENTAIRES. 


353 


.«I 


% 

d'Alixandre. Pesaot uu marc, sept onces et demie/-*- 
fouit. 

' % » 

507. Item. Un bel hanap de cristail garny d’or, et a 
ou fons et ou pié quatre escussons des armes de 
France. Pesant cinq marcs, une once, dix esteriins. 
— fault. 

508. Item. Un Sanssrm fortin, de cassidoyne, qui se 
combat ou lyon, et un tabernacle d'or, et dessus le ta* 
bernacle sont sept grosses perles et deux saphirs. Pe- 
sant un marc, sept onces, quinze esteriins. — est, 

• 509. Item. Un charnel siir une terrasse, garnie de 
perles, balaiz et saphirs, et a le chatnel la bosse d’une 
coquille de perle, et deux chaudelliers aux costez. Pe- 
“ . sant un marc, deux esteriins, maille. — est. 

. 510. Item. Une caige d’or quarrée à broches, où 
dedens sur la perche sont deux oiseaulx, laquelle est 
garnie de perles, emerauldes, balaiz et saphirs. Pe- 
nsant six onces, huit esteriins. — est. 

> • 511. item. Une autre caige d’or, ronde, où dedens 
' «St une cigongue, garnie de perles, balaiz, saphirs et 
dyamens. Pesant un marc, une once, dix esteriins. — 
est. 

' . 512, Item. Un béricle ront, plat\ enhanté en une 

* queue d’or longue esmaillëe des armes de la royne 
Jehanne d’Evreux, et a sur le manche une dame, et a 
^n fretelet d’un bouton ynde et une perle d’Escosse 
dessus. Pesant cinq onces, sept esteriins, maille. — 
est. 

513. Item. Une escousse d’or, à un manche d’ibë- 

1 . Une loupe. Dans nn compte de Pan i 454 : « Une garniture 
en façon d’un sercle ront à garnir une pièce de béricle à lire sur 
ung livre, v 

U 23 


Digitized by Google 


$ ^ 




354 


RfeGNE DE CHARLES VI. , . 


1 ^ 


nus semé de roses et de fleur de liz/ Pesant un marc, 
quatre onces, deux esteiTms, maüle d’or. — est. 

514. Item. Un cizeaux d’or.. Pesant une once, neuf 
esterlins. — est . . 

515. Un tuyau d’or, *à prendre le sanc Nostre' 
Seigneur, la palette à *quoy l’en passe le vin ou 
calice. Pesant cinq onces, et en l’Inventoire précé-r . ' 
dent fait mencion qu’il poise un marc , deux onces. 

— faulu . * 

516. Item. Un fouet, dont le manche est d’or, à 

trois pommeaux gamiz de pierrerie, et au bout dudit * 
manche a un gros saphir carré, et fait ledit manche ^ 
cadran, et a en la chassoire huit boutons à dix huit 
perles grosses. Pesant deux marcs, une once, deux 
esterlins, maille. — est, » 

517. Item. Une lanterne de cuir noir camoissié, '' 
garnie d’or par dehors, et dedens d’argent. Non pesée. 

— est. f 

, # 

518. Item. Une grant pierre à façon* d’une amas*, 
tice, brodée d’argent, que l’Empereur donna au Roy. 

Non pesée. — jault. ♦ * * 

519. Item. Un petit barillet d’or, à mèctre triade, 

à une chaynecte d’or. Pesant quatre onces, sept es- * 

terlins, maille, armoié de France. — est. 

' . . # • 

520. Item. Un petit pot de camabieu, garny d’or, 

et est pour mectre triade; pendant à une cbayne d’or^ 

— est. 


521. Item. Un pectoral à chappe, à façon de lo- 
zange, ouquel a ou millieu un grant camahieu ouvré 
de i^etis ymages, et est garny de six saphirs, deux ba- 


\ . Bradée pour bordée, allitération fréquente. 
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laiz, quarante perles et d’autre grosse pierrerîe, de 
pou de value. Pesant un marc. — est. * • 

522. Item. Un pend-a-col, d’un camahieu vert, où 
il a un ymage qui est delez un arbre, garny d’or, pen- 
dant à une chayne d’argent, et est ledit camahieu en- 
vironné de grenatz, saphirs et perles. Pesant trois 

onces. — est. ; ‘ ' 

• * 1 * * • 

623. Item. Un petit bastoh de Lignum Allouez 
garny d’or, aux armes de la royne Jehanne de Bour- 
bon. — est. ' \ 

524. Item. Une pierre vergée de plusieurs couleurs, 
garnie d’or, d’ouvrages d’oultremer, et, de menue 
pierrerie, pendant à une chayuette. Pesant quinze 
esterlins. — est. 

525. llem. Un camahieu enchacié en or et en façon 
de Damaz, bordé d’or, à quatre perles, quatre garnatz 
et quatre saphirs du Puy, pendant à un laz de soye. 
Pesant une once,- sept esterlins, maille. — est. 

526. Item. Un petit flaconnet, en fasson de rose, et 
a une perle sur le couvescle. Pesant Ireze esterlins. 
— est. 

527/ Item. Un- petit pot de cassidoyne, à tout son 
couvescle, garny d’or et de petites perles, pendant à 
une' chayne. Pesant. une once, quatre esterlins. — 
est. 

528. Item. Une petite pierre de pourcelaine, en- 
taillée à six petis ymages, garnie d’or. — est. 

• 529. Item.^ Un bien grant camahieu sur champ 
tanné, où il y a une dame assise sur un arbre qui 
tient un oisel sur son poing. — fault. 


\ . De bois d*aloës. 
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5301 Item, line pierre vermeille assise en or, en 
laquelle a un ymage de Nostre-Dame, enlevé de la- 
dicte pierre, et est l’ouvrage en façon de Damaz, en- 
vironné (le six [)etis saphirs à jour. Pesant douze es- . 
terlins, maille. — est. 

' m 

531 . Item. Un petit chandellier dont le bassin et la 
broche sont d’or, et le pié d’argent blanc, à ymages 
•et à'bestes enlevées. Pesant tout ensemble, six onces, 
quinze esterlius. — est: 


* 

» 


Choses communes despareillcs garnies d’argent estant oudit Estude.^ 

. 

532. ^ Premièrement. Deux ongles à feurger dens, 
dont l’un est blanc et l’autre noir, garny d’argent, 
esmaillé de France, et pend chascun à un lasset de ' ^ 
soye, et pend à chascun un noyau de perles. — çst. 

533. Item. Un petit lelrin ploiant, d’ybénus noir. 

— failli . ' 

534. Item. Un fusil d’argent doré, taillé à fleur de' 

liz, pesant, à tout son fusil, un marc, quatre ouces et 
demie. — est. * ’ . • 

535. Item. Un bouton à six carres, escartellé d’es-* 

* ^ 

mail et d’argent garnétté à jour, pendant à un lasset 4 
vert. — est. ' ** 

* t 

536. Item. Un feusic d’argent doré, et esmaillé de ^ . 

France par dehors, pes^t l’argent un marc, 'vu onces . • 
et demie. — est. ^ ‘ 

537. Item. Un encrier d’argent doré, et haebié à / 
fleur de liz. Pesant quatre marcs, une once, dix es- 

terlins. — est. 

\ . 

538. Item. Un très petit signet d’argent, pendant à , 
une petite chayne, où est taillé J. 21* 


r 
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* 539. Item. Une escuelle de jaspre, où il y a plu- 

, sieurs pierres de nulle valeur. 

Il est assavoir que après ce que les commissaires des- 
* «-susdis eurent fait ledit Invenloire, furent mis certains 
draps de soie blanche en un coffre eslant en Testage 
qui est entre la (Chambre du Roy au Bois de Viucen- 
nes et son Estude. Et avec ce furent estez du petit 
retrait à cheminée qui est oullre ladite Estude, et mis 
eh un autre retrait qui est emprès la Chapelle estant 
> près de ladicte Chambre, plusieurs grans tappiz veluz, 
certaines cuyrasses à mectre autour un lit, plusieurs 
;ï* tapisseries de haultelisse et plusieurs aournemëns de 
- soye pour chapelle. Et après lesdis commissaires fer- 
mèrent Tuys et sellèrent de leurs signez, et ledit Jehan 
•. de Pouligny emporta la. clef. Et pour ce que Ten 
aporta ausdis commissaires nouvelles que en la ville 
de Paris avoit grant esrnouvement de peuple, par 
pf • 9 ^oy il leur convint partir très hastivement et eulx en 
’ ^ aler audit lieu de Paris, yceulx commissaires ne peu- 

rent faire invenloire des choses dessusdictes mais tout 
# # demeura soubz la clef dudit Poligny , par quoy il en 

vdoit respondre. * - 

Item. Il est assavoir, que le dernier jour de juing 
troll cccc XVIII, füretit baillez en la Chambre des 
^ ^ Comptes par Nicolas Bonnet, changeur du Trésor^ au- 
dit'dc Poligny, les lier et quart peliz florons de la bonne 
^ et riche coronne du Roy, ep la présence de maistre 
(^uillaiiihe le Clerc,* Michlel de Laillier, conseiller et 
* maistre, et Pierre de Oihtaleu, clerc desdis comptes. 

Ca déclaration Mesquelz rier et quart .petiz florons 
. s’ensiHt. . • ’ * 

Et premièrement la déclaracion dudit tier petit 


é 
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Item la déclaracion dudit quart petit fleuron. 

Et premièrement/ un gros balaya cabochon en ma- 
nière d’escu, percié au long, et à chascun des deux 
bous deux petis trous et sur la face une fossette en 

^ manière d'une semelle de soûler. Pesant cent uu caraz 

* * 

trois quars. — Est pro toto. 

Item, un autre balay carré en manière de table, net 
et de bonne couleur,. pesant vint six caraz eschars*. 

‘ Item, un autre balay ihendre, plat, en manière de 
. fous de cuve, percié au long à un petit trou à Tun 
des costez, pesant dix neuf caraz. 

Item, un autre balay cabochon sur le long , à trois 
V carres, et percié au long. Pesant trente deux caraz. 

Item, un autre balay cabochon sur le long et per> 
cié au long, aucunement glaceux, pesant vint sept 
* caraz et demi. 

Item, un autre balay d’assez semblable façon, per- 
cié tout au long, et aux* deus bous de deux petis trous, 
"^pesant vint trois caraz un quart. 

Ttem, un gros saphir à huit costez, de feble cou- 
» J leur, pesant deux cens deux caraz. 

* Item, un autre saphir mendre , à huit costez , de 
^ » meilleur couleur, à une petite fossete dessus, pesant 
tren te- trois caraz. ‘ 

Item, un autre saphir à huit costez, de très-bonne 
^couleur, pesant trente deux caraz. 

^ Item, un autre saphir carré, de flebe couleur , pe- 
sant trente huit caraz eschars. 


t . Eschars , c’est un terme de raonnoyage qui s’applique à la 
tolérance d’un moins sur le poids voulu. 


Digitized by Google 


• ^ 


« 

#4 




360 RÈGNE DE CHARLES VI. 

Item, un petit dyament naïf, de petit pris. 
Item, neuf grosses perles. 


Copie des leWres du Roy nostre sire» -par vertu desquelles ce présent 
inventoire a esté récolé -par la manière contenue en une cédule de 
parchemin ataclu'e au commencement d’Icellui. «. 

« * ^ • 
Charles, .par la -grâce de Dieu, roy de France. A ^ 
nostre amé et féal ^lichiel de Lailler, conseiller et 
maistre, et Audry Courtevache, clerc en nostre Cham- » 
bre des Comptes .à Paris, salut et dilection.. Nostre 
amé et féal conseiller Jehan de Poligny, escuier, gardent » 
de nos coffres et joyaulx, nous a exposé que dès l’an cccc- 
dix huit, il fu.par nous commis et ordonné à la garde 
de noz dis joyaulx, et lui furent baillez par inven- *• 
toire, dont le double est ou doit estre en nostre dicte 
Chambre des Comptes. Lesquels, depuis lors, il a^bien ^ 
et loyaument gardez à son povoir, et jusques à ce que 
nous partismes de ceste nostre ville de Paris pour aler ^ 
à Beauvais etd’illec à Troyes, esquelz lieux nostre dit^ ’ 
conseiller a esté continuelment devers nous et tous- 
jours , jusques à nostre retour en ceste nostre dicte 
ville de Paris. Durant'laquelle nostre absence ^ lui^ 
estant en nostre dit service, comme dit est,*aucuns se * 
sont transportez ès lieux où estoierit noz dis joyaulx, ' 

tant en nostre chastel du Bois de Vincennes, comme 

■ 

la Bastide Saint* Anlhoine, et yceulx joyaulx ont prins ^ 
et emporté de fait, et rompu les huis, serrures et mu-JT. 
ralle où ils estoient, si comme il dit. Laquelle cho^ . 
pourroit estre moult grandement à sa charge, et doubte 
que ou temps avenir on luy en voulsist faire rendre* 
compte et reliqua selon le inventoire à lui sur ce fait, 
comme dit est, se par nous ne lui esloit sur ce pour- 
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veu de remède convenable , requérant humblement 
. icellui. Pour quoy, Nous, par l’advis et.délibéracion 
de nostre trèschier et trèsamé fils le roy d’Angleterre, s, 

, * • héritier et régent de France, vous mandons et com- 
' mettons par ces présentes, que, prins pardevers vous 

leditlnventoire, estant en nostre dicteChambre comme t 

dit est , vous vous transportez ès lieux dessus diz ou 
ailleurs où vous pourrez savoir où sont les disjoyaulx, 
en récolant ou faisant de nouvel invenloire de tous 

■ 

* les joyaulx que illec vous trouverez et dont ostension 
•^^vous .sera faicle par nostredit conseiller et autres, 

s’aucuns en a; et le invenloire fait et recolé, eiivoiez * 

^ en nostre dicte Chambre des Comptes, et lui en bail- , ^ 

^ lez le double,' soubz vos seing manuelz, pour au seur- 
* f plus faire et ordonner ce qu’il appartendra à faire de $ % 

raison. Donné à Paris le xxvii® jour de décembre, l’an • 
t de grâce mil cccc et vint , et de nostre regrie le xu*. « 

Ainsi signé : Par le Roy à la relacion du roy d’ Angle- * 
terre, héritier et régent de France. . * • \ 

.J. Millet. 




GXLIX 
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î INVENTAIRES DE L’HOTEL SAINT-POL, DU LOUVRE, . 
. ‘ . ET DU PETIT SÉJOUR " 




1- ^ 




i-1'20 et U2I. 


•y 

î 


Invenloire ou récolement fait à Saint-Pol, le xiii 
jour de décembre et autres jours ensuivans, mil cccc 

t. C’est un manuscrit original de 33 feuillets de parchemin, 
appartenant à la Bibliothèque Impériale, où il forme le volume 383 
âz \& Collection Dupuy,^ ‘ 
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et .vint, par l’ordonnance de messeigneurs des Comptes 
du Roy nostre sire à Paris, par maislres Jehan le Bègue, 
notaire* et secrétaire, et Audry Courte vache, clerc en 
ladicte Chambre des comptes du Roy uostredit sei- 
gneur, en la présence de Regnauldin Doriac, commis 
au gouvernement de P Argenterie dudit seigneur, et • 
/Jehan Gifîart, conlreroleur d’icelle Argenterie, et aussi ^ 
de Jehan Parent, naguaires de ce ayant le gouverne- 
ment, et. de ses commis; de la vaisselle d’or et d’ar- 
gent appartenant audit seigneur, estant audit lieu de 

Saint-Pol, et dont ledit Jehan Parent avoit le gouver- , 
« 

nement, comme dit est. Pour icelle vaisselle d’or et 
* ' 

d’argent et autres joyaulx appartenant à icellui sei- ^ 
-gneur, bailler audit Regnauldin Doriac, commis à 
’ ce. Desquelz joyaulz, selon ledit récolement, la décla- 
ration s’ensuit : 


En la Chambre des Joyaulx. 

' 1 . Primo. Deux grans flacons d’argent doré, à un 
souleil ou milieu d’iceulz flacons ; en l’un desquelz a, 
'devant et derrière un esmail de deux Roys assis des- 
soulz ime tente blanche, et en l’autre esmail, où il à 
quatre personnages qui présentent à boyre aux deux 
Roys, sur chascun des diz flacons a deux ceiTs d’argent 
blanc, qui accolent les deux ances d’iceulz flacons. Et- 
fault en l’un d’iceulz cerfs toutes les cornes, et éb 
l’autre fault les couppeaux d’icelles cornes; 

Ire fault une blanche entière. Et aussi fault en icell^ 
la croix qui sert sur le couvescle dudit flacon. L^, 
quelz deuxflacons, par le précédent cestuy Inventoire, * 
pesoient ensemble mi"xvi marcs, iii on^ës et demie, et. 
dé présent poisenl iiii? xv marcs efdemy.. '/ 

- _ - , 


i> • 
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2. Item, deux autres grans flacons à visaige de lune 
en une nue de bleu, esmaillez tout autour à angles vo- .. 
lans jouant d'instrumens, et ou pié çl’iceulz a prophètes 
qui tiennent rouleaux escrips, et au dos d'iceulz a en 
^ chascun un èsmail de France, de Dauphine et de Va-, ' 

V lois, et sont les estouppaulx à viz, et dessus lestliz es- ^ 
^iouppaüx a deuz Dieux. Et fault en chascun viii es- ^ 

^ maulz autour. Lesquelz deux flacons, par le précèdent 
. ^ ' cestuyiriventoire, pesoient lxiii marcs, v onces, et de ^ -T “ 

^ présent ’poisent lxii marcs et demy« 

I t.;' 3. Item, deiix autres flacons d’argent doréÿ^esmail-, "* & • 

^ - lez partout de divers^sraaulx, à rosettes en plùsieur^*'J^®^.. 

hosteaux, à chascun a un estnail ou milieu: ou il a en f ^ 

» tù ^ 

l’un un chameau et un Ivon , en l’autre un charnel .. ^ ' 

•^et un cirtge et deux serpens entrelacez, et à^^chascuu^ • t, 

costé d’iceulx, deux serpens volans, et pendent chas^ /’ 

^ cua .d’iceulx à un tixu doré, cloué à rosettes et mor- 

•idans esmaillez. Et fault en Tun d’iceulz serpens la 

* * t^te, et les esles des deux serpens des diz flacons. Les- 

quelz pèsent commë dessus xlix marcs, vu onces, et de 

présent ^ xlvii marcs, v onces et demie. 

^ ^ * 4. ltèm,‘ deux autres flacons d’argent doré pendant 




ri* 

^ . 

♦ 

U 

♦ •* 






». 

* 


> - 




à deux tixus dé soye vermeille garnis de clous, de bou- , 
des et de mordans, et ou milieu de chascun a un es- 

i ' 

mail, dont l’un est d’un homme d’armes (|ui abat un ‘t 
homme sauvaige, et en l’autre un homme qui abat un 
sarrazin, et à chascun costé d’iceulx flacons, deux pe- 
■ iites lisardes, à quoy tiennent les dictes saint ures. Et 
fault en l’un l’estouppail. Pesans ensemble xix marcs, 

i - V 

^ lit onces. J ^ 

‘ 5. Item, deux autres flacons d’argent doré, gode- 

rounez et cizellez, pendens chascun a un tixu couvert >* 

‘ i?- . i 
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'. de drap veluyau asur, garnis de doux, boucles et 
^ . mordans, ou milieu desquelz a un esmail ront à fleur 
' • ‘ de Hz. Pesans xv marcs et demy. 

'•*' 6. Item, un grant pot d’auinosne d’argent doré go- 

deronné, dont les ances sont de deux moutons cizellës, 

Vel les cornes sont dorées. Pesans par ledit précédent 
^ Invenloire lu marcs, et de présent li marcs, vu onces*. 

^ - 7. Ilem, deux grans poz d’argent dorez, esmaillez 

i " sur les couvescles d’un esmail à fleur de bourrache. 

^ Pesans ensemble par avant cedit présent Inventoire 
■*xLiii marcs, et de présent poisent xlv marcs, i once*. 

8. Item, deux grans pots appeliez estamaulx, es- 
maillez de plusieurs esmaulx des armes de France et 

• du Dauphiné, où il faut plusieurs esmaulx. Lesquelz 
deux pots pèsent par le dit précédent Inventoire xlii 
marcs, un onces, et de présent xxxviii marcs, iii onces. 

-, 9. Item, deux chandelliers appeliez mestiers, d’ar- 
•gent doré, esmaillez chascun à trois esmaulx rons des 
armes de France. Pesans ensemble vi marcs, vi onces. 

10. Item, une nef d’argent doré assise sur six tigres, 
sur entablemens garniz de huit esmaulx aux armes de ^ 
France, et a aus deux bouts de ladicte nef, à chascun, 
w un paon assiz sur une terrasse de vert, encolez autour * 
d’une couronne d’argent doré où il pend deux cosses 




w - , • 

' ^ ^ *\,àe genestes. Laquelle nef par ledit précédent Inven- * 

' tpire'pesoit lxii marcs, et de présent poise lxx marcs. : 

• • ' ‘i . •’ . • ' 


• ♦ 

* t • 
* 

% 


1, Ce pot H’aumosnea esté baillé à André d’Epernon par maiir ' 


' I 




dement du Roy nostre sire, et en est fait nn compté particulier 
.:rendu en la* Chambre ensuivant ledit mandement. ^ 


^ Ces deux poz ont été baillez à André d’£s(>emon par 




" dénient du Roy nostre sire et en est fait.ung compte paitIcalierH|r* 

« -• rendu è^la Chambre ensuivant ledit mandements- ‘ ^ 

'H • • ^ \ ' ‘ 
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11 . Item, deux bassins d’argent dorez, à laver,* 
taillez sur les hors et poinçonnez dedans au mot du 
Roy qui dit : Jamais, et ou milieu à cbascun a un 
esmail aus armes de France, et un mot qui dit 
Err bien; pesant xv marcs, vi onces.' 

' 12. Item, du nombre de trois grans poz d’argent 
dorez, esmaillez sur le couvèscle cbascun d’un esmail ^ ^ 

aus armes de France, qui par le précédent Inveiitoire ^ ^ 

pesoient ensemble xli marcs; en a esté trouvé seule-P-;^* 
ment par ce présent Inventoire deux, qui' poisent^|^<%^^ 

■ XXVII marcs. 

13. Item, deux autres grans pots à frain, d’argenl-^*^-^» : ' 
doré, esmaillez sur les couvesclès aus armes de France. 

Lesquelz pesoient par ledit précédent Inventoire xxxi"^ 
marcs,' et de présent ne poisent que xxx marcs, ii oridesl^ ^ -jt 

14. Iteni, du nombre de xi grans hannaps d’argenl^^^i^ 
dorez, assouaiges esmaillez 'cbascun ou fous aus. 
armes de France.- Lesquelz par ledit précédent Inven-^ 1 ^ 

toire pesoient ensemble xxxvin marcs, nonces. En a / 

esté^ trouvé seulement par cedit présent Inventoire six,, • ^ - 

pésans ■ ' f ,xx marcs, vi onces.» ^ \ * *f - 

1 5. Item, du nombre de douze autres hannaps d’ar* 



g^t dorez, assouages esmaillez ou fons comme dessus, *- 
■ V ♦ qui par le dit précédent Inventoirc^pesoient ensemble^ 

'* it'xxxv marcs.. En a este trouvé sëûlement par ce. lire- 
"• sent inventoire neuf, pesaus xxvi marcs, vr onces. 

* ^6. Item, ^six, autres hannaps d’^argeht Moré^j ,,es- 

màille^ oii fons comme dessus, pesans,î:^xv marcs,, iiii 






> 4 # 

^ onces,*, . V 
. . \ 


«• # 


w - 
» 


1. L’une d^iceÜes tasses fut donnée à un Hérault par mamle- 
- ment du Roy. ' 


* 
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1 7. item, ou lieu d’une aiguière d’argent dorée signée . 
sur le couvescle à trois fleurs de liz férues, laquelle 
par ledit précédent cestui Inventoire pesoit iii marcs, 

, VI onces, en a esté refaicte une autre aiguière toute 
blanche, qui poise.... ii marcs, vu onces, xvesterlins. 

r * 

Autre vaisselle blanche trouvée en ladicte Chambre aux Joyaulx. 

18. Premièrement. Un grant bassin d’argent à laver 
les piez du Roy, à deux ances, entaillé à huit es- 
cussons de France et de genestes. Pesant 

xLvir marcs, ii onces. 

19. Item, deux coquemars d’argent blanc, armoyez 

. sur les couvescles et aux ances aus armes de monsei- 
gneur le Danphin. Pesans XIX marcs, Il onces. 

20. Item, un pot d’argent blanc, hachié sur le cou- 
vescle de trois fleurs de liz couronnez. Pesant par le 

^ dit précédent Inventoire vn marcs, et de présent ne * 
poise que vi marcs, iii onces. 

* 21 . Item, un autre pot d’argent blanc, hachié sur le 

couvescle à un ront d’une fleur de liz couronnée. 

0 

• Lequel pot. Jehan Parent avoit baillé sus l’orfèvre, et 

^ pour ce n’a point esté de présent pesé, mais par le • 
précédent Inventoire pesoit vi mai's, un onces*. 

. 22. Item, deux petites tasses d’argent blanc, ar- 
moyéès ou fons par dehors d’un escu aux arrhes de 
France. Lesquelles par ledit précédent Inventoire 
pesoient i marc, vu onces, et de présent 

r I marc, vi onces, xin esterlins, obole. 

23. Item, du nombre de deux salières d’argent, 

i . Ledit Jehan Parent n’a jwint baillé ledit pot, et pour ce est 
à recouvrer sur lui ; et est escript semblablement en l’inventoire de 
la Chambre des comptes. 
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sanz couvescles, et ou fons, par dehors, une fleur de 
' Hz couronnée, Lesquelles pesoient xi onces. En a esté 
trouvé une, qui poise ii onces, xv esterlins. 

» 

Autres joyaulx trouvez en ladlcte Chambre aux Joyanlx pour le fait 
. de la Chapelle. 

24. Premièrement. Deux grans chandeliers d’ar- 
gent doré, armoyez chascun sur le pié de trois es- ■ 
maulx des armes de monseigneur le Dauphin. Pesans 

XX marcs, ii onces. 

25. Item, une crosse à prélat, a quatre pièces, es- 

maillée à losanges aus armes de France à fleurs de Hz ‘ ■ 
enlevées, garnie de pierrerie telle quelle, pesant par_ 
ledit précédent Inventoire xxvii marcs, un onces, “et ' 
de présent xxviii marcs, ii onces. 

. 26. Item, une mittre à prélat, d'ancienne broderie, ** 
semée et garnie de menues perles et d’autre pierrerie 

“ de voirre, et au-dessus de ladicte mittre deux saphirs 
longs, et à pendans garnis de menues perles et de 
*: pierrerie de voirre et d’argent doré. Et aux bouts a “ 
X Josengectes pendans à cbayennetes. ‘ ^ 

27. Item, une petite raictre, à ymages faiz à Pes- 
gullle, brodée, semée et diapprée de menues perles, .^ 
sanà pierrerie, à pendans^de semblable devise. 

28 Jtem , une riche mictre toute . semée, de grosse 
sémence ,de perles, garnie d’or tout autour et de 
plusieurs troches de perles et’ de pierrerie, et en 
chascun des, lez, devant et derrière, a dix fermaulx* 
d’or garnis, c’est assavoir les huit, chascun dje trois 
troches de perles de trois saphirs et de trois balais, 
et les deux autres, de trois trochez et un saphir et un- 
balay et de xiiii rosectes d’or, et contiennent les dya-' 
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nians qui y sont lix en nombre, non obstant que 
par ledit précédent Inventoire il y en eust lx, mais il 
en a esté perdu un , comme on dit, à la feste des 
nopces du roy d’Angleterre. Et au chief d’icelle mictre 
a un balay et un saphir glaciez, assis sur quatre perles, • 
et les deux fanons d’icelle mictre semez de perles, 
comme ladicte mictre, garnie cbascune de quatre fer- 
maulx et d’un petit de la devise devant dicte, et de 
douze rosectes d’or en cbascune et une perle ou mi- 
lieu, comme en ladicte mictre. Et sont les charnières 
*> ' * 
d’or, garnies d’une troche de perles, d’un balay et 

- d’un saphir , et le dessoubz de deux troches de t 
^ perles de trois balais et de trois saphirs. Et a cinq 
' poires d’or semées de fleurs de liz et une petite perle 
au bout. Et est la doubleure de ladicte mictre de satin ’• 
azuré, brodée de fleurs de lis et de KK couronnez, de« •• 
menue semence de perles. 

29. Item, uns gans pontificaux, garnis et estoflez ^ 
de perles à la devise de Y À gnus Dei, et sont brodez , 

/ de grosses perles cornues. 

, 30. Item, deux colliers à usaige de prélat, gariiis'r * 
de menues perles et de xvii doubleaux vermeulx et.* \ * 
' < xviii pelis esmaulx d’argent dorez, et sont les pendàns. 
de soye, à deux boutons de perles rons au bout. #* 

I 

^ H • • ' ^ Anneaux pontificaux. ^ ^ 

31. Premièrement, ün.annel.d-or pontifical J’garny 


1 




>ou milieu d’une belle esmeraude, de cinq b<^afs^de 
cinq grosses perles rousses, lequel annel est d’6r, etc. 
32. Item, un autre annel d’or pontifical, ..garni ou* 
•■milieu d’un gros saphir ront, 'Cinq balaiz et de cinq 
grosses perles d’Escoce autour. ’ • 
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33 . Item, un . autre annél d’or pontifical, gamy 
d'une louppe de saphirs à -plusieurs fosses, garny 
de bien petits rubis d’ Alexandre et de petites lur- 
quoyses. 

34. Item, un autre annel d’or pontifical, garny ou 
milieu d’un camahieu et de petits balais et perles. Et 
fault ou chief d’en hault une pierre. 

» 

En la Chambre des Nappes. 

• * 

35. Premièrement. Une salière d’argent doré, ronde 

couverte , sur laquelle souloit avoir oudit couvescle 
un ront en manière des armes de France, et de pré- 
sent y fault l’esmail des armes de France sur le dit 
côuvescle. Pesant , icelle salière et couvescle 
Il marcs, v onces, x esterlins(com^^ii marcs, v onces, 

■ XVII esterlins). 

Et par le précédent Inventoire ne pesoit que 

Il marcs, v onces*. 

. 36. Item, une nef d’argent doré sur quatre roues, ^ 
autour de laquelle a plusieurs osteaulx rons, esmaillez 
à trois fleurs de liz et deux lyons a.ssis sur deux enta- 
blemens. Pesant lix marcs, iii onces et demie*. 

Et par le précédent Inventoire ne pesoit que 

Lix marcs , demie once. 

37. Item, un cabar d’argent doré, à deux ances^ 
d’argent blanc, et une croix semée de fleurs de liz par 

‘ dedans. Pesant xix marcs, vi onces {corrigé xix marcs, 

VI onces, x esterlins). 

38. Item, une petite salière quarrée, de lycorne. 


1. Les 35 à 53 sont marqués en marge de la lettre R. 

2. Non pesé. 
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garnie d’or, à iiii *piez et un couvescle. Pesant ainsi 
qu’elle, (sic) ‘ ■ t ii onces. 

39. Ilem, une petite navecte d’or goderonnée, et le 

® jf 

couvescle de mesmes* façon, sur lequel a un fruitelet 
d’or à trois fleurs de lis enlevées, et dedans un baston 


d’or, où il a une pièce dé licorne pour faire Tespreuve. 
Pesant ii mars, v onces et demie d’or. 

40. Item, un baril d’argent blanc, à mectre mous- 

tarde pour la bouche du Roy, à un escuçon devant, 

taillé à trois fleurs de lis. Pesant vu marcs, 

* • 

iiii onces (corrige vu marcs, ii onces*). 
Et par le précédent Invéntoire ne pesoit que ' vn m. 

41 . Item, un coffin d’argent blanc, à mectre oublées 
pour servir le Roy, doublées, sur le couve^le duquel 
a un ront esmaillé ans armes de France. Pesant 

XVI marcs. 


En ladictc Chambre den Nappes ont este trouvez les joyaulx qui s’en- 
suient; lesquelz n’ont point esté pesez pour ce que les officiers d’icelle 
chambre ne l’ont voulu souffrir, disans que iceulx joyaulx ne sont 
aucunement à la charge ne garde de l’.-Vrgentier, et n’en fut oucques 
mais fait inventoire. 


42. Prime. Six tranchouers d’argent dorez, pesans 

par estimacion, vi marcs, i once. 

43. Item, deux tasses d’argent blanc, à un escu 
hachié de France ou" fons dehors , et au dessus 
de l’escu a un ront et dessus une fleur de lis. Pesans 

Il marcs, demie once. 

44. Item, une aiguière d’argent. Pesant vi marcs,’ 

V onces, vi esterlins (corrige v esterlins). 

44. Item, un petit bacin d’argent à façon de baciu 


1 . Il le fault corriger en la Chambre. 
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à l>arbierîvdoi;é' dedans, et sur les hors signé à trois 
fleurs dé lis, ppiir faire les oublées du Roy. Pesant lar- 
genaentj^- • iii marcs 

Ilem, un bacin d’argent à laver en sale. Pesant 


V « 



XIII marcs. 


En l’Eschanconnerie. 


^ ^Premièrement. Un pot d’or h un ront esmaillé 
dessus lé couvescle à trois fleurs de Hz, et dedans 
(çellui pot a une cbayenne où pend de la lycorne. 
Pesant ' • VII marcs, ii onces d’or {corrigé vii marcs, 
,♦ I , ■ Il onces, V esterlins). 

J, 47.^ltèm, une couppe d’or toute plaine, couverte, 
nqpamée ta Couppe saint Loys. Pesant iii marcs, 

III onces, V esterlins d’or. 

m % ^ 

y.JéX par le précédent Invenloire ne pesoit que mm. 
^^48. Item, deux grans bacins d’argent doré, plains 
•armoyez ou fons chascun d’un ront à trois fleurs de 
liz.'^Pesans ensemble xvii marcs et demy. 

*Et par le précédent Inventoire ne pesoit que 

xviii marcs. 

, 49. Item, du nombre de six tasses d’argent doré, 
armoyées ou fous aus armes du Roy, lesquelles par 
le précédent cestuy Inventoire pesoient xi marcs, 
iiii onces. En a esté de présent trouvé cinq, pesans 

IX marcs, vi onces, xv esterlins’. 
50. Item, deux doubleaux d’argent blanc, armoyez 
devant à un escu a trois fleurs de lis, pesans lx marcs 
par le précédent Inventoire, et de présent l’un poise 


4 . Rapporté nn tasses, ainsi perdu une tasse le jour que le Roy 
U'espassa, et fault la descharge. 
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XXXV marcs, et l’autre xxviii marcs, vi onces; Pour ce, 

' ♦ 4 * ' ' 

pour tout, . Lxiiii*marCa, v onces’. 

51 . Item, du nombre de deux ,potz d’ar^enf tous 
desdorez, ou couvesde desquelz avoit, comme con- 
tenu est ou précédent Inventoire, un ront à un escu 
des armes de France que lenoyent deux lyons, 'et pe^. 
soient ii marcs, ii onces. En a esté trouvé^un seulement, 

à la devise dessus dicte, lequel poise v mars,' in pnces\ • 

52. Item, en lieu de l’autre pot d’argent,' en a eslé^* 
refait ou changé à Troyes à un autre, d’argept’ doré, 
en Tance duquel a un escu de France bachié, et, a le. • ’ 
couvesde pointu. Pesant vu marcs, ni onces et demioi 

53. Item, un pot à aumosne, d’argent,' doht.est 

partie desdoré, taillé sur les ances à fleurs ’de Iis., po- 
sant par le précédent Inventoire, xiii marcs, mi ouces,^ 
et de présent xiii marcs, i once et denye.!, 

54. Item, pour et ou lieu d’une aiguière d’argent* 
toute desdorée, appellée boulouer, a trois fleurs de^* 
lis frappées sur le couvesde, laquelle par ledit précé? 
dent Inventoire pesoit ni marcs, v onces; en a e^té 
refaite une toute blanche à un biberon et un escu de 
France taillé sur le couvesde, pesant iii marcs, vi onces, 
v esterlins {corrigé m marcs, v onces, v estellins). 

55. Item, une autre aiguière d’argent doré, taillée sur 
le couvesde à un ront à trois fleurs de lis. Pesant 
iiii marcs, in onces et demi {corrigé un marcs, 

un onces, v estellins). 

56. Item, du nombre de cinq grans justes d’argent 

1 . On trouve faulte d’environ qu’il y a moins ii marcs, qui est 
pour certaines causes qui sont mises comme il appert par l’inven- 
toire fait de nouvel, et apperra par le compte de Josset. 

2. Les no* Ml à M3 sont marqués en marge de la lettre R. 
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blanc, autreflbis dorées, lesquelles par le précédent ce 
' l^fésent Inveotüire pesoient xxrx marcs, ,nii onces. En 
, ^ a^ esté trouvé deux,*ou couvescle des(|uelles a un ronl 
^agx' armes de France, pesans ensemble xx marcs, 
VII onces. 

’ Et ou lieu . de l’autre juste en a esté refaicte une 
’ autre mendre, ou couvescle de ‘laquelle a un ront es- 
maillé de France, pesant, viii marcs, i once. 

57. Item, deux pots d’ai^ent blanc, cisellés sur le 
couvescle à un ront où il a* trois fleurs de lis. Pesant 

■ XIII marcs (corrigé xii marcs, vi onces, v estellins). 

58. Item, un autre pot d’argent blanc, à un petit 
escucon sur le couvescle. Pesant vi marcs, ii onces 

(corrigé vi marcs, ii onces, v estellins). 

. Et par le précédent Inventoire ne pesoit que vi m. 
’59. Item, un autre pot d’argent blanc, à un ront sur 
le couvescle à trois fleurs de lis. Pesant v marcs 

VII onces ^ 

« 

/ Et par le précédent Inventoire ne pesoit que 

V marcs, un onces. 
60 Item, un grant pot d’argent, que les officiers de 
l’Eschanconnerie dient estre de l’office des drois de 
ladicte Eschanconnerie pour servir en icelle leseschan- 
çons, et il a sur le couvescle un ront taillé à trois fleur 
de lis. Pesant vu marcs, ii onces (ajouté xv estellins) 
61 . Item, trois tasses d’argent blanc, ou fons taillées 
d’un ront à trois fleurs de liz. Pesans iii marcs, 
mi onces (corrigé iii marcs v estellins). 

1. Les n®* 59 et 60 sont marqués en marge de ia lettre R. 
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En la Fruiterie. . _ 

« 

62. Premièrement. Du nombre *de quatre chandel- 
liers appelez mestiers, armoyez à trois osteaux d’azur » 
à trois fleurs de Hz, qui par le précédent Inventoire 
pesoien! ensemble xxiiii marcs. En a esté trouvé seule- 
ment trois de la devise dessus dicte. Pesans 

XVII marcs, ii onces, v estellins*. 

63. Item, du nombre de quatre platelez d’argent, 

signez à un ront, taillez à trois fleurs de Hz, pesant par 
ledit précédent Inventoire iiii marcs. Et aussi du nom- 
bre de douze autres platellez d’argent vérez, signez 
sur les bors à un ront taillé à fleurs de Hz, pesans 
par ledit precedent Inventoire x marcs, vi onces et 
demie. En a esté trouvé seulement neuf, dont les deux 
sont dorez et les autres non. Pesans iceulx rx platellez 
ensemble viii marcs, ni onces, v estellins’. 

En la Saucerie. 

64. Du nombre de quatorze viez plas d’argent 
dorez, signez chascun sur le bort à un escu cizellé à 
trois fleurs de lis, pesans par ledit précédent cest In- 
ventoire, xl marcs, vi onces, a esté trouvé seulement 


1 . Rapporté iii chandelliers par Jehan et P. Cestoi, de la garde 
de Ja(juet Falle. 

2. Par le compte de la vaisselle contenue en cest Inventoire, 
les pièces de ladicte vaisselle sont trouvées comme il aj)pcrl par 
le compte qui est contre ataehé, et néantmoins m’en fault ii marts, 
1 once, H cstellins, obole d’argent, du poix, qui me fault rabatre de 
mon inventoire. >Sy ne soit pas oublié de parler à M* Audry Cour- 
tevaclie de ceste matière. 
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quatre*plàz à la dévise dessus dicte, pesaus ensem- 
€>te XI marcs*. 

* 65. Item, deux autres viez plas d’argent dorez , si- 
gnez chacun de trois escussons sur le bort à trois fleurs 
de Iis. Pesans par le précédent Invenloire vi marcs, 
VI onces. Et de présent poiseht vi marcs vu onces 
, (corrigé vi marcs, vu onces, x estellins*). 

66. Item, un autre plat d’argent, signé pareillement 

comme dessus, non contenu oudit précédent Inven- 
toiré. Pesant iii marcs, Iii onces, xv estellins’. 

67. Item, un autre plat pareil et signé comme le 

précédent, non contenu oudit précédent Inventoire. 
Pesant iii marcs, iii onces et demie. 

68. Iteùi, du nombre de sept plaz moyens, d’argent 
dorez, frappez de trois rons sur les bors à trois fleurs 
de Hz, pesans par ledit précédent Inventoire xlvi marcs, 
V onces. A esté trouvé seulement trois plas à ladicte 
devise. Pesans ensemble xx marcs, v onces, vu es- 
tellins, obole*. 

69. Item, du nombre de trois vielz plas d’argent 
doré moyens, chascun signé sur le bort entaillé d’un 


1 . Il faut que moy Régnault Doriac face recepte de n marcs, 
VI onces, xv estellins d'argent qui faillent de cest article, et Icsquelz 
Jocet de Donipinart a eus pour employer en la vaisselle qui fut 
derrenièrement pour le Roy noslresire ou mois de sc])tembre 
M cccc XXII derrenier passe. 

2. Ce n“ est marque en marge de la lettre R. • 

3. De ces deux parties, montansvi marcs, vu onces, v estellins, 
il failli que moy R. Doriac face rece()te, pour ce que Jocet de 
Dompiiiart, orfèvre, les a euz sur la doreure faicte en la vaisselle 
que le Roy nostresire, cni Dieu pardoint, a eue ou mois de sep- 
tembre derrenièrement passé. Et pour ce rayez cy. 

4. Les n^ 68 à 70 marqués en marge de la lettre R. 


376 RÈGNE DE CHARLES Vi. • 

0 

• « 

escu à trois fleurs de lis, pesais ensemble jpar lé*dit 
précédent Inventoire xi marcs, a esté trouvé* un plat 
seulement à ladicte devise, pesant in mai^, v oncéS^ 

. XV estellins. 

70. Item, du nombre de xix.escuelles d’argent do- 
rées, frappées chascune sur le bort de deux rdns à- 
trois fleurs de lis, pesans par ledit précédent Inven- 
toire Lxii marcs, n onces, a esté seulement trouvé deux 
escuelles à ladicte devise, pesant ensemble vi marcsÿ 

■ III onces et demie. 

71 . Item, du nombre de trois vieilles escuelles d'ar- 

gent dorées, signées chascune sur lé bort d’un escu 
taillé à trois fleurs de lis, pesans par ledit précédent 
Inventoire v marcs, vu onces, a esté trouvé seulemeut 
une escuelle de ladicte devise, pesant i marc, 

VII onces et demie*. 

72. Item, du nombre de dix petites vieilles escuelles 

d’argent dorées , signées semblablement sur. le bort 
d’un escu entaillé à trois fleurs de lis. Pesans par ledit 
précédent Inventoire xiiii marcs, vi onces, a esté trouvé 
seulement trois escuelles à la devise dicte, et pesans 
ensemble iiii marcs, vu onces*. 

1. De ceste partie, montant imarc, vu onces, x estellins, fault à 
moy R Doriac face recepte, pour ce que Jocet de Dompinart les a 
eus pour emploier en la doreure faite en la vaisselle que le Roy 
nostresire, que Dieu absoille, a eue en septembre derrenier passé. 
Et pour ce est rayée cy. 

2. 11 fault que moy R. Doriac face recepte de i marc, vu onces, 
XV estellins, obole d’argent qu’il fault de cest article, et lesquels 
Jocet de Dompraart a eues |>our emploier en la doreure faicte en 
la vaisselle qui fait derrenièrement pour le Roy nostresire, dont 
Dieu ait l’ame, ou mois de septembre derrenièrement passé, mil 
mi® vint et deux . 
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‘73^ Itéra j du norabre de trois petites tasses d’argent 

blanches, signées ou fons par dehors d’un mortiér en- 
taillé et une .fleur *de lis dessus., t^esans par le dit pré- 
cédent inventoireiiii marcs, ii onces, à esté trouvé tleux 
tasses, pesans ensemble ii marcs, ui onces et demie^ 

74. Item, du nombre de sept escuelles d’argent do- 
rées, il trois escussons taillez sur les bors, cbascun à 
trois fleurs de lis. Pesans par ledit précédent Inven- 
toire xm marcs, v onces, a esté trouvé seulement deux 
escuelles, pesans ensemble iii marcs, vu onces*. 

En la Garde Robe du corps du Roy. 


75. Premièrement. Un aubenoissier, que ledit Ré- 
gnault Doriac a fait faire, lequel est doré et poinçonné 
au mot du Roy : Jamais. Pesans i marc, vu onces, 

XVII estellins, obole *. 

76. Item, deux bassins à laver, d’argent véré, à 

chasciin un esrnail ou milieu ouquel a un tigre et une 
couronne entour du col, hachié sur les bors d’oiivrai- 
ges de tigres et de genestes. Pesans ix marcs. 

77. Item , un pot d’argent blanc, signé en Tance 
d’une petite clef entaillié à un ront, sur le cou- 
vescJe, hachié à trois fleurs de lis. , Pesant vi marcs, 

VI onces et demie. 


1. Rapporté deux tasses, et pesent i marc, vu onces, x estel- 
lins. 

2. Se ceste partie monte m marcs, vn onces, il faut que je 
R. Doriac face recepte, pour ce que Jocel de Dompmart orfèvre 
les a eues pour emploier en la doreure de la vaisselle que le Roy 
nostresire, que Dieu absoille, a eue en septembre derrenièrement 
passé, mil cccc xxii, et pour ce ci raiée. 

3. Les n°* 75 à 79 marqués en marge de la lettre R. 
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Et par le precedent Inventoire pesoit; vi marcs 

vil onces et ddbie. 

78. Item, un autre* pot de pareille' façon, ou quel 
Jehan Parent a fait faire un couvescle, où il a un es- 
cuçon de France et une clef dessus. Pesant vi marcs, 

VI onces. 

Et par le précédent Inventoire ne pesoit que 

VI marcs. 

79. Item, cinq tasses d’argent blanc, chascune signée 

ou fons par dehors d’un escu entaillé de trois fleurs 
de lis et une clef dessus. Pesant par le’dit précédent In- 
ventoire V marcs, V onces. En a esté trouvé seulement 
deux, qui poisent ii marcs, ii onces. 

80. Item, une aiguière d’argent blanc, signée à une 
clef en Tance et un ront hachié sur le couvescle à trois 
fleurs de lis, laquelle par ledit précédent Inventoire 
pesoit III marcs, x estellins, et de présent ne poise que 
III marcs {corrigé ii marcs, nu onces, xv estellins). 

En la Chapelle. 

38. Premièrement. Une croix, en laquelle a une 
croix de fust de la Vraye Crois, et à Tun des lez 
d’icelle, enchassié aucunes reliques, et en l’autre non, 
et escript : De sancto Dionisio et De sancto Remigio. 
Et au devant a deux balais, Tun au dessus du cnixi- 
fis, et Tautre aux piez, et ès deux mains cbascun un 
saphir, et en sa couronne huit perles et trois rubis 
d’Orient petis. Et tout autour d’icelle croix, petis rubis 
d’Alexandre et grenas; et cruxefié le dit Cruxifls, par 
mains et par piez, de quatre dyamans. Et est le pié 
d’icelle croix d’argent doré à quatre rons sus le pié, 
esmaillié à quatre rons, dont il' a en chascun trois 


DIgitized by Google 


COMPTES ET INVENTAIRES. 379 

% ♦ 

fleurs de Hz. Et la croix et le' pommeau où se boute 
ladicte croix; semez de fleurs de Hz enlèves. Pesant, la 
croix sanz le pié, vi marcs, i onces, v estellins d’or. 
Et le pié d’argent doré de ladicte croix poise v marcs, 
# ‘ . X estellins. 

■■82. Item, un 'calice d’or, où a ou pié d’icellui.un 
Sauveur esmaillé, et la' verge et le pommeau esmailiez 
d’asur semez de fleurs de Hz d’or, et en la platine un 
ront esmaillé d’asur, et dedans une main qui seigne 
a la croix, et le champ niellé d’aiglectes. Pesant 

III marcs, ii onces, v estellins d’or. 

83. Item, un autre calice d’or, et ou pié icelliii, un 

Cruxefls.en la croix et Notre Dame et Saint Jehan, 
esmailiez, et la verge entaillée de fenestrages et ou 
pommeau viii losenges esmailléesà fleurectes blanches 
et vermeilles. Et en la platine d’icellui, un ront es- 
maillé ou il a un Sauveur, un mouslrant ses playes. 
Pesant • ii marcs, m onces. 

84. Item, une paix d’or semée de fleurs de Hz enle- 

vées à lozenges, et ou mylieu une grant fleur de Hz 
d'asur alacbée, un Cruxilis, Notre Dame et Saint Jehan 
ou milieu, et un Roy et une Reyne esmailiez ou pié. 
Pesant ii marcs, v onces et demie. 

85. Item, une boiste d’or à vi quarres, à mectre 

pain à chanter, où est la Passion entaillée et enlevée 
en trois fenestraiges, et trois autres feneslraiges est 
escripte la Patenostre et l’Evangile saint Jehan, et un 
fruitelet par dessus le couvescle assis sur un esmail 
semé de fleurs de Hz. Pesant ii marcs d’or. 

86. Item, une autre boiste d’or à mectre pain à 
chanter, laquelle a esté faicte de nouvel pour et ou 
iieu d’une autre boiste d’or eu laquelle avoit un ront 
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OU milieu du couvescle et un Àgnus Dei^ qui pese 

, ’ V onces d’or. 

87. Item, une petite clochecte d’or et au dessus 
un ront, et dedans une fleur de lis à jour et un vas- 
cel ? à l’endroit où il siet deux pièces de fer. -Pesant 

VII onces, v estellins. 

88. Item, deux burecles d’br à mectre le vin et 
l’eaue à chanter en ladicte Chapelle, et ou couvescle 
de chascune a par dessus un ront esmaillé d’asur 
semé de fleurs de liz et signée, l’une d’un A et 
l’autre d’un V. Pesant i marc, un onces, xii estellins, 
obole. 

89. Item, une autre petite croix d’argent doré assise 
sur un pié de trois serpenteaux, lesquelz s’entrelacent 
à jour et leCruxifls environné de petis rubis' d’Alexan- 
dre et de petis grenas, à quatre bastons neellés, et au 
doz une croix néellée, et ou milieu un ront ou quel 
a un Agnus Dei enlevé, et aux quatre bouts d’icelle les 
quatre Euvangelistes enlevez. Pesant mm., i once, 

V estellins. 

89. Item, un encencier d’argent doré à six quarres, 
et au dessus du pié six escuçons entaillés des armes de 
monseigneur le Daulphin, et en la couverture d’en hault 
a trois losengcs, esquelles a trois autres escuçons aux 
armes dessusdictes. Pesant v marcs, i once, x estellins. 

Lequel a esté baillé à refaire par Regnauldin Doriac. 

90. Item, deux burectes d’argent dorées plaines, et 
ou couvescle de chascune a par dessus un ront esmaillé 
d’asur semé de fleurs de lis et signées, l’une d’un A, et 
l’autre d’un V. Pesans i marc, iii onces, x estellins. 

91 . Item, une navecte d’argent vérée, à mettre l’en- 
cens, ou couvescle de laquelle a un escuçon entaillé 
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à trois fleurs dé Hz, et' dedans une petite cuiller à 

/puiser l’encens. Pesant ii marcs, ii onces. 

92. Item, une coquille d’argent doré, en chascune 

oreille à un escucon 'entaillé à trois* fleurs de Hz. 

•Pesant • i* marc ii onces’. 

* 93. Item, deux bacins d’argent dorez, esquelz a 

en chascun un ront entaillé d’asur, ou fons semé 

•b ' 

;^de fleurs de Hz et les hors çizellés de génestes. Pe- 
sans VI marcs, nu onces et demies 

' â» ^ ’ • 

94. Item, deux chandeliers d’argent vérés, à quatre 
rons,* chascun esmaillez sur le pié aus armes de 

* France ès deux pommeaux, en chascun huit lo- 

«enges et à chascune lozenge une fleur de Hz. 

' Pesans . x marcs, iiii onces. 

« 

95. Item, deux pointes d’argent vérée, en chascune 

desquelles a sur le pié un escu semé de fleurs de lis 
aus armas de France. Pesans iii marcs, v onces. 

96. Item, un benoîslier, d’argent véré, à tout le 

guépillon, et ou fons par dehors un escu entaillé à trois 
• fleurs de lis. Pesant ii marcs, x estellins. 

OT.'Iteoî, un petit flacon d’argent, à un ront de- 
vant, entaillé de fleurs de lis, à mectre eaue benoiste. 
Pesant vu marcs, iii onces. 

98. Item, une petite clochecte d’argent, où est 

escript par en hault : Ceste clochecte est allayée de 
Pesant vu onces et demie. 

99. Item, une petite croix d’or, de semblable fa- 

çon que celle d’or dont cy devant est faicte mencion. 
Pesant ii marcs , v estellins d’or. 

1 . Les sommeliers boyvent dedans et dient qu’elle leur appar- 
tient, et prient Monseigneur que il leur plaise. 
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100. Item, le pië de ladicte croix, d’argent doré, 

poinçonné à la devise du Roy, et y a deux rons, dont • 
en l’un trois fleurs de liz, et en l’autre une croix 
noire. Pesant* i marc, ni onces. 

101 . llçm, uh mors de chappe d’or, en façon d’une 

N, garny de deux groz camaliieux et cinq petis, de dix^ 
esmaraudes et deux rubis de Alexandre et de dix perles 
d’Écosse. Pesant * . i marc, x estellins".- 

102. item, une escousse d’or, assise sur un manche 

d , . • ^ 

yvire. 

103. Item, une platine d’ivire, ledbns garny d’or. ^ 

104. Item, uns petis tableaux d’or, de huit pièces, * 
où il y a en la pièce du milieu six balais et huit perlesr 
et plusieurs reliques de la Passion, garny d’un estuy 
semé de fleurs de liz de broderie, garny de serreüre, 
de pendans, de chayenne et de chayenne d’or. Pesant 
tout ensemble ii marcs, i once, x estellins. 

1 05. Item, un annel d’or pontifical, garny d’un groz 
saphir quarré, de cinq grenas et de cinq esmeraudes 
autour. 

10G. Item, un autre annel d’or, garny d’un saphir 
à huit costez, de quatre esmeraudes et de quatre 
perles. 

107. Item, une poignée d’argent doré, à tenir la 
palme. Pesant ii onces, x estellins. 

108. Item, une paix d’argent dorée, en laquelle a 
un Cruxifis, Notre Dame etSaint Jehan, àesmail d’asur. 
Pesant i marc, iii onces, vi estellins. 

109. Une cagecte d’argent doré à mectre oysellès de 
Chippre. Pesant v onces. 
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Autres joyaulx non estons ou précédent Inv^'itoire estans^en ladicte 

M * * CLappelle. , * 

• * • 

‘ 

110. Primo. Uns tableaux d’ivire, cloaps, de haute 
taille, en l’un des cotez desquelz sont Saint Jehan, 

♦ Notre Dame; Saint Ja.sques,^et en l’autre un Cruxifie- 
ment, à deux couples d’or et un clouant d’or, en un 
estuÿ semé de fleurs de Hz, brodé de perles. 

' 111. jtem, une escriptoire, qui fut au jcoy Charles*, 

♦ à huit psmaulx d’argent dorez et esmailléz^ ung cor- 
net à ciiiiq ésmauix d’argent doré et- esmaillé, et un 

. quenivet a manche doré tors,*. 

* . • » • . 

En la Chambre des Espices. 

112. Premièrement. Un dragouer d’argent doré, 
taillé par dessus les hors, hault et bas, de genestes, et 

.escript jAM.us, et un ronten hault ou milieu en esraail 
d’asur, trois fleurs de lis et autour une branche de ge- 
nèsté.et une de may. Pesant ix m., v onces et demie. 

113. * Item, un autre dragouer d’argent doré, que 
a fait faire ledit Jehan Parent, haché à rosectes et 
bestes serpentelles, et ou bacin un escu esmaillé de 
France, autour duquel a branches de geneste. Pesant 

VI marcs, v onces et demie*. 

CoURTEVACHE. Le BeGUE- 


1 . Charles V. 

2. Le premier sommelier l’a, et dit que sont ces droiz. 

3. J’ay signé le pareil lovenloire, lequel est en la Chambre <les 
comptes. 
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• • INVENTOIRE DU LOm'RE. 

3 mars 1420 (v. s.). 

Charles, par la grâjiîe de Dieu roy^de^ France. A^nos 
amez et féaulx gens de nos comptes à Paris, salut et 
dilectidn. Nous, pour certaines causes et considéra- 
cions à ce nous raouvans, vous mandons que vous ou 
les aucuns de vous, vous transportez ou chastel du 
Louvre, à Paris, en 1 é^ chanibre où l’on a acoustumë* 
de tout temps mectre nostre vaisselle d’or et d’argent 
et autres noz joyaulx,’et^que avoit en garde feu Char- 
les Poupart*, en son vivant nostre Argentier, "et d’iceulx 
joyaulz et et vaisselle faites invenloire et ledit -inven- 
toire fait, baillez iceulx vaisselle, joyaulx et toutes autres 
choses que veus y trouverës, à nostre amé Régnault 
Doriac, commis à l’office de nostre Argenterie, pour- 
en avoir la garde et charge jusques à ce que autrement 
en soit ordonné. Et le double dudit inventoire baillez 
ou faites bailler soubz les seings manuelz d’iceulx qui 
feront ledit inventoire aus héritiers ou • ayans cause 
dudit feu Charles Poupart, pour leur valoir à leur 
descharge en temps et en lieu ce que raison donrra. 
Car ainsi nous plaist-il estre fait. Donné à Paris, le 
tiers jour de mars, l’an de grâce mil cccc et vint et de 
nostre régné le xu” Ainsi signées : par le Roy, à la 
relacion du conseil. Mowfort. 

Cy après s’ensuit l’inventoire de certains joyaulx 

i . 11 fat tué à Paris, lors du massacre des Armagnacs, le 21 
août 1418. 


» 
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estanJlj^pu chastêl du*Loiivre eh*uiie chambre par bas 
Rappelée la ^«Cbhl^Sbre a«s Joyaux, fait par maistre Aii- 
drç le Bègue," notaire et secrétaire du roi nostre sire, 

André Courtevache, clerc -d’icellui seigneur en sa 
Chambre des comptes, par vertu des lettres royaulx cy 
llevant tcanscriptes, données le tiers jour de mars Tau 
^riiil qdatre cens* et vint, en la présence de Regnauldin 
I^riac^ Jaque Fale, garde des joyaux d’icellui seigneur, 
' et ^lusîeyrs autres. 

^^Le Inardy, Iroisième jour de juing. Tari mil cccc xxi, 
f» nous,Teban le Bègue, notaire et secrétaire du roy 
nostre^ire, et André Courtevache, clerc dlcelluL sei- 

t 

Ipieur en sa Chambre des comptes, par vertu des lettres 
*^royaulx cy de^us transcriptes, et du commandement 
et ordonnance de bouche à nous fais par messire des- 
dis comptes, ■ fu fait inventoire de certains joyaulx 
'estans ou Chaslel du Louvre en une chambre par bas, 
îappelée la Chambre aus Joyaulx, présens à ce Regnaul- 
din Doirac, commis au fait de rArgcnterie dudit sei- 
^gneur. Jaque Fale, garde des joyaulx d’icellui seigneur 
Jehan Giffart, controleur de ladicte argenterie, Miles 
• de Lyons, lieutenant du capitaine dudit lieu du Louvre, 
et Alphons le Myre, varlet de chambre dudit seigneur. 
Lequel Alphons avoit les clefs de ladicte chambre. Et 
d’icelle fu fait ouverture en la présence dessus diz, et 
illec furent trouvez les joyaux qui s’ensuivent. 


Et premièrement, en la seconde aumoyre du bas estaige des longues 
aumoyres de ladicte chambre, à comniancier du costé devers k che- 
minée. 


114. Deux grands baeins d'argent dorez à laver 
mains, brodés à aigles, lyons et couronnes d’enleveure, 
. Il 25 
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en Tun desquels a ou milieu un parc, et plusieui’Sijir- 
bres^.esiiiaiUez et bestes et une grant aigle ou milieu* 
dudit parc, et en l’autre bacin a un osteau à plusieius * 
esmaulx' autour, de lions et aigles, et ou iuii|eu dticÿt* 
osteaû un ^cerf volant poinçonné. Pesant ensemble : 

XXXVIII marcs, un onces*. 

•Al H • * ^ # 

' 115. Item, une serpent d’argent doré, sur le doz 
de laquelle a deux pièces clouans à charnières. Pe- 
sant : • marcs*. 

116. Item, une salière d’argent doré, à façon d’un 

arbre, où il y a plusieurs langues de serpens et un ca- 
raahieu ou milieu. Lequel arbre se dessamble de la- 
dicte salière,' et en laquelle salière n’a point de pié. 
Pesant ^ ' * iiii marcs, vj onces, et demie. 

1 1 7. Item, deux grans chandeliers appelez mesliers, 

d’argent doré, en chascun a trovs rons aus armes de 
France. Pesans ensemble xxii marcs, vi onces*. 

118. Item, deux longs bastons d’argent pour servir 
à une croLx ou crosse, chascun de deux piez et demy 
de long; et s’assemblent à vis. Pesans ensemble, 
avec le boys qui est dedans,, ii marcs ,'v’ onces et 

• demie. 

110. Item, en un estuy de cuir, six fourchettes d’ar- 

« 

1 . Ces deux bacins ont esté baillés à Âudri d’Espernon par 
mandeincment du Roy nostresire. 

• Et en est fait ung compte particulier rendu en la Chambre, en- 
semble ledit mandement. 

2. Ce serpent a esté baillé à Audri d’Espernon par mandement 
du Roy nostresire, et en est fait un compte particulier rendu en la 
Chambre, ensemble ledit mandement. 

3. Ces deux cbandelliers ont esté baillez à Audry d’Espemon 
par mandement du Roy nostresire. Et en est fait ung compte par- 
ticulier rendu en la Chambre ensemble ledit mandement. 


t 


•* * 




• ■ U ■ 
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îois sont dorées et les autres blanches. 


W' 


I marc,, iiii onces, 
•en^un autre petit estuy de cuir, une pe- 
yses jd’üï'gent doré; à quasser noyse^tes. 
'-♦jP^nt ^ III onces. 

i.^-121 . Item, erf un autre petit estuv dé cuir, un cani- 
**et à manche etalumelle tout d^or esmaillé de noir, et 
une perle au bout. Pesant’ ‘ ^ vji estellins d’or. 

Jlem, en un autre petit, estuy de cuir, up essay 
» d’or, ^unè chayenne d’or,* au -bout duquel .essay a 
*une fleur de' lis' et uiudaulphinbachié et taillé, et au 
bout d.embas n a point de ly corne. Pesant* • 

XV estellins d’or. 








423. Item, unes balances à bacin d’argent,* toutes 
plaines, dont les verges sont de fer. Pesans, à toutes 
les verges de. fer et laxez, i marc,* ni onces, xii estellins. 

124.‘ Item, unes petites autres balances d’argent, en 
'un estuy de boys'. Pesans, à toutes les verges de fer, 
’ * . ' imonces. 


• V 

. ‘ En la lU^ anmoire dudit bas estaige joignant de la seconde déclérée. 

* « *k 

125. Ung drap d’or très-riche, de siège à chayère, 
pour le Roy, bordé. tout autour de veluiau asur semé 
de fleurs dë lis d’or, doublé de sendal vermeil. 

126. Item, un grant banquier de parement, d’un 
drap d’or rayé d’or et de vermeil, bordé tout autour 
de veluiau d’asur, et en chascun des coings a un escu 
de France, contenant quatre toises de long ou en- 
viron. 


1 


4 
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En la II® aumoire du second estaige desdictes longues aumoires. 

127 Un drap d’or tixu à br; bordé'd’un veluiau 
rayé eschiqueté, pour servir au siège d’une chayère, 
contenant vn quartiers ou environ. • . 

128. Item, un autre drap de siège, de veluiau asur 
tout plain, doublé de toile vert, contenant environ 
deux aulnes de long. 

* 

Eu la IIII® aumoire dudit second estaige d’icelles longues aumoires. 

» 

129. Une croix d’or à façon de Damas, garnie par 

devant de plusieurs pierreries et perles d Éscoce, et a 
un des brocherons de ladicte croix rompu et est rat- 
taché à fil d’archal, et derrière a cinq esmaulx neslés, 
à lectres. Et y fault au devant plusieurs menues perles 
et pierres. Pesans vu marcs d’or‘. 

130. Item, un pié d’argent doré goderonné, à six 

quarres, à un pommeau ront, servant pour ladicte 
croix. Pesans iii marcs, vu onces*. 

131 . Item, une autre croix d’or, à un Crucifix, Nos- 
tre-Dame et saint Jehan, aus quatre bouts de laquelle 
croix a en chascun un très-gros balay et trois perles 
d’Orient. Et est esmaillée par derrière de quatre an- 
gles et quatre escuçons du Daulfiné , et ou millieu de 
ladicte croix a ung Agnus Dei Pesans iii marcs, vi on- 
ces et demie d’or {même apostille), 

1 32. Item, un pié d’argent doré quarré, servant à 

1 . Geste croix a esté baillée à Audri d’Espernon par mande- 
ment du Roy nostresire. 

Et en est fait un compte particulier rendu en la Chambre en- 
.senible ledit mandement. 

2. Même apostille. 


« 
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ladîete croix, hacbié aus armes du Dauphiné, et a plu- 
si|urs bestes. Pesans ni marcs, ii onces' et demie 
(m^me apostillé), 

133. Item, un calipce d'or à un plommeau à es- 
Tiiaulx de plicle, et est la pale à clère voye, et en la 
platenne a un Saint-Sauveur, mis en un estuy de cuir. 
Pesans v marcs, vi onces, xv estellins {même apostille), 
' 1 34. Item, un mors de chappe d’or, en façon d’ay- 
gle, garny de quatre grosses perles et xxvj menues, de 
XVIII balais de plusieurs sortes, de xvi esmerauldes 
dont*il y en a trois '.bien grandes, et sur la teste de 
l’aigle deux rubis d’Alexanderie. Pesant 

I marc, v onces,. xv estellins [même apostille). 

135. Item, un autre mors de chappe d’or, en façon 
de compas, à l’euvre de Venise, et ou milieu a un ca- 
mabieu, et aus bous trois gros saphirs, vi perles, vi 
esmerauldes assez grosses, et xviii autres petites es- 
merauldes et IX rubis d’Alexandre et autre menue 
pierrerie. Pesans ii marcs, i once {même apostille). 

136. Item, un corporailler de drap ouvré fait à 
l’esguille, de losengis et de diverses sortes, fermant à 
coupples d’or, sur le couvescle duquel a un Crucifix, 
Nostre-Dame et saint Jehan d’un costé, et d’autre a 
plusieurs autres personnaiges. Au dessus du Crucifix, 
la Trinité, etausquattre coingsles quattreEuvangelistes 
el un ront des armes de France, et tout d’or esmaillé, 
garny par dedans de beaux corporaulx. 

137. Item, deux mors de chappe pareilz, d’argent 
doré, de la Gésine Nostre-Dame enlevée, en l’un des- 
quels fault par derrière une des chevilles d’argent à 
quoy on les atache à la chappe. Pesans ensemble 

III marcs, un onces, xv estellins. 


390 ^ RÈGNE DE CHARLES VI. ' ' 

1401 'Item, * un ‘Epistolier," de très-belle lettre de 
fourme, commençant ou deuxiesme folio’ lahal in te- 
couvert de deux ais d’argent doré ’esmâillié 
par les hors d’es'maulx de plusieurs, y'mâigès à une Nun- 
ciacion Nostre-Dame, d’un coslé à’ imaiges enlevez,' et 
l’autre costé le Couronnement. Et y fault un des fer- 
moirs. Pesant, ainsi qu’il est, , xxi marcs, ii onces. 

141. Item, un livre d'Euvangiles, de pareille lettre 
de fourme, commençant ou deuxiesme fueillet cwita- 
teniy à semblables couvercles ou ais d’argent esmaillé 
comme’ dessus, en l’un des costez un Cruxifis, Nostre 
Dame et saint Jehan, d’argent enlevez, et en l’autre 
un Dieu de raagesté et quatre Evangélistes. Et y.faüll 
un des fermoirs. Pesant, «ainsi qu’il est, 

xrx marcs et demi. 

142. Un petit letrin d’argent blanc pour mectre sur 
l’autel, à soustehir les livres. Pesant 

III marcs, ni onces et demie. 

«r * 

143. Item, un autel portatif de jaspre rouge, bordé 

d’argent doré, à quatre lyonceaux. Pesant, ainsi qu’il 
est, XV marcs, ii dnces^ 

144. Item, un hannap d’or, assouage, avec le cou- 
vescle, doublez d’argent blanc à fleurs de lis et gre- 
netis, enlevé par dehors de fueillaiges et couronnes, 
sur le couvescle duquel a un frelelet garny d’un groz 
balay et quatre perles. Pesant . vu marcs, iii onces. 
(apostille de la remise à André d Epernon), 

144. Item, une couppe de voyrre, couverte, gar- 
nye d’or et de xxxvi troches de perles, chascune tro- 

4 . Soit sçeu où est cest autel, pour ce que je ne l’ay point 
trouvé. 
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che de trois perles de compte, et a un fretelet garny 
d’un saphir et de six perles. Pesant, yoirre et tout, 

' ■ • Il marcs*, ^ ii onces, v estellins. 

145. ‘Item, une aiguière de vôirre^pareille avec le 
rcpuvescle, garnie de xxiv. troches de perles, chascune 
troche de trois perles, et un fretèlef pareil à l’autre de 
la' couppe dessus' déclërée. Pesant, voirre et; tout, 
, i I marc, V onces, XV estellins. 

^ 146. Item, un grant dragouer. d’argent doré, tout 
taillé à jour, à six escuçons de France ou pié, hachiez 
et le pommeau et^pongnié ouvrez en aucuns lieux, 
et bacin esmaîllié ou milieu d’une licorne à plusieurs 
esmaulx sur Ics^bors, sur lesquels esmaulx a plusieurs 
-personnaiges enlevez. Pesans x^ marcs. 

(^Mention de la remise à André d Epernoii). 

.147.^Item, six plaz d’argent blanc', à un esciiçon de 
France taillé à trois fleurs de lis sur les bors. Pesans 

‘ ; xviii marcs *. 

1 47. • Item , xxui escuelles d’argent blanc, pareilles 
aus diz plaz et signées comme dessus. Pesans 

xxxiiii marcs, vu onces*. 

Je Régnault Doriac fais recepte de ces vi plaz et 
XXIII éscoelles ou compte dej’ Argenterie sur le mois de 
septembre .mil cccc xxii, et pour ce sont à rabattre de 
ce, chapitre, et en lieu ay mis en la Saulcerie vi plaz et 

1 . Ces six plaz d’argent sont baillez en l’office de la Saulcerie 
avec l’autre vaisselle. Si les fault de ci rubatre en mettre en recepte 
en ladicte Saulcerie. Et ont esté dorez. 

2. De ces xxiii escuelles ont esté prinses xn escuelles et ont 
esté mises en l’ofïice de la Saulcerie avec l’autre vaisselle. Si les 
fault de cy rabattre et mectre en recepte en ladicte Saulcerie. Et 
ont esté dorées. Et la reste, qui est de xi estuelles, a esté vendue 
pour iceulx vx plaz et xii escuelles dorez. 
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XII escuelles d’argent doré, qui ont esté trouvées ^en 
rinvenloire faitaprèsde trespas du Roy, dont Dieu ait 
l’ame, et ont esté faictez toutes neufves par Jocet de ^ 
Dompmart, orfèvre, en cedifprésent moiz de septem- 
bre. Et a cousté XL livres tournois le marc. 

V 

Ou bas estage dos courtes ajunoires. . • 

148. Quatre eschiquiers de jaspre et de cristal, 
dont les deux sont à enffans enlevez sui; bestes sauvai- 
ges dessoulz les cristaulx et les autres deux sotït à 
ymages de personnages pains sur pappier ou par- 
chemin. 

149. Item, deux barils d’alebastre blanc, tous 
plains. 

150. Item, un autre barillet de marbre noir, tout 

plain. , 

151. Item, une chayère de parement, ployant, 
garnye ans quatre bouts d’enliault de quatre testes de 
lyons d’argent doré, et aus bouts d’embaz de qu^JLre 
pâtes de lyons, dont en fault une, et au long des 
membrures garnie de pièces de cristail rondes soubz 
lestjuelles a fleurs de lis d’or sur champ d’asur de 
painture et entre deux cristaulx ouvraige d’argent 
fait à jour, et le siège de veluiau vermeil vielz, semé 
de menues perles. 


Ou hault estage desdictes courtes aumoires. 


1 52. Un ymaige de Nostre Dame d’argent doré, sur 
un entablement à six quarres esmaillé de douze apos- 
tres, et est ledit ymage couronné d’une couronne gar- 
nie de faulse pierrerie. Lequel ymaige avecques ledit 
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eutablement' est d’environ deux piez de long, et faült 
un fleuron en .Ja couronne. Pesant. ‘ * 

xiiH mafcs, Il onces. 

. 15â. Item,- un ymaigeVde saint Michiel, 'd’argent 
doré, d’envirob deux piez de long comprius l’enta- 
blement, lequel entablement est belonc^ à sixquarres 
esmaillé de plusieurs angles*garny de menue pierre- 
rie, et en faut un sixiesiiie sur le devant. La croix et 
l’escu dudit ymaige garny semblablement de piérrerie 
menue, et où milieu dudit escu a un crislail.* Pesant 

XXI marcs, vi onces. 
,1 54. Item, une petite couronne d’argent doré pour 
un ymaige, à six fleurons garnis de faulse pierrerie. 
-Pesant iiii onces et demie*. 

CoURTEVACHE. Le 


INVENTAIRE DE LA GRANDE ÉCURIE. . * 

7 février 1421 (v. s.). 

Cy après s’ensuit l’inventoire fait par maistre Audry 
Courtevache, clerc du Roy nostre sire en sa (ihambre 
des comptes, par rordonnance et commandement de 
Nosseigneurs des comptes, le vii“ jour de février l’an 
mil cccc XXI, des biens et besongnes de la grant Escuie- 
rie du Roy nostredit seigneur, trouvez à Paris tant en 
l’hoslel du Petit Séjour, comme au Louvre, baillez en 
garde pour le Roy à Régnault Doriac, maistre de la 
Chambre aus Deniers d’icellui Seigneur et gouvernant 

1. Oblong. 

2. J*ay sigoé le pareil invcntoire, le<|ucl est en la chambre des 
comptes. 
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lè fait de ladicte Escuierie, etc, en la présence de 
Huet de‘ Gobie, garde du Séjour dudit seigneur et 
autres. 

Inventoire fait par moy ^Audry Courtevache, clerc 
du Roy nbstresire en sa Chambre des comptes, par l’or- 
donnance et commandement .de Nosseigneurs des 
cômptes, le vu® jour de 'février l’an riiil cccc vint et 
ung et autres jours ensuivans*, des biens et besongnes 
de la grant Esciiierie du Roy nostredit seigneur, trou- 
vez à Paris, tant en Tostel du Petit Séjour comme au 
Louvre, montrez et délivrez par Andry de Tholoujon, 
escuier, naguaires maistre de ladicte grant Escuierie, 
en la présence de Huet de Gobie, garde du Séjour 
dudit seigneur^ et de Nicolas Boisselét, clerc d’icelle 
escuierie, et dont une grant partie avoit esté apportée 
du pont de Charenton oudit liostel du Petit Séjour à. 
Paris. Lesquelz biens, par l’ordonnance de nies diz 
seigneurs des comptes, ont par moy esté baillez en 
garde pour le Roy à Régnault Doriac, maistre de la 
Chambre aus Deniers d’icellui seigneur et gouvernant 
le fait de ladicte Escuierie en la manière qui s’ensuit. 

Et premièrement, en l’ostel du Petit Séjour, à Paris. 

155. Premièrement. Une selle couverte de veloux 
vermeil, pour l’Oliflambë. 

1 56. Item, une autre selle de palefroy, de veluiau 
vermeil ouvrée de broderie. 

» 

157. Item, une autre selle de veluiau vermeil 
ouvrée de broderie à cerfs .volans et à anneaux. 

158. Item, une autre selle de guerre, couverte de 
veluiau vermeil. 

1 59. Item, trois selles à porter banière. 
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i 60.» Itièpci, une vieille selle de roucin, couverte, en- 
ifeudëè' de velüiau vermeil et \ioir "et harnovs ,de 
mesmés^tpuvrée de broderie et de lormerie de "cuivre 
doré Dont fault ia bride. ■ ; , ^ 

^.^161.' Item;une autre celle (j/e) de ^ parement cou- 
verte dë veloux yernieiP'découppée autour, et sont les 
decouppeurës de broderie: . 

^ 462. >Ttem,*^une autre jcelle de parement couverte 
de veloux'vermeiL toute brodée a couronnes et autres 
’bestes en guise de serpens ivolensj^^ès tasses un K cou- 
rdnriév* ' . , . 


" 463. Item, une autre petite celle brodée, de laton 
' doré,*couverte de drap vermeil brodée à la devise de 
fleurs appelées JVe rrC oubliez mie, a. cha'scun costé un 
daulpbin decouppé par dessoubz, et à chascune de- 
couppeure un besant de laton. 

4 64. Item, une autre celle de courcier, couverte de 
veloux blanc et vermeil, brodée de laton, à deux grans 
tasses de Hongrie, ouvrée de painture, et sont les es- 
trivièfes de ‘veloux vermeil. 

' 166;^ Item- une autre vieille selle de guerre, aus ar- 

mes d’Orgemont ; et est de petite valeur. 

466. Item, une cellé, un chanfrain et une pissière, 
tout paint d’une' devise*. 

467. Item, une celle de guerre, couverte de veluyau 
asuré aus armes des Dormans, et y a ou front devant 
trois fleurs de lis. 

468. Item, une celle de guerre de veluyau vermeil 
à cerfs volans et à genestes. 


i . Messire Philbert Audrîgnet a la celle, chanfrain et pissière 
contenus en cest article. 
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169. Item, une celle de guerre anpbyëe de France 
de broderie, à fleurs de lis pourfilées de |>etites 
perlesi 

170. Item, deux celles à roucins, de veluiau blanc, 
rouge et noir, à septains de broderie. 

171 . Item, une celle de veluiau vermeil, ouvrée de 
broderie à cerfs volans et à geiiestes. 

172. Item, une celle de parement, couverte de ve- 
luyau vermeil, à cerfs volans de la^devise du roy d’An- 
gleterre, et n’y a point de harnoys. 

1 73. Item, une grantautrexîélie de guerre, couverte 

de veluiau vermeil, à treilles, couronnes et lis, pourfilée 
de perles, et y a deux lyons qui tiennent le heaume de 
France. - ‘ * 

1 74. Item, une autre celle de parement, couverte 
de veluyau asuré semée de fleurs de Iis et*atacbée à 
une couronne de broderie, et ès escussons devant et 
derrière à trois fleurs de lis eslevées. 

175. Item, deux autres celles toutes pareilles, cou- 
vertes de veluiau asuré semées à fleurs de lis de bro- 
derie, dont l’une est toute plaine de France, et l’autre* 
de monseigneur d’Orléans, brides et harnois de mes- 
mes. Dont faùlt le mors de l’une des brides. 

176. Item, une petite celle de roucin, couverte de 
veloux des quatre couleurs que le Roy porte, c’eslassa- 
voir, blanc, rouge, vert et noir. 

1 77. Item, deux frains de parement, de cuivre doré 
à tixu de soye*. 

1 78. Item, unze frains de plusieurs devises de tissus 
de cuir, les mors de cuivre doré et de fer blanc. 

i. 11 doit estre à l’hostel royal. 


I 
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.f,-^Tr9.^teHi, üaebiy^ el poitrail, de veldbx» vermeil 
, armojrezxfes ^mes* de'tl*à^ * ^ ^ 

180. Hem, un harnoîs tt brfde' dè'^lormerie, de 
veluiau blané, rouge et noir à la devise de septains. 

- » 181 ;• Item, .un coffre de cuir ferré dé fer blanc. 

182. Item,, un autre petit coffre à trousse. 

^ .'183. Item, un très-riche estandart de trois couleurs, 
* c’éstassayojr 'blanc, rouge et noir, de salin double, à 
deux grahs paons de brodpi'îe^S’.uH d’un cpsté l’autre 
^ d’autre, et sepié de raix de souleil et de plumes de paon 
.et de branches* de geneSle, qui fu fait neuf pour le 
^voyage de Bourges^ \ r * 

. 184. Item, une riche code d’armes de velouxasuré 
dyapprée de feuilles de may et de raix de souleil et 
cosses de gene^e, à douze fleurs de lis de broderie 
d’or pourfillée de perles de compte et papîllolée d’or- 
faverie d’or doublée de satin vermeil, qui fu faicte pour 
ledit voyage de Bourges. 

185. Item, unes plates à lames et fleurs de lis, 
sans couverture. 

1 86. Item, une petite cappeline couverte de veluiau 
vermeil, à camail et à hourson couvert de mesmes, 

187. Item, unes grèves* petites, quisouloient estre 
brodées d*argent doré. 

188. Item, un harnois de jambes tout entier, qui 
souloit estre à bouclectes d’argent doré’. 

189. Item, une paire de bracelès, de mesmes. 

190. Item, un harnois à cheval, entier, de veluiau 
vermeil ouvré de broderie cosses geuestes, et les car- 

1. Charles VI arriva devant Bourges le H juin 1412. 

2. Armure de jambes. — 3. Il s’en fault une grève. 
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refôurs d’un groz boiilon plat e$levé de ciiivr^ doré,' à 
une L d’asur parmy et un rouleau où il est escript : 
En amendant, . - * . ’*• 

191. Item, une armeure de cuir de Surye*, pour 

armer un cheval. . . 

* A * 

192. Item, quatre rondelles à jouster, une agrappe* 

et six roches*. ' ' 

193. Item, une couvertiure de cheval, de. satin 

/ t * 

blanc et vermeil, de parement, à septains noirs, housse 
de cendal-noir. -■ ; 

194. Item, un estendart de satin .rouge, blanc et 
noir, et un cerf volant qui a une couronne ou col, de 
broderie, tout semé de genestes. 

195. Item, une couverture entière de.veluiau ver- 

meil, à cheval, à un cerf volant semée de chappéîlez 
de genestes. » . * ' ^ 

196. Item, une couverture de parement à cheval 
entière, de veluiau asuré à trois grans fleurs de lis 
d’or. 

197. Item, une cocte d’armes de veluyau asuré se- 
mée de fleurs de lis d’or de broderie, doublé de satin 
vermeil. 

198. Item, six fusts à porter bannières, pannons et 
oliflambes*. 

199. Item, unes plactes couvertes de veloux noir 
sans orfaverie, pour joustes*. 

1. Cuir de Syrie. 

2. Il fault une rondelle et une agrappe. 

Messlre Philbert Audriguet a eu quatre rondelles et une 
agrappe. 

3. H en est trouvé trois, ainsi fault trois fus. 

k. Monseigneur le Régent les a. 
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20|)..Jtern,‘un heaume sans orfaverie*. 


,201. Item, une main de fer, sans orfaverie\ 

202. Item, un gantelet appelé gagne pain*." . 

203. Item, deux gardebréz, dont il y en a l’un à 
lames, et a rondelles, garnis de deux boucles et cour- 
royes d’argent doré. 

204. Item, un bracelet, garny de deux boucles 

d’argent. . ^ 

a 

* 205. . Item, deux' escus pour la jouste*. ^ 

206. Item, uu jaseran d’acier, qui fu au roy Jehan. 

207. Item,,un haubergon d’acier claret*. t • 

^ * 208. Item, neuf .pièces de maille de couvertures à 
chevaulx pour la guerre. 

209. ^ Item, cinq grandes espées, enfourrées de four- 
reaux de cuir à .plusieurs façons. 

210. Item, une trompe pour la chasse. ^ 

, 211 Item, une espée et dague, pour gaige et pour 

faire armes. • 

♦ » ' • • * • 

212. Item, un fer pour archegaye. ’ 

213. Item,. une petite espée appellée Victoire, et y 
a- ou pommeau un Crucefix, Noslre Dame et Saint Je- 
han, et de l’autre costé saint George et sa pucelle. Et 
est garnie la croix d’or et au bout aussi ®. 

21 4. Item, un bacinet garny d’une couronne d’or 
à esmaulx de soulaiz, la visière bordée d’or, la banière 
bordée d’esmaulx et dessoubz d’or à besans d’or es- 
maillez de soulaiz, à un camail d’acier cloué de fleurs 


1. Messire Philbert Audriguet Pa. 

2. Messire Philibert a ceste main de fer. 

3. Messire Philbert Audriguet Pa. 

4. Messire Philbert Andrignet en a Pun. 

5. Elle est emendé? et n’est point prisée. 
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de liz de lacton. Et la courroye dudit bacinel d’un 
lixu noir a quatre fiieilles de may esiiiaillées dedans de 
soiileilz et tout d’or, et lé mordant de deux l’ueilles^de 
may comme devaul. Et autour dudit bacinet plusieurs 
bocettes d’or’. ' ' * 

215. Ilcin, une mouffle de cuir vert, bordée sur le 
bault de broderie de Damas. Et sert à porter faucons. 

216. Item, en un coffre -de cuir, un* parement h 
cheval, de veloux asuré semé de broderie en façon 
de cenestes et trois ^rans fleurs de lis d’or de broderie 
pourfillées de semence de perles mbult richement, 
faictes,pour inectre sur le cheval du Roy au ntonloûerî^ 

217. Item, une coiffecte blanche pour gen ester, qui 

souloit estre bordée d’argent doré, Le^el ai^nt a 
estédesrobé. ^ , ■ ' 

218. Item, un autre parement entier, de veluyaû 
vermeil doublé de sendal asuré, .semé de tfeffles 
trois fleurs de liz de couronnes et de lis pourfillées de 
menues perles, tout entier devant et derrière. 

219. Item, une cocte d’armes de mesmes. 

220. Item, une couverture à cheval, de salin asiiré, 
tout entière, doublée de loille à grans fleurs de lis de, • 
bateure et frangiez par les bouts et par le milieu. 

► * 

1 . La garnison de ce bacinet, qni est garni d’une couronne d’or, 

a este fondu et vendu en la présence de M® Autlry Courtevache 
comme il appert par sa cerüfiicacion faicle le x® jour de novembres * 
M cccc XXIII, cl a rendu ii®xxxv francs xmi s, vi d. t. Et doit estre^ 
cyrayc pour ce que par l’ordonnance de Messeigiicurs des compte^ 
je l’ay vendu, et en fas receptc en mon dernier compte de l’Argen- 
terie. Le* bacinet d’acier est devers le heaume du Roy, et ne le 
veult rendre pour ce qu’il dit que on lui doit de l’argent de vieil, 
qui n’est pas de mon temps. 

2. Il fault le con're. 
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221. Item, une autre couverture toute' entièfe '^ê- ^ * •: 

^ derrière, de vcloux asure semé d^ fleurs ^e* , ‘ 

i * pourfillèe de bien menues perles. ^ ^ '"i"; :• - • 

222. Item, six estandars de satin vermeil derbrode- \,>. • 

^ rie, à cerfs volans de broderie et de ^enestes. • . • 

, 223. Item, quatre grans fers d’arcbegaye. . ' ’ ' - . 

' 224. Item, deux fers d’espieu. | 

225. Item, trois arcs de,Turquie. ^ ^ **" ' ’* 


. 4: 


■s 




; • carquoys de veîoux. 

petit coffre à sommier couvert de • • • 

, cuir noir, ouquel ne avoit riens*. ’ ; r ’ 

i- 228. Item, un champfrain d’acier. • ' < 

• \ 229* Item, un barnois tout entier pour lé Ib^y^ c*es^ 

V'üssavoir un bacinet garny dé courroye de soye garnie v **.. • • T .* 

. d’oç et de besaus d’argent autour dudit bacinet, une| \ 

^l^èce à lames fermant devant et derrière garnie de • • 

boucles^ de tixus et de mordans d’argent dorez et de» . ...\ ' ' - . • 

^ bossecles. Dont fault un mordant, uns gantefez^^uni? ........ 

,^avantbrai et gardebraz, iiarnois de. jambes, soleréz^^ - 

'''talons de fer,^tb us garnis de boucles d’argent dor^it/i ; ’ -, ; • 

» n^ordans êt^bossecles d’argent dore WV ' ' '* !* * • 

. Jk. 230. Item, unes raancbes d’acier et upe gorgérette ' 
d’aoier garnve de boucles, tissus et mordans, d’argent ' ‘ . '* •' 



.. ..^ot(tS||u en ^rticle^- a este priSlS^et . semble que; leé ltoss^sr 
* doilf ^Ié^. gantas s^.'glpiis , ^ont 4’^.» î^r quoy Itesdictes • *. * 
sont pôi^t, mises .Æîi ja pn^Cjie.tSCToj)/ yoclles bos-' * 

' 4lU!!xt)stéo9.^t^séî!^ jHmf aavoir.au WayVquelés pou^ 

▼aioir. • ■*, 1 ' • • ‘ 

'3. te g(Wgenn fut baMlc 5 meSsite Phiilebért^Audïigiiet. 
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Item,' un heaume, tout garny conarp^ il ap- 
par lient. » 

232. Item,’ unes plates de cuivre dorées, pour le 
, corps du Roy 

233. Item, un* chariot d’armeures, dont fault les 

'ioes*,. * '' 

234. Item, un estendart de satin à un paon. 

235. Item, deux crestes dorées, dont l!une est faicte 
de'plumës de paon ét frangées d’or tout autour, et 
l’aytré çréste est tout d’or, et plusieurs plumes d’or à 
ineclre dessus. . ' * * 

!236. Item, un èstuy.de cuir, où il a deux cousteaux 

^ * * * 

•.pour fait de joustes^^et deux poinçons et deux ci- 
’ seaux. " . , ‘ ■ 

» * ^ * 

' ' 237. Ilem, deux coffres de cuir ferrez^ à raectre de- 

.dans’ le chariot d’armeures*. • . . ‘ 

^ V 

238. Uem, deux pavais, Tun couvert de veloux à 
' cerfs volons et aiineles, et l’autre couvert de cuir rouge 

çcmé à cerfs volaus. * ** ^ 

239. Item, uiië hachecte à manche de fer dorë. 


» • 


9 ^ « 


r 


Atitres'ohoset et hesongnes que ledit Andry de Tholongon' a fait faire 
pour le Roy durant le temps qu'il a esté nuistre de ladicte Esepierie, 
baillées par inventoiro audit Reguault Doriàc, cstwt oudit lioétel du 
Petit Séjour, . ’ ■ , . 


r. , • 


340. Premièrement J un jaques de drap satin, ngûrè* 
brocUié d’or, fait pour le* ï^oy,* ou quel a six*.pàoi» 
d’argent dorés faisant la roe et parmy chascun paon 


♦ . 


«. •* 


1. Monseigoeur le Régent a .ci) les plat^ contenues en,cest 

article. * • , . . 

2. D est au Séjour. 3. 11 fauitJes çoiTces. ^ « 
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, * ... ’ • . ■ 

•pendent* à chaenons deux groz boutz *d’aiguülectes 
d’argent doré ‘ , 

241 . Item, un pannon de drap de Damaz asucé à 
trois grans fleurs de lis d’or de broderie, bordé^ de 
franges d’or et de soye tout âutoui’. ’ . ' ‘ * 

•• 242. Item, deux bannières de France, pareilles au- 
dit pannon. • * ' 

• ' 243. Item, un estendart de satin des couleurs du 
Roy, debateure, à un paon. • . • ■ • ? * • 

244. Item, un petit estendart pour le logeis de la 

Grant Escuirie. * - , * 

245. Item, deux ars, 'dont l’un est aimoyé de France, 
et dix flesches à feirs à sahc, dont les coches sont'd’ar- 

:gentdoré.‘ . 

y 246*. Item, une selle de joustes, chanfraiu et pis- 
sière, tout neuf. • - ' • ^ 

B .. . 247^ Item, six bannières d’oflice. 

, * « I . , . . 

. Au Louvre, Jcs'besongnes de riAventoirc préç^dei^t. 

.. .X ' ‘ ' / ' . * 

. 248. Premièrement, un bacinet d’acier doré de fin 

.^or, à 'une doulile fleur de lis ^e cuivre doré hachée, 

. pour^mectre dessus ledit bacinet, dont fault le camail; 
qui estait dejaseran; comme il appert |>ar le précédent 
inventoire.‘ i* . . \ * . . ' , \ 

, > ^249. Item, un autre l^acinet4*^acier doré de fin or 
.semé de fleurs dé liz.’ .• . *.• 

. * 

250. Item, un autre bacinet. entaillé, sanz ca'mail*. 

251 . Item, en .lieu d’un autre bacinet doré, sans 
camail, dont le lixii d’argent estoit couppé, fut. trouvé 

» 

• Il est devers R. 

. . 2. 11 seipble que les çloz et bossetes du bacinet contenu en cest 
article^sont d’argent. . 
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line càppelirie dorée, à fleurs de liz, comme il appert 

• * par précédentjnventolre •’ • ' 

*. \r 252. Item, neuf viéz;Jieaumes de diverses façons, 

•' toiw desgamis. ■ 5' , \ 

* 253. Item, un viez.harnois de çuir,,couVert .de-ve-. 

• ' I6ux asure semé de fleurs de liz,pourfilées de très- 

menues perles.' C’est assavoir bracelès ét avantbras,' . * • 

• grèves et une paire .de gantelès, et un autre non*, 

pareil. ^ ^ ^ " ' . / ^ / '• 

r 254. Jlem, un autre hamois de cuir, sans bacinety,* 

• couvert de salinj surmbyé des armes de Navarre et d'E- •’ 

• .vreux dç broderie, gârnydout de laton*doré et plates » ^ . 
d’acîer ‘couvertes des dictes armes. 

. 255.’Item/ uiv autre' barnôis de cuir, sanz bacinet , 
et gantelez, couvert de drap d’or sur champ azuré, et ^ 
sbpt les cuisses de mailles.' ^ ‘ 

256w'Ilem, un *.vîez parement de cheval,* de sjvelôu*^ * 
asuré aux armés” de France, leâ fleurs de liz pourfil^',' 

X»* «1*., m ^ i ^ 

a menues perles. » ^ •- 

26T.-Iteni,^ un autre viez parement de cheval,’ de^ 
yelouk asuré armoyé des armes d’Aujou, séfné^dë’^fleurs 
. .-.iéSis de broderie pourfîlées ’de menues peides. Et ^ 

‘a qué. deux pièces seulement.* v . 

\258f Item^, un autre parement'de cheval^ de veloùi 
blanc senaé d’escussons de France et de niipeg^’x qiiî C 
.. Hennenl lès éscii^. ^ • 

2^9. Item, -deux coctes d’armes,* l’une de veloux 
*blanc,.et l’àntre d’ufl baudeqein blanc, à"là deVise et 
broderie deSsûs’ dicte. • .* . 


* • • • é *v • 

. . 1 . H Semble que les cerfs estans sur la<lifé cappeUiie soient cTar- 
gent, et pour ce seront venz et essaiez pour' savoir la vérité.* * . 
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260. Item, une crouppière de |>arement de cliêval>* * . • *. 
-• ausarmes de monseigneur le Daulphin, qui eâls^satinr ' • ’ 

* . 261. Item, une autre viez pièce de parement de ' ‘ • 

■ ■ » \ "çlieyal, sur veloux asuré, semé de fleui^ de lis à tuyaux!* * 

pourfdés de très menues perles."' . i ’ 

" * * 262. Item, XI 4ant pannons que bannières, sur cca-‘ 

' * daT, d’ouvraigede bateure,aux arnies deTrance, elun ‘ 
^pannon de monseigneur le Daulphin de nulle Valeur, 
î • 1 V 263. Itém, une jaquecte de veloux asuré, de vieille • 

. f.,» J façon, toute semée de fleurs de lis à*qr de broderie, 
.pourfilée de menues perles. ‘^1,% 

* T ^ V quatre viez heaumes, sahz qiielxcçnques • , 

' ' * garnisoQ. Z. 'V . 

'265. Item, un parement de cheval, de veloux vêrt 



‘ ^ Louvre, estoient pendues xvi espéés de divers mar- 
/ - î^és et façons, sans quelxconques gartiisôù., , 

•' 267. Item, f deux viellestnass’es pour le Roy quant 

il ohé^auche en ' armes , dont l’une esloit esloflee 

I 0 ^ ' •' ^ .v' 

. * ^ ■ d’argent à ymàiges, comme il appert parde précédent 

• ^itfyçntoirej ef depuis â.^sté ostée héstoffure. ^ 

. , -,|K-268. Itein, une -payrè 'd’ancierw *esperpns^ de Gre- 

y garim de deux tissus vers^gamis doré, 

*. OQiiîme il appert* parldè torécédeut iuvéhtoire. Et de- 
. puis a ^e qsle l argent.et lîuj Ussù/ 

^ ^ • * » m 0 v ^ 

• J ^?%*^tem; ^deu\.*Jjaçhe{», arhioyées^ aus armes de 
F^cer./. : • ■> ' 

•• '270. Item* , ’ Jeux ’escussons d’assier et un autre 


• • ^ 
» » 


i,^De là viZf de l’esçaUier. 
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escu de’cuif, couvert de veloux asuré à une bende 

vermeille. 

271 . Item, deux autres viez escus de cuir bouly. 

272. Item,- deux pannons blaus, semës d’ escus de 

France et de papègaux. . , 

’273. Item, un autre pannon de France, pourfilé de 
menues perles.^ 

274. Item, plusieuré pièces de harnois de cheval, 

de cuir bouly, à ymages enlevées’. * . 

275. Item, quatre potences à porter heaumes et ba- 
cincs, couvertes.de veloux vertneil. 

276 ^ 1 . Item, lin vieil parement à cheval, de veloux, 
aus armes de monseigneur le Daulphin, en deux pièces. 

277. item, cinq pavaux, 

278. Item, trois pavoisins de Sarrasinesme, dont 
l’un est couvert de veloux noir. 

279. Item, une trompe dé corne. 

280.. Item trois viez becz de faucon,» armoyez des. 

armes de France. . 

• » * 

281 . 4 Item, cinq ars de Turquie.» 

282. Item, quatre dars de bois vert, em^nnez dessus. 

283. Item, plusieurs boetcsde sayeltés, tant à sanc 

comme à bersail,- de petite valeur. ‘ \ * 

284. Item^unes brigandines, couvertes ^de veloux 

vermeil, armoyée de. France, et uns gaôtelez de pa- •* 
reille façon. . • 

285. Item, une archegaye de fer. . , 

286. Item, deux targes, l’une dorée et l’autre painte 

à devise. - < * * ■; 

287. Item, six rochez de fer*. 


1 . Messire Phillebert a un rochet. 
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Antres choses trouvées audit Louvre qdi estoIeM de l’Esoniriedè feu 
mouselgueur le Daulphin, duc de Guienne, qui n’estoient ptoiiit con- 
tenues en l’inventoire baillé audit Audry de^Tholongon. Lesquelles 
sont cy baillées audit Régnault Doriac par inventoire. 
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288. Premièrement.’ Deux petites targes, ou n.en 

Tune une dame et le champ dè rouge 'cler séraé de 
M et L, et'ï l’autre toute dorée, à une dame blanche 
qui tient un rouleau . • ’ ' \ . 

, 287. Item, une autre targe à une dame tenant les 

armes dudit seigneur. ^ ^ ‘ * 

*288.* Item,' un estendart de bateure, de la devise 
dudit seigneur. " ^ * * 

289. Item, une selle à roucin’, couverte. de veluiaù 
vermeil, toute plaine. 

290. Item, une autre selle dé-veloux vermeil brq- 

dée de serfs volans et genestes, decouppée tout autour 
à houpectes de soye. ^ ‘t * ' *. ‘ , 

291. Itérai, une selle de giierre, brodée aux armes 
'dudit seigneur. 

292. item, cinq frainS de cuivre» dorez. • 

293. Item, un champfrain d’acier, 

294. Item, unes, estamines garnies de maille, pour 
couvrir un chevîd pour Ja guerre. 

. . , V . •• • 

^ 0 r 

* 

^ ... f ^ . <lr. 

1 . Mçnseigneur le uegent en a 1 une. 


FW DU BfiUXlÈMB ET DEIWIER VOLUME. 
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I. I Guerre déclarée entre le guet d*AiXxeig^ et des 

y • de cette Tille (5 férritf 1381) .TT. A ^ A 

f JI. Scandale à une procewion (jan'ner 1382).’. .“r*. • , /â'Mi iv æ 

’ in.* ^ lUxe dans T^gUae de Syint'Étienne de Tonlotue» au aujet^ * ^ , 

de l’élection d’un nouvel archevêque, par:Benoît XIII ' 

' , * (décembre 1409) « .“I i ,»^ a 6 , 

r ’ 'XV. ^ Mtturs deoertains ofiBciers'd’^lise (octobre,l400), .^^^*. ‘ 7 i* 

V. ^ Privilège de clergie. — Exécution capitale (octobre- 1400).^ fl 

VI. ' Rémission* pour l’abbé de ta Cour-Dieu, dohties'eeligienx ' ^ ' 

y avaient soustrait un malfititeur à la justice (avril 1288). . 14/ * 
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Amatisques, II, 321, art. 278. 

Amatistre, II, 295, art. 73, p. 296. 
art. 79, p. 300, art. 108. 

Amboise (Hue d’), sire de Chau- 
mont, I, 345. 

Ambre. Voy. Pomme. 

Ambre blanc. II, 305, art. 138. 

Ambre noir, II, 336, art. 379. 

Ambre (crucifix d’). II, 308, 
art. 171. 

.\mbreville (Huet d’). II, 52. 

Amendes, I, 47. 

Amiens, II, 12, 99, 146. — Lieu 
des exécutions, II, 11. -L’hô- 
tel épiscopal , 13. — Prison du 
Iniffroi , 103. — Argent porté 
au buffet d’Amiens, 257. 

Amiens (le bailli d’), 1 . 121 ; II, 
11 ; — (baillage d’), 1, 92. 

Amiens (le cardinal d’), 1, 5, 9. 

Amiens (l’évéque d’), I, 312. 

Amiral (1’), I, 164, 197, 215, 


226, 341. Voy. Braban (Pierre 
de). 

Ampolles d’ai^ent, II, 317, art. 
242, 243. 

Aucrier d’argent, II, 297, art. 91. 
Ancrier d’ibénus. II, 322, art. 283. 
Andely (prisons d’), II, 21. 

André, clerc de cuisine du duc de 
Berri, 1, 151. 

Anct, I, 25. 

Angeunes (Jehan d’), écuyer , I , 
166. 

Angennes ( messire Régnault d’), 
I, 164; II, 97. 

Angennes (Régnant d’) , écuyer, 

I, 132, 290. 

Angers, I, 362. 

Angers (l’évéque d’), I, 3. 

Angers (l’official d’), H, 26. 
Angers (appariteur de l’évéque d”l, 

II, 25. 

Angeul (Miles), de la chambre des 
comptes, 1, 388. 

Angeul (R. d’), I, 90. 

Anglais, I, 321. Voy. Anglois. 
Angleterre (le roi d’), I, 145, 159, 
377 ; II, 85, 273, 275, 350. — 
Ses noces, II, 368, art. 28- 
Anglcterre (la reine d’), II, 273. 
Anglois, II, 212. 

Angouléme (le comte d’), I, 341, 
352, 355. 

Angoumois (comté d’), I, 72. 
Anjou (Louis II, duc d’), I, 2, 9, 
12, 33, 220, 252,359. — (Pro- 
pos tenus contre le duc d’) 1,59. 
— (Expédition du ducd’),1, 124. 
Anjou (le duché d’), 1, 111. 
Anlezy, 1 , 29. 

Anneau des Vendredis, II , 346, 
art. 460. 

Anneaux, II, 326, art. 313. 
Anneaux pontificaux , II , 368 , 
art. 31, 32. 

Annell, secrétaire, II, 64. 
^Vnuoblissements, I, 88. 

Anthoiug (Régnault d’), I, 33. 
Antipape (1’), I, 114. 

Appariteur de l’évéque d’Amiens, 
II, 11. 

Apprenties, II, 247. 

Apprentis (condition des). II, 158. 


DIgitized by Google 


419 


DES DEUX VOLUMES. 


Aquitaine (le duché d’), I. 93. 
Aragon, I, 318. — (La Guerre d’), 
I» S8. 

Arbalétriers, I, — (Le maître 

des), 152. 

Arc à escarpe, II, 113, 

Archegayes , II, 399, art. 212, 
p. 401 , art. 223, p. 406 , 
art. ^85. 

Arcs de Turquie , II, 401 , art. 
225. 

Ar^-es (Mo J. d’), I, 70. 

Ardenton (Robert d’), écuyer d’é- 
curie du roi, I, 28. 

Ardre (ville d’), II, 147. 

Ardre (Tassin d’), 11 7206. 
Argcnce (le château d’), en Italie, 

I, 124. 

Argent blanc véré, II, 286. 

Argent de chypre , II , 300 , 
art. 109. 

Argentier (P), I, 133. 

Arigneaul (le meunier d’), II, 215. 
Armagnac (Bernard VII, comte 
d’), I, 271, 327, 330, 398; II, 
106 , 127. — Excommunié, I , 
356 , 401. — Connétable , 1 , 
388. 

Armagnacs, nom de parti, I, 356; 

II, 40, 127, 128; ^057 

— Homme qui menace de se 
faire y\rmagnac, II, 26. 

Armée navale, I, 7 ^ 

Arraegnac (le comte d’) , Voy. Ar- 
magnac. 

Armements, I, 385. 

Armeure de cuir de Suryc , II, 
398, art. 191. 

Armigiiac (Bernart d’), Voy. Ar- 
magnac. 

Armignois (les), I, 347. Voy. 
Armagnacs. 

Ariiault, queux de rabba>e de la 
Cour- Dieu, II, 14. 

Arquenay ( inessire Pierre d’ ) , 
chainbellau du duc de Berri , 

I, 149. 

Arrabi (Jean), I, 301. 

Arras, II, 136. — (Le siège d’), 

II , 96. — (Le camp d’) , II, 

lia. 

Arras (l’évêque d’), I, 130, 182. 


Arras (Jean), sergent d’armes, I, 
133. 

Arras (tapisserie d’) , II , 300, 
art. 109. 

Artois, II, 162. 

Arzene, femme de La Rochelle, 

IÇ 1^ 

Asnières (messire Drouet d’), I, 
370. 

Asnières (Jean d’), II, 2. 
.Asnières-sur-Oise, II, 227. 
Assegny (messire Pierre d’), I, 164. 
Assise, ville de Toscane, I, 253^ 
Assises du Mans, II, 142. 

Ast (l’évêque d’), II, 276. 

Ast (Ysnarde d’), arbalétrier, I, 
154. 

Astalabre de cuivre II, 297 , 

art. 92, . 

Astrolabes. Voy. Astalabre , Esta- 
labre. 

Astunega (Didaco Luppi de), che- 
valier, I, 19. 

Atechy (le sire^d’), I, 316. 

Athies (Girard d’), écuyer, I, 166. 
Aubenoistier, II, 377, art. 75^ 
Auberet (Jebannot), tavernier, I, 
395. 

Aubergenville, I, 24. , 

Aubin (messire Gâuclier), I, 165. 
Aubiscourt (messire François d’), 
I, 164, 345. 

Auboust (Symon), II, 122. 

Aubriot (Hugues), I, 53. 

Aubry (Jacqueinin), écuyer, n, 63, 
Aucerre. Voy. Auxerre. 

Audi (l’archevêque d’), I, 182, 
196, 207, 226, 290. 

Aucher (Raoul) , lieutenant crimi- 
nel, I, 389. 

Aucquetonville (Jehan d’), écuyer, 

I. 166. Voy. Auquetonville. 
Audemare (Colart d’) , écuyer, II, 
209. 

Audry (Jean), général des finances 
en Languedoc, I, 338. 

Auffergis, I, 25. 

Auge (l’hôtel du vicomte d’), II, 
255. 

AuUerial (Jehan d’), écuyer, 1, 166. 
Aumale (le duc d’). Voy. Au ma rie. 
Aumarle (le duc d’), II, 274, 275. 
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Aumont (monspigneur d’), I, 163. 
Auinont (Hutin d’) , écuyer, I , 

IM. 

Aumont (le fief d’), I, 320. 
Aumusse, II, 286. 

Auiiiusses à chanoines, 11, 204» 
Auncl (M® G. d’), I, 70. 

Aunoy (le vicomte d’), chambellan 
du duc de Bcrri, 1, 149» 

Aunoy (l)enisot d’), écuyer, 1, 165. 
Aunoy (monseigneur le Galois d*), 
I, 164, 290, 346, 

Aunoy (Jean d’), bailli de Chau- 
mont, II, 45. 

Aunoy (un), bois d’aunes, II, 122. 
Aupas (Guillaume), bourgeois de 
Mantes, I, 24. 

Auquetonville (Raoul d’), écuyer, 

I, 165. Voy. Aucquetonville. 
Aurelnoiz (les), I, 347. 

Auroville (Bortaut d’). I, 88. 
Aussay (lu ville d’), II, 97. 

Aussoy en G&tinais, II, 97. 

Autel henoit , II , 305 , art. 139» 

p. 292, art. 53, 54. 

Autel portatif, 11, 295, art. 73» 
p. 390, art. 143. 

Autouil, 1, 25. 

Autrey (le sire d’), I, 405. 
Autrillet, I, 25. 

Autrussier (Gérart 1*), I, 362. 
Auvergne, I, 84 ; II, 59. — (le du- 
ché d’), I, 175, 17^ 386. 
Auvergne (le bailliage des Mon- 
tagnes d’), I, 92. 

Auvergne (le sénéchal d’) , II , 67. 
Auvergne (Jehan d’), I» 152, 153. 
Aux (l’archevêque d’). Voy. Auch. 
Aux-Aloes (Guillaume), prêtre, II, 
22 , 

Auxais (messire Aubert d’), cham- 
bellan du duc de Berri, I, 149. 
Auxerre , 1 , 350 , 353, 354, 361 ; 

II, 1 . — prisons, II, 215. 
Auxerre (l’évéque d’). II, 57. 
Auxerre (le receveur d’), II, 252. 
Auxerre (la paix d’), II, 178. 
Avanson (la ville d’), II, 155. 
Avignon, I, 66, 67, 229. 

Avignon (Jehan d’) , ménestrel du 

roi, II, 166. 

Ayala (Petrus Luppi de) , cheva- 


lier, porte-étendart du roi de 
Castille, I, 14, 17. 

Ayencourt, près ^ontdidier , I, 
300. 

Aze, au diocèse de Chartres, 11, 
140. 


B 

Bac, II, 56. 

Bachelier en lois, II, 29. 

Bncin de wree, II, 30b, art. 147. 
Bacin à laver en salle, II, 371, art. 

45. Bassin. 

Bacinet, II, 399, art. 214. 

Bacinets d’acier» II, 403. 

Bacins d’argent, II, 385. 

Baclerot (Jean de) , écuyer, 1 , 86. 
Badelaire, sorte de coutelas, I, 34; 

II, 132, 213, 237. 

Baie (M« Nicole de), I, 262. 

Baieux (l’évéque de), I, 184. 
Baigneux (de), I, 153. 

Baillct, conseiller au parlement, I, 
377, 388. 

Baillet (Guillaume), banni, I, 368. 
Baillet (Milet), I, 73, 296. 

Bailleul, II, .35, 52. 

Bailleul (Eiiguerran de), U. 35. 
Bailleul (Guillaume de), écuyer, 
II. 35. 

Bailleul (Jean de), II, 93. 

Bailly, I,^ 

Baine, I, 25. 

Baion ( Richard ) , secrétaire de 
Pierre, comte d’Alençon, I, 82. 
Balais (rubis), II, 289. Voy, Balaiz. 
Balai/, II, 283. 

Balances, II, 322, art. 283, p. 387, 
art. 123. 124. 

Balay (Jehan de), écuyer, II, 70. 
Ballai/. (rue des), I, 263. 

Baleciau, petit rubis balais, II, 289. 
Balcham (l’évéque de), confesseur 
du duc de Bourgogne, II, 195. 
Balery (Jean de), banni, I, 368. 
Balthasar, I, 65. 

Bannières, 11 ^03, art. 242. 
Bannis (les) , I, 385, — (femmes 
des), I, 3^ 

Bannis (liste des), I, 367. 


DES DEUX VOLUMES. 


Banquier de drap d’or , EL , 387, 
art. 126. 

Baquevilie (le sire de), I, 290. 

Bar (le duc de), I, 354, 366. 

Bar (le cardinal de), T, 333, 382. 
Bar (messire Édouard de), I, 16^4. 
Bar (Jelumnin de), I, 151. 
Baibaseii (le seigneur de) , I, 370. 
, Barbery, écuyer, I, 165. 

Barber) (Guillaume), I, 200. 
Barhete, pauetier du duc de Borri, 
I. 150. 

Barbier (Gulllauine), I, 150. 
Barbier (Jehan le), arbalétrier, I, 
154. 

Bardet (Jehan), prêtre, II, 196. 
Barènton (paroisse de), II, 187. 
Baises, vaisseaux, I, 216;' II, 153. 
Baril à moutarde, II, 370, art. 40. 
Barillet de cristal, II, 297, art. 89, 
p. 310, art. 195. 

Barillets de pierre, II, 296, art. 70. 
Barils d’albàtre. II, 392 , art. 17i9. 
Barrau (Guillaume), secrétaire du 
roi, 1 , 297, 367; II , 178, 281. 
Voy. Burruult, Barreau. 

Barrau ( damoiselle Margnejrite , 
femme de M« Guillaume) , ban- 
nie, I, 369. 

Hirrault )M« Guillaume), I, 357. 
Barre (Jacques), conseiller du comte 
de Hainuut, I, 308. 

Barre (Jean de la), receveur géné- 
ral des linances en Languedoc, 
I, 340. 

Barreau (G.), secrétaire, II, 34, 47. 
Barres (Loys des) , écuyer, T,^l66. 
Barruis, II, 38. 

Barruyer (Vincent le), banni, 1, 368. 
Bas (Jehan le), varlet, II, 19¥. 
Basaiiiville, I, 25. 

Baseche (le bois de la), II, 52. 
Basemont, 1. 25. 

Basincourt (Régnault de) , ccuyer, 

I, 166. 

Basqueville (le sire de), I, 226. 
Bassee (la), II, 8. 

Bassin d’argent à laver les pieds, 

II. 366, art. 18. 

Bassins d’argent, II, 274. 

Bastart (Macé), I, 150. 

Bastide, I, 272. 
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Bastide Suint-Antoine (la), II, 281. 
. Bastou d’ybénus, 11, 352 , art. 501. 
Bataille d’Azincourt, II, 44, 53, 76. 
Bataille de Poitiers ( mention de 
la). 1,40, 

Bataille de Rosebeke, 1, 43; II, 80. 
Bataille du Saiut-Remi du Plain , 
I. 349. 

Bataille (Guillaume), 1, 345, 370. 
Butiffeule (Michiel) , arbalétrier, 
I, 154. 

' Batillj;, II. 87. 

Bauclûen (la garnison de), II, 85. 
Baudequin, écuyer, I, 166. 

Buujart (M° Toussaint) , banni , I, 

368. 

Baulme (le bâtard de la), II. 111, 
Baume (Guillaume de la), II, 60. 
Baumes (Denis de), avocat au Chà- 
telet, II, 179. Voy. Bausmes. 
Baurau (M« J,), I, 70. 

Bausart (Simon), banni, I, 367. 
Bausmes (M° Denis de), banni, I, 

369. Voy. Baumes. 

Baux (les), I, 69, 97. 

Baux en Gatinais, II, 87. 

Baveux (Guillaume de), écuyer, 

I. 166. 

Bavière (le duc de), I, 273, 327. 
Bavière (Guillaume duc de), 1,308. 
Bavière (Loys. duc en), I, 341. 
Baye (N. de), I, 391. Voy. Baie. 
Bayeux (garnison de), II, 69. 
Bayeux (receveur des aides an dio- 
cèse de) , 1 , 83. 

Bayne (Guillaume), écuyer, I, 37. 
Bazelaire, sorte de sabre, II, 198. 
Voy. Badelaire. 

Ba/oche (Etienne de la), écuver, 

II, 194. 

Bazoches, I, 26. 

Bazoches-Gouet, II, 234. 
Beau-Jehan, I, 152. 

Beaucaire (la sénéchaussée de), I, 

9 ^ 

Beaucaire (le sénéchal de), 1, 60, 67. 
Beaucaire (le châtelain de) , 1 , 69. 
Beauce (le plat pays de), I, 302. 
Bcauce (Philippon de), 1, 150. 
Beaufort (le comte de), I, 96. 
Beaujendre (Jehan), TI, 267. 
Beaujolais, II, 76, 79. 
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Beaumanoir (monseigneur de), I, 
164, 

Beaumarchès (Jacquot de) , sergent 
d’armes, I, 133. 

Beaumont (Bianchet de), échanson 
du duc de Berri, I, 150. 

Beaumont (Jean de) , cliambcllan 
du duc de Berri, I, 149. 

Beaumont (Jean de),écuyer, 1,166. 

Beaumont (Pierre de), panetier du 
duc de Berri, I, 150. 

Beaumont (Robert de), I, 99, 

Beaumont en Hainaut, I, 266. 

Beauregart, I, 102. 

Beauté sur Marne (l’hôtel de),1, 1. 

Beauvais (l’évéque de), I, 3, 312; 
II , 19 , 360. Voy. Dormans 
(Miles de). 

Beauvais (l’official de), II, 131. 

Bcauvoisis, II, 69, 136. 

Bec-Hélouin (le). II, 36. 

Bécars (messire), I, 164. 

Becz de Faucon, II, 406 , art. 
280 . 

Bègue (André le) , notaire du roi. 


Bègue (Jean le) , secrétaire du roi, 
1, 307; II, 164, 362. 

Bègue (M* Phillippe le) , exilé , I, 
392. 

Bègue de Villaines (le), I, 290. 
Belcaire (le sénéchal de), I, 383. 
Bellauges (monseigneur de), 1, 164. 
Bellencombre, II, 207. 

Belleville (le seigneur de). Voy. 
Clisson. 

Bcloy (Robert de) , bourgeois et 
drapier de Paris, I, 384. 
Benoistier d’argent, 11,381 , art. 96. 
Benoit V, I, 356. 

Benoit XIII , 1 , 142, 203, 228, 
318. Voy. Lune (Pierre de la). 
Bérangier (Jehan) , varlet , II , 64. 
Voy. Bérengier. 

Bérangier (Michel), banni, I, 369. 
Béraut (Jehan), potier d’étain, II, 
258. 

Berbion (Simoi^, II, 54. 
Berchercs sur Vesgrc, 1, 25. 

Bercot (le), écuyer, I, 1667 
Bérengier (Jehan), II, 120. 
Bergame, I, 255. 


Bergeron (Jehannin), laboureur, 
II. 102. 

Bériclerond (un). II, 353, art. 512. 
Bérigny (Pierre de), II, 194. 
Bermont, charretier, I, 152. 
Beruabo (Guillaume de), écuyer, 
I, 13. 35. 

Bernart (Guilbmme) , écuyer , I , 
317. 

Bernart (messire Raymon), I, 114. 
Bernart (Robin), II, 97. 

Berri (Jean, duc de), I, 3, 7, 9, 
41, 43, 50, 51, 56, 58, 59. 60, 
71. 74, 94, 98, 102, 129, 130, 
132, 134, 137, 142, 147, 162, 
163, 200. 207, 208, 220, 228, 
241. 243. 270, 276, 283, 289, 

. 311, 312, 315, 327, 330, 331, 
341, 342, 354, 366, 376. 382. 
Berri (Jean, duc de). II, 7, 59, 
67, 118, 147. — en proc^ au 
parlement , 1 , 313. — excom- 
munié, 401. — propos tenus 
contre lui, U, 181. 

Berri (la duchesse de), I, 243. 
Berri (Marie de), comtesse d’Eu, 

I, 175, 178. 

Berri (le sénéchal de), I, 165. 
Bersel d’argent, II, 277. 

Bertaut, secrétaire. II, 18. 
Berthomier, de la cuisine, I, 152. 
Bcrtran (Jean), banni, I, 368. 

Béiy' (Colin), II, 166. 

Besgue (le), chevaucheur, I, 153. 
Bas/e (M® G. de), exilé, I, 392. 
Bétas (Jean), chambellan du roi, 

II, 48, 

Béthisac ( Fleurs , veuve de Jeau 
de), I, 268. 

Beu, I. 25. 

Beubant, synonyme d’orgueil, II, 
52. 

Beuf (le), secrétaire, II, 63. 

Beuf (M® Michel le),I, 150. 
Beurières, I, 25. 

Beuzenville (ville de), II, 224. 
Beiizenville (le seigneur de) , II, 

224. 

Biberon, II, 341, art. 425. 

Bidaut (Jean le), I, 30. 

Bidaut (Jean le), arbalétrier, 1, 14, 
35. 


DES DEUX VOLUMES. 


Bien vonue de métiers, II, 161. 
Biencourt (Ni^las de), 1, 162. 
Biencourt (M* Nicole de), I, 126, 
3 ^. 

Bienfait (Jehan), poulbillier du 
duc de Berri, I, 151. 

Bigorre, I, 84. 

' Bigorre (la sénéchaussée de) , I l , 

93. > V 

Billart (Guillaume), II, 48. 
Billouart (frère RegnauU), II, 143. 
Binet, ménestrel du duc de Berri, 
I, 151. 

Bisette (Thibaut) , apprenti, 11, 158. 
Blanchart (Perrin) , maréchal, II, 

Blanche (la reine), 1, 3; II, 21. 
Blanchet (M® H,), secrétaire, II, 
4. 80. 

Blanchet (J.), secrétaire, II, 195. 
Blanchet (>I* Pierre), I, 70, 171, 

1Ml193, 

Blangy (Gilet de), II, 80. 

Blaru, II, 240. 

Blarru (le sire de). I, 2 90, 334. 
Blarru (Jacquet de), I, 12. 
Blasphémateurs, Il , 173, 174. 
Blasy (messire Jqan de), I, 126. 
Blatru (ville de) , II, 240. 

Blés (exportations des), I, 320. 
Blesse (Bertaut), varlet, II, 205. 
Blessure faite par le canon , II , 
86 . 

Bleterens (Aymé de), 1, 150. 

Blois, I, 310, 316. 

Blond (Gaultier le), II, 166. 
Blondel, écuyer, I, 166. 

Blondel (Jean) , négociateur , I , 

94, 97. 

Bloteau, écuyer, I, 165. 

Bloy (Jaquct le), II, 140. 
Bocqueaux (le sire de), 1, 316. 
Boengnes, 1, 24. 

Boessay (messire Jelian de), 1, 164. 
Boessav ( messire Robert de) , I , 
164^ 

Boetel (Chariot), écuyer, I, 165. 
Boigneaux, II, 89. 

Boileaux (Mahiet), banni, 1 , 368. 
Boire (Henriot), I, 151. 

Boirgue (messire Mace), 1, 316. 
Bois (M® Félix du), banni, I, 367. 
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Bois (J. du), greffier criminel, 
exilé, I, 392. 

Bois (M« Jacques du), avocat au 
Châtelet, I, 357. 

Bois (Jaquet du), cirier , banni, 

I, 369. 

Bois (Jehan du), I, 152. 

Bois (Ysahel du), II, 1 28. 
Bois-au-Ren (M® Jean) , I, 367. 
Bois-Gribaut, en Limousin, I, 90. 
Bois de Vincennes, I, 1. 
Boisgillont (Philippe de), con- 
seiller du roi, I, 307. 

Boisratier (Guillaume) , I , 290 , 
297. 

Boissai (le sire de). V. Boissay. 
Boissav (monseigneur de), I, 131, 
132 ', 290, 325 ; II, 272. 

Boissay (messire Robert de) , I , 
334, 341 . 

Boissay (Jean de), 1, 290. 

Boisse (Bernard de la) , tisserand 
de drap, II, 168. 

Boisset ( Nicolas)', clerc de la 
Grande-Ecurie, H, 394. 
Boissière (la), I. 25. 

Boisson (Loys de), écuyer, IT, 60. 
Boissonneure (Cliatard de) , écuyer, 

II, M, 

Boissy Mauvoisin, I, 24. 

Boiss\ -sans-Avoir, I, 25. 

Boiste d’argent, II, 313, art. 217. 
Boistes à mettre pain à chanter, 
II, 379, art. 85, 86. 

Boisy (Imbert de), chevalier, pré- 
sident, I, 162. Voy. Boissy. 
Boisy ( messire Imbert de) , I , 
126. 

Boitai, échanson,!, 133. 

Boitelle (Marguerite la), II , 178. 
Boiteux , varlet de sommiers , I , 
15 ^ 

Boivin (Jean), banni, I, 367. 

Bole (Pierre), laboureur de bra.<«, 
11,106. 

Bonaincourt , on Pouthieu , Il ^ 
224. 

Bonay (Robert de), I, 345. 
Bunenfant, enfant de salle, I, 151 
Bonhoust, I, 25. 

Boniface IX, 1 , 226. 

Bonjour, juif, II, 225. 
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un 

Bounay (Jehan de), maréchal , II, 

S8. 

Bonne- Be vete (Od in), II. 269. 
£onne-Bue (Anthoine de), II, 79. 
Bonnehault (inessire), I, 165. 
Bonnes (Nicolas), changeur du 
Trésor, U. 357. 

Bonnet (Perrin), 1, 153. 

Bouneval, écuyer, 1, 167. 
Bonnevillc-la-Louet, 1, 111. 
Bonnin (Perrinet), dit le Mauvais, 

II. 206. 

Bonviler, I, 24, 

Buqué (M« Jacques), I, 126. 
Bordeaux, I, 83. 

Bordel. II, 242. 

Bordes (M<> Buude des) , banni, I, 

ME, 

Bordes (inessire Guillaume des), 

I, 130. 

Bordes (Guillemelte de) , II, 168. 
Bordes ( uicssire Jehan des ), 1 , 
164. 

Bordes (Marguerite , femme de 
Guillaume dos), bannie, I, 369. 
Bordes, secrétaire, II, 177, 227. 
Borgne (le), de la paneterie du 
duc de Berri, I, 151. 

Borgne de la Heusc (le), I, 290. 
Bosc ^Drouot du), povie homme, 

II, 1^ 

Boschet (messire Pierre), I, 126. 
Boscogiroult (Ch. de), I, 162. 
Boucher (Arnoul), écuyer, I, 166, 

291i 2^. 

Boucliier (M« Jehan), 1 , 150. 
Bouchier (M” Loys), I, 150. 
Bouciquaut le jeune, 1, 164. 
Bouciquaut (Jean le Meingredit), 
maréchal de France et gouver- 
neur de Genes, I, 95, 129, 164, 
182, 204, 256,3277381. 
Bouconvergue.s (Anthoine de), 
écuyer. Il, 60. 

Boucoiiviller (Perrinet de), écuyer, 

I, 166. 

Bouconvillier (Gasse de) , écuyer, 
I, 165. 

Boudart (Denisot), écuyer, I, 166. 
Buudart (Jehan), écuyer, I, 166. 
Bouffemont, II, 230 . 

Bouges, valises, II, 66. 


Boujou (M« Jacques), I, 70, 162- 

Boulangers, II, 155. 

Boulogne (le cardinal de), II, 313, 
314. 

Boulogne (le comté de), I, 115. 

Boulogne-sur-Mer, 1, 154. — 

lit-u de pèlerinages, II, 174. 

Boulouer , sorte d’aiguière , 11 , 
372, art. 54. 

Bouquel (Jean), II, 8. 

Bouquin (Jean), I, 124. 

Bourbon, ville, I, 69. 

Bourbon ( monseigneur de ) , I , 
163. 

Bourbon (monsieur de) I, 123. 

Boni bon (Louis II, duc de), I, 3, 
12, 48, 142, 173, 178, 20T. 
208, 220, 241, 276. 289,312. 
327, 354. — Excommunié , I, 
356 , 401. — Voy. Bourbon 
nais (le duc de) . 

Bourbon ( Jean de) , fils ainé de 
Louis II duc de Bourbon , I . 
174, 178. 

Bourbon (messire Jacques de), I, 
163, 226,272, 286, 298. 

Bourbon (le fils messire Jacques 
de), I, 165. 

Bourbon (le bâtard de), II, 38. 

Bourbon (Jeanne de), II , 303, 
art. 123. 

Bourbon (la reine Jeanne de), 1, 
174. 

Bourbon (Marie de), II, 34. 

Bourbon, varlet de sommiers , I, 
152. 

Bourbon, sommelier de pannete- 
rie, 1, 151. 

Bourbon du Rousselet (Jean), 
banni, I, 368. 

Bourbonnais (le duché de). 1, 173. 

Bourbonnois (le duc de), I, 129, 
298, 370; II, 51. 

Bourbonnois (Jean duc de),l, 
370 . 

Bourbouc, I, 281. 

Bourdart (Mahier), éeuyer, I, 167. 

Bourdin (Guillaume) , banni , I, 
367, 413. 

Bourdon (Thévenin), II, 159. 

Bourdonnay, I, 25. 

Bourg-la-Reiue, T, ^382. 
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Bourges , I , 351, 357. — (Siège 
de), II , 43. — (le voyage de), 
1, 353. — ^ Le bailliage de), 1,92. 

Bourges (l’archevêque de), I, 312. 

Bourgogne (le duc de), I, 3, 9, 
12, 41, 43, 50, 51, 58, 60, 74, 
76, 90, 94, 98, 129, 130, 132, 
134, 142, 182, 196, 208, 2i2, 
220, 240, 249, 270, 298, 314, 
325, 328 , 332, 352, 354, 366, 
376, 402, 404; U, 38, 45, 96, 
llO, 174, 273. — (Meurtre de 
Jean duc, de), 1 , 404. — Vic- 
toire du duc de) , I, 411. Dit 
rebelle en désohcissant, II, 81 , 
— (le duc de) à Lagnv, II, 164. 
Vol de sa valselle. Il , 194. 

Bourgogne (Jean, duc de), I, 413. 

Bourgogne (monseigneur de), I , 
163. 

Bourgogne ( la duchesse de) , I , 
132. ’ 

Bourgogne (Antoine , £ls du duc 
de), 1,212. 

Bourgogne (deux lils de moiisei- 
.gueur de), écuyers. I, 165. 

.Bourgogne ( le chancelier de), I , 
347. 

Bourgogne (comté de), 11, 45. 

Bourgoiz (Guillemin) , foulon , II, 

IM. 

Bourgne (I^^ys le), I, 152. 

Bourgue (le) , de la Saïïcerie , I, 
•'' 1.52. 

' Bourguignons (les) , aux portes de 
• Paris, I, 385. 

Bournonville (Ënguerraud de), II, 
116, 118. 

Bournonville (J. de) , chevalier, 
I, 364. 

Bourrache, (esmail à fleur de) , II, 
364, art. 7. 

Bourredon (Loys de), I, 345. 

Bours (niessire Wilace de), 1, 164. 

Bourse faite à l’éguille, II, 326, 
art. 309. 

Bourse, valet de chambre du duc 
de Berri, I, 151. 

Bourses, II, 338, 339. 

Boursier (Alexandre le), général 
des finances^ I, 388. 

Boussart (Perrm), T7395. 
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Boussicaut (le maréchal). Voy. 

Bouciquaut. 

Bout, I, 69. 

Bout (M« Jc.in), banni, I, 368. 
Bouteill (Jean), maçon, I, 395. 
Bouteille de terre, II, 228. 
Bouteillcr (nussire Guillaume le), 
I, 164, 290 345; II, 168. 
Bouteillier (Charles le), chevalier, 

I, 316. 

Boutier, secrétaire, I, 109. 
Bouligny, I, 25. 

Bouville, I, 24. 

Bouyer (Michel), écuyer, II, 86. 
Bove*s (Pierre de), écuyer, I, 165. 
Boyau (Baudet), II, 270. 

Bo>er (Perrin), II, 1^ 

Boy mennant (le Besgue de), écuyer, 
1, 166. 

Boyvin (Guillaume), II, 172. 
Brahan (le duc de), I, 327. 

Braban (Pierre de), dit Clignet, 
chevalier, amiral de France, I, 
307. Voy. Brcbant. 

Brabant (monseigneur de), I, 330. 
Bracelés, II, 397, art. 189. 
Bracelet, II, 399, art. 204. 
Braconniers, II, 266. 

Bracque (niessire Jehan), I, 164. 
Brainc, II, 205. 

Biaine (le comte de), I, 3. 

Braines (le comte de) , écuyer, 
I, 165. 

Braque (messh'c Blanchart), I, 346. 
Braque (Jean), chevalier, I, 87. 
Braquemont (nieSsire Bruquet de) , 
I, 165. 

Braquemont (Guillaume, sire de), 

I, 345. 

Braquemont (Lyonnet de), cheva- 
lier, I, 316. 

Brassa rt (Martin), I, 33. 

Bratin (Jaquier), II, 242. 

Braulari, conseiller au Parlement, 
I 377. 

Braulart (M« Ja.), I, 388, 392. 
Bray (F. de), secrétaire, II, 168. 
Brelian (Pierre de), dit Clignet, 
chevalier, amiral de France, 

II, 39, 

Brehant (Glisgnet de) , écuyer, 

I. 166. 
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Brrnne en Brenoys, II, 111. 
Brescia, I, 255. 

Bressac, II, 67. 

Bretagne (Jean, duc de), I, 51, 
309, 311,312, 342. 

Bretaigne (le duc de). Voy. Bre- 
tagne. 

Bretaigne (le duc de), écuver, I, 
155. 

Bretaigne (Geoffroy de), II, 233. 
Bretaigne (messire Gilles de), I, 
354. 

Breteuil (Jean de), hanni, I, 369. 
Brethon, varlet de sommiers, I, 
152. 

Brethon, de la cuisine, 1 152. 
Brethon (le), sert-de-l’eaue, 1, 153. 
Breton (le), écuyer, I, 166. 

Breton (Perrin le), I, 152. 

Bretons, I, 126. 

Breval, I, 24. 

Bréviaire, II 16. 

Brézé (Jean de), chevalier, I, 101. 
Bricart (Guillaume), II, 212. 
Bride, Ù. 397, art. 179. 

Brie, I, 315. 

Briet (P), secrétaire. H, 232. 

Briet (Pierre), messager du roi, 
I, 86. 

Brigandines, II, 406, art. 284* 
Briqueville la Blouete, II, 31. 
Brissot (Jehan), 11, 238. 

Brlsloul, II, 277. 

Broisselles (Jehannette de), 11, 238. 
Broquart (Raoulin), II, 236. 
Brossonné, II, 318, art. 249. 
Brou, II, 234. 

Brueilh (Gervaise du), I, 151. 
Bruières (M« Gérard de). II, 345. 
Brun (messire Brunet le), I, 164. 
Brun (Jaquet le), écuyer, I 166^^ 
Brun (Robinet le), I, 151. 

Brunei (messire Hue), I, 164. 
firuscalet (Henri de), écuyer, I, 
299. 

Bruyères (Eustace de), écuver, II, 
129 . 

Bruyères (Girard de), secrétaire 
du roi, I, 297. 

Bruyères en Laonnois, II, 129. 
Buchailles, écuyer, I, 166. 
Bûcherons, H, 230. 


Buchy, II, 209. 

Budes (Jean), écuyer, I, 166* 
Budinière, secrétaire, H, 272. 
Bueil (le sire de), 1, 182. 

Bueil (messire Jehan de), I, 164. 
Buffière, conseiller au Parlement, 

I, 377. 

Buffière (M« Pierre), I, 126, 357. 
Buple (le fils au), écuyer, I, 316. 
Buissart (Robin), arbalétrier, I, 
154. 

Bulteau (Perrin), I, 151. 

Burectes d’or. II, 380, art. 88, 90. 
Burel (Colin), arbalétrier, I, 154. 
Burettes de cristal, II, 303, art. 121. 
Burières (Guillaume de), écuyer, 

II, 

Burlette, II, 299, art. 107. 

Burlettes de reliques, ü, 289. 
Bury, en Beauvoisis, II, 124. 

Bus (Tristan du), I, 290. 

Butons (Guyot de), écuyer, 1, 166. 
Buxières (la dame de). Voy. Chau- 
very, 

Buymont (C. de), hnissier du Par- 
lement, exilé, I, 392. 

Buymont (Ja. de), huissier de 
Parlement, exilé, I, 392. 


C 

Cabar d’argent, H, 369, art. 37. 

Cabastaing, I, 77. 

Caboche (Simon le Coustellier, dit) 
banni, I, 367. 

Cabochon (balais). II, 358. 

Cabot (M® I^aurent), banni, 1,367. 

Cadeau, varlet de chevaux, 1, 152. 

Cadran d’argent, II, 293, art. 61 , 
p. 307, art. 156. 

Cadrans d’or, II, 342, art. 430, 
431, 432. 

Caen, I, 13. — (montre à), 35. 

Cagecte d^gont, II, 382, art. 109. 

Caige d’or (une) 11, 353, art. 510, 
511. ^ 

Caillet, sommelier du duc de 
Berri, I, 151. 

Cilais, I, 132,321 ; II, 273, 275. 

Calendrier du Parlement, I, 93. 
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(^lea (Jehan), TÎgneron, II, 136. 
Calices, II, 379, art. 82, 83. 
Calletot (messire Galllaume de), 

I, IX. 

Callcville (messire Colart de), I, 
165, 290. 334. 

Calonnc (Thomas de), attorné de 
Senlis, I, ^2. 

Camahieu représentant Charles VI, 

II, 304, art» 133. 

Camahieu (un petit pot de), II, 

354, art. 520. 

Cainahicux, II, 295, art. 70, 
p. 299, art. 105; p. 355, 
art. 525, 529. 

Camail, II, 403, art. 251. 

Camail d’acier, II, 399, art. 214. 
Cambernart (Hauvart de), écuyer, 

I, 166. Vov. Camphcruarl. 
Cambray (révéque de), I, 145. 
Camie rouge. II, 316, art. 234. 
Camocas, étoffe. H, 309, art. 183. 
Camphernart (Havart de), huis- 
sier d’armes, I, 133. 

Campbernart (Jean de), dit Ha- 
vart, écuyer, I, 37. 

Camu (M.), I, 163. 

Camus (le), valet d’office, l, 151 . 
Camus (Hébert), I, 363. 

Camus (Ferrinet le), I, 152. 

Camus (A.), secrétaire, I, 397. 

Can (Pierre), I, 99. 

Canart (M« J.), I, 70. 

Canaz (Baudouin le), sergent 
à verge à Auxerre, II, 1. 

C^indé (M* Jehan de), I, 150. 
Candia (Pierre de), I, 319. 

Cane (Jehan), vicaire de Notre- 
Dame de Poissy, II, 190. 
(’aneN, terme de draperie, II, 168. 
Canivet, II, 385, art. 121. 
Canivet, canif, 11, 333, art. 359. 
Canivet (Mahleu), II, 161. 
Canons, 1, 272 ; II, 86. 

Canu, conseiller au Parlement, I, 
377 . 

Cantclen (Pierre), clerc des comp- 
tes, II, 281, 357. 

Canthebéri. Voy. Cantorhéry. 
Cantorliéry, II, 275. 

Caoua (Henri), laboureur de bras, 

II. 204. 
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Capellain (Jehan) , garde des 
joyaux du roi, II, 280. 

Capitaine (Guillaume Cusse, dit), 
II, 182, 

Cappeline, II, 397, art. 186. 

Carcassonne (émeute à), I, 378. 

Carcassonne (la sénéenaussée de), 
1. 93. 

Cardinaux italiens (les), I, 5. 

Carentan (châtellenie de), II, 32. 

Caritate (S. de), secrétaire, 11 7 64. 

Carlat, ville au pouvoir des enne- 
mis, II, 154. 

Carmalct, écuyer, I, 370. 

Carpentier (Miquelot le), II, 103. 

Carquoys de velours, II, 401, an. 
226. ‘ 

Carrière ou caverne, II, 125. 

Casin, barillier, I, 151. 

Cassamus, écuyer, I, 166. 

Cassan (Guillaume ) dit (iastellaiu, 
I. 291. 

Cassidoine, pierre fine, II. 28^ 
287 ; p. 295, art. 73 ; p. 309, 
art. 182, 185. 

Cassinel ( messire Guillaume ) , 
l’aîné. Son fils, I, 165. 

Cassinel (messire Raoul), I, 165. 

Castel (Jean), I, 58. 

Castel (Jean de)X arbalétrier, 1, 
1.54. 

Castellain (le), écuyer, I, 16^ 

Castellain (Guillaume), 1, 291. 

Castellencto (Vital de), archevêque 
de Toulouse, U, X 

Castille (le roi), I, 74, 76, 82, 145, 
158 208 

Castille (Henri, roi de), I, IX 

Castille (Jean, roi de), I. 14. 

Castille Pierre, roi de), 1, 15. 

Castille (la), I, 77. 

Cateau-Cambrésis, II, 57. 

Catheu (Raoul de), I, 321. 

Cauchon (M* Pierre), I, 357. 

Banni, 368. 

Caunc. Voy. Cosne. 

Caurenne (Loys de), bourgeois <le 
Liège, 1, 265. 

Caux (Geoffroi de Chamy, bailli 

de),I,^ 

Caymaut , mendiant , vagabond, 
il. 245. 
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Cueille (le roi <lo), I, 163. 

Cèdre (coffre de), II, 343, art. 434. 

Ceintures, II, 333> 334. 

Celsoy (M« Guillaume de), I, 126. 
— Exilé, 392. 

Cendre, page du duc de Berri , I, 

Ceiisive du Temple, H, 166. 

Cercelles. A'^oy. Sarcelles. 

Cercles de pierreries , II , 273 , 
274. 

Cergy. Voy. Sargy. 

Cessart (Jehanniu), varlet, II, 64. 

Cessières (Jean de) , greffier cri- 
minel du Parlement , I , 92 , 
127. 

Cestre, II, 277. 

Chablics, II, 96. 

Cliabre (Jean), attomé de Senlis, 
I. 42. 

Cbaieinont (messire Lyounet de), 
I, 164. 

Cbailli, I, 111. 

Chaily (messire Vilebault de), I, 
16.^. 

Chaissaigne (Jehan de la), II, 60. 

Cbalcmaigne (Gilet de la), I, 151. 

Cbàlon (cbatellerie de), II, 109. 

Cbâlon (messire Jean de), T, 370. 

Cb&loiis (l’évèque de). II, 185. 

Cbâlons (rofficinl de), II, 185. 

CbAlons -sur- Marne, II , 242. — 
Émeute, 1 , 399. — Maison de 
tolérance, II, 241. 

Cbalucel (le château de), 11,^2. 

Cbalus (Jehan de), écuyer, II, 65, 

Chalus (messire Robert de) , 1. 

1Ê5. 

Cbumalières, II, 66. 

Cbambellenc (Jean le), arbalétrier, 

^ I, 14, T:5. 

Cbambely ( le seigneur de ) , I , 
343. 

Cbambly (messire Charles de), I , 
131, 132 

Cbamhourcy, I, 26. 

Chambre aux Joyaux (la), II, 363, 
385 . 

Chambre des Nappes (la), II, 369, 
art 35. 

Cliambre de tapisserie d’Arras, II, 
300, art 109. 


Chambres aisées, TT, 120. 

Chambrignac, chevalier, I, 164. 

Chambrillac (Jean de), 1, 290. 

Charnel (un), II, 305, art. 509. 

Champagne , I , 294, 315. — II , 
38; III, 111. — (Le comté de), 
T792. 

Charapaigne. Voy. Champagne. 

Charapaigne, écuyer, I, 166. 

('hampaignes, I, ^ 

Champaingne (Henri) , écuyer an- 
glais, I, 156. 

Champfraiu d’acier, II, 401, 
art. 228, p. 407, art. 293. 

Champmorant ( GuiU. ) , écuver , 
I, 165. 

Champs (maître Gilles des\ I, 
206 . 

Chancelier (le), 1 , 70 , 126 , 182 , 
226, 311, 376, 3^^388. 

Chandelier d’or, IT, 30^ art. 137. 

Chandeliers, II, 316, art. 325 , 
p. 353 , art. 509 , p. 356 , 
art. 531. 

Chandeliers d’argent , II , 303 , 
art. 122. 

Chandelliers. Voy. Chandeliers. 

Chancvell, I, 26. 

Channevières (messire Raoul de), 
I, 164. 

Chanore (Robert), huissier du Par- 
lement, I, ^6^ 

Chansons, II, 220» 

Chantelou (l’hôtel royal de), I, 
198. 

Chantemelle (messire Taupin de), 
I, 131, 132. Voy. Chanteinerle. 

Chantemelle (Thibaut de), cheva- 
lier, chambellan du roi, 1 , 292. 

Chantemelle (Thibaut de) , écuyer, 
I, 133. 

Chantemerle (le seigneur de). Voy. 
Sales (Robert de). 

Chantemerle (Loyer de), écuyer, 

^ I. 166. 

Chantemerle (messire Taupin de), 
1. 164. 

Chantemerle (messire Thibaut de), 
I, 164. 

Chanteprime (François) , écuyer, 
I, 166. 

Chanteprime,!, 122. 


DES DEUX VOLUMES. 429 


('hantejjrinu; (6aucli«r clr), sccrc- 
taire 'du roi , I, 297. * > 

Chaiitepriiiie (M« P.), 1, ^70. *• 
Cbantepnjnae (Jean), |^182, 199. 
Cha'iitçprime (Jc.ii i)v*^ gar4e^ d« 

. chartes, 1, l^t8, 162, 296, 309. 
Gkanteprii^e (JeakJ^ receveur fgé- 
, ,iîéral de» aides, Ï V72. 85. '*' 
(Chanvre j[Rohert), huissier dû 
ParU-ment, I,' 3u^l. - ^ 

Chaon (.yi" Nicolas^, l, 126. ^ 

Chapelàm {Jeah de Puligny dil;), 
garde de» coffres du roi, H, 1 26, 
.28Ê. 

Cha]>clle (ôtullemiu dela)> 1, 152. 
Ch'aprilç (Güichart de la), çcuj er, 
11,64, 

Chapelle (la), près d’Amiens, II, 
146. 

Chapelle (ornements de), II, 278. 
Chapelle de Villers (la), II, 110.- 
Chapperon (Jean), capitaine, I, 
125. 

Chappoo (Guillaume), moine, 
11,27. . 

Charenton (le pont de), II, 394. 
Charemon, secrétaire, II, 166. 
Charges d’un ménage, II, 252. 
Charlemagne, I, 254, 257. 

Charles V, I, 14, 99. — Sa mort, 

I, 1. 

Charles VI, I, 14, 187, 196, 207, 
227, 240, 243, 253. — Son 
avènement, I, 1. — Son em- 
prunt de 80 000 francs d’or à la 
ville de Paris. 36. — Bref de 
Martin V à l’occasion de sa 
mort, 414. 

Charles VI. Voy. Gamahieu. 
Charles VU, 1, 414. 

Charmentré. Voy. Chiermentré. 
Charny (Geoffroi de), chevalier, 
bailli de C^ux, 1, 54. 
Charpentiers de tonneaux, II, 182. 
Charretier (Pierre), I, 150. 
Charrolois (le comte de), I, 398. 
Charrolois (la comtesse de), I, 398. 
Charrolois (la dame de), I, 312. 
Charron (Jean le), procureur au 
Châtelet. Voy. Ysabelet. 
Chartres, I, 410; II, 87. — Pri- 
sons, II, 53, 198? 


Chartres (le bailliage de),I, 92. 
Chartres (diocèse de), I, 24. 
Chartres (l’évèque de)', I, 148, 215, 
226, 260, 388; U, 273. 
Chartres (Jean, évêque de), I, 171. 
Chîtrtres (le prieur de), I, 70. 
Chartres (le receveur de), tué dans 
Paris, I, 356. 

Chartres ( messire Estor de) , I , 
165. 

Qiartreux de Paris (les), I, 353. 
Chassaigne (Gagnon ae la), U, 60. 
Chasteau (Gilet), I, 47. 
Chasteau-en-Porcien, II, 156. 
Chasteau barart (monseigneur de), 
I, 164. 

Chasteau Fromont (le sire de), U, 

315 . 

Chasteaulx (M* Régnault deh phy- 
sicien du duc de Berri,!, 150. 
Cliastel (la ville de),’ll, 155. 
Chastcl (Jean du), I, 370. 

Chastel (Tanneguy du), prévôt de 
Paris, I. 388. > 

Cbastel-Montaigne(Guillauniede), 

I, 150. 

Chastelet (le procureur du roi au), 

II, 149. 

Cliastcllain, clerc, II, 256. 
Chastellene (Estienne du), bour- 
geois de Liège, I, 265. 
Chasteluz, varlet tranchant du duc 
de Berri, I, 150. 

Chastillon (le sire de), I, 163. 
Chastillou (messire Gaucher de), 
I, 164. 

Cliastillon (messire Jacques de), I, 
164. 

Chastillon (messire Robert de), I, 
164. 

Chaslre (le chapitre de Saint-Ger- 
main, de la), II, 135. 

Chastres, en la prévôté de Sainte- 
Manehould, il, 39. 

Cliateaudun, I, 348. 

Chateaolandun (fortifications de), 
I, 32. 

Chateauneuf (le vicomte de), I, 81. 
Chateauneuf sur Loire, II, 88. 
Chateauthierri (prévôté de) , II , 
206. 

Châtelet (le), I, 21. •— État des 
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prisons, II, 271. — Le Bersail, 
272. Voy, Cbastelet. 
ChattcDCOurt , près Fonches, II, 
257 . 

Cliaucie (Perrinet de la), I, 33. 
Chaufour lez Paris, II, 166. 
Chaufours, I, 24. 

Cliaumercier (Jaquel), I, 150. 
Chaumont (prisons de), II, 2(t8. 
Chaumont (le bailli de), II, 45. 
Chaumont (le sire de), î, 316» 
Chaumont (B»*rnard de), I, 155. 
Qiaumont (Jehanncte de), bour- 
geoise de Périgueux, I, 154. 
Cliaumont en B:issigny (le bailli 
de), II, 108. 

Chauny (le maire de), II, 212. 
Chauscée dTvry (la), I, 25. 
Chausse (Jean), banni, I, 368.’ 
Chauveron (messire Audouin) , I, 

m 

Chauveron (M«J.), I, 70. — pré- 
vôt de Paris, p, 71. 

Chauvery (Marguerite de), dame 
de Buxières, II, 44. 

Chauvigny (Perrinet de), écuyer, 

I, 166. 

Chavère de parement, II, 392, art. 

liL 

Chellet (Geoffroi) , prieur de Vil- 
lemer, I, 416. 

Chemises de livres, II, 323, art. 
291 . 

Cliermoie (la), I, 25. 

Chesue (Robin du) , tondeur de 
grandes forces, II, 201. 
Chevalier (création de) , faite en 
parlement, I, 383. 

Chevance, biens, fortune, II, 120. 
Chevenon, écuyer, I, 165. 
Chevreau (Jean), II, 53. 

Chevrier, de la garde-robe, 1, 152. 
Chien jeté à l’eau. II, 193. 
Qiierlieu, au bailliage de Mâcon, 

I. 99. 

Chieriuenln*, II. 79. 

Chipre (oiselets de), II, 292, art, 

Chirausberi, II, 277. 

Chirtirgien de rupture et de taille, 

II, 153. 

Choe (Pierre) , de Valeudins, II, 65. 


Choiscul (Aymé de) , bailli de 
Chaumont en Bassigny, II, 108. 

Choisy (Jacques de), banni, 1, 368. 

Cholet (frère Jehan), I, 167. 

ChomeUe, I, 103. 

Chopine de madré, II, 321, art. 
272. 

Choriac (Pierre de), écuyer, II, 60. 

Chotart, valet de chambre du duc 
de Berri, I, 151. 

Chotart, aide de cuisine, I,* 152. 

Chouen (Perrin), allogeur. II, 258. 

Christain, messager, I, 153. 

Christian, potagier, I, 152. 

Christofle (messire), I, 165. 

Cinq, écuver, I; 167. 

Cizeaux dW (un), II, 354, art. 514. 

Clais Kcryiuc, de Remeswale, che- 
valier, 1, 308. 

Clarence (Thomas, duc de), 1,359. 

Clary (de), II, 213. 

Claudin (messire), chambellan du 
duc de Berri, I, 149. 

Clément VII, I, 94, 112. 

Clerc (Guillaume le), conseiller au 
Parlement, I, 377; II, 357. 

Cleremont (monseigneur de), I, 
271. Voy. Clermont. 

Clergé, Ii,*l. 

Clergie (privilège de), II, JIL 

Clermont (l’évéque de), I, 388. 

Clermont (le comte de), I, 312,326. 

Clermont (Jean de Bourbon, comte 
de), I, 178, 196. 

Clermont (Robert de), chevalier, 
1. 33. 

Clermont en Auvergne, 11, 66, 312. 

Qeruiont en Beauvoisis (le comté 
de), I, 173. 

Cliché (Jehan), dit Alement, 11, 41. 

Cliçon (monseigneur de), I, 164. 
Voy. Clisson. 

Clignet (Pierre de). Voy. Braban 
(Pierre de). 

Clignet (Pierre dit). Voy. firebau. 

Clisson (Olivier de) , seigneur de 
Belleville, connétable, I, 80. 
Voy. ('liçon. 

Clochecte d’or. II. 380, art. 87. 

Clos (Hélie du), I, 101. 

Clou (Clavin, dit), il, 111. 

Clou (Jehan du), II, 111. 
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Gobie (Hue de), garde du Séjour, 
II, 394. 

Colemas , habitant de Châlons sur 
Marne, II, 242. 

Couibau, de la fruiterie, I, 152. 
Commerce, I, 249, 302. 

Corao, I, 255. 

Compiègne (passage du duc de 
Bourgogne à), II J 136. 
Compiègne (bannis de), I, 369. 
Complot dans Paris, 1 , 375 , 384. 
Complot de Pâques, I, 393. 
Comte- Mnrcchal (le), II, 274, 276. 
Couches (le vicomte de), I, 13. 
Conciergerie du Palais (la), 17128, 
• 390. 


Concubinage, II, 246. 

Cond^, I, 25. 

Conditions. — prêtre fermier d’une 
église, II, 22. 

Gonllans (J. de), secrétaire, II, 145. 

Conûans Sainte-Honorine, II, 83. 

Connétable (le), I, 163, 182, 226, 
312, 327; U, M. 

Coanliis, II, 266. 

Conseil (David du), banni, I. 368. 

Constantinople (Manuel Paléolo- 
gue, empereur de), I, 197. 

Contât, écuyer, I, 165. 

Caipetin (Thomas), II, 122. 

Coq, hasteur, 1, 152. 

Coquel (Guillaume), déserteur, II, 
8û. 


Coquemars d’argent, II, 362, art. 

Coquille d’argent doré, II, 381, 
art. 92. 

Cor (grand), à mettre vin, II, 294, 
art. M. 

Cor de cristal, II, 294, art. 65. 
Corail (branche de), II, 2 88. 
Corail en branches, II, 308, art. 

179, p. 314, art. 216. 

Corbcil, I, 403, 408; II, 100. 
Corbie (foire de), II, 266. 

Corbie (l’abbé de). II, 265. 

Corbie (Arnaud de), chancelier de 
France, I, 70, 184, 314. 

Corbie (Jean de), I, 297. 
Corbigny-Saint-Léouard , II, 263. 
Corbinoys (Massiot), II, 245. 
Ctirbueil. Voy. Corbeil. 


Corev (Mahiet de), II, 114. 

Corcfel>euf (le sire de), chambellan 
du duc de Berri, I, 149. 

CordeliiT (M* Robert), I, 60, 74, 

* 12fi. 

Cordelier qui quitte son couvent, 

II, 18, 

Cornailliiie, II, 331, art. 344. 

Cornet (Berangon), I, 151. 

Cornet (M*-' J.), 1, 70. 

Cornet d’argent (encrier), II, 320, 
art. 260. 

Cornet d’ivoire, II, 304, art. 126. 

Cornoillyne gravée, II, 349, art. 
482. 

Corporalier, II, 293, art. 57, p. ' 
389, art. 136. 

('.ors de chasse, II, 307, art. 157, 
p. 309, art. 188. 

Cors , de différentes cornes, II, 
295, art. 76. 

Cosue sur Loire, II, 215. 

Coste (Pierre de la), arbalétrier, I, 
154. 

Cote de fer, I, 29. 

Cotentin (le bailli de), II, 32, 33. 

Cottes d’armes , I, 372 ; Il , 397, 
art, 184, p. 404, art, 259. 

Couarde (la), hameau. H, 97. 

(À)ubbe (Jacquemici), 1, 265. 

Coucy, II, 56. 

Coucy (le seigneur de), I, 91, 108, 

112 . 

Coulesou (Colin), varlet, II, 209. 

Couleurs du roi , II , 396 , art. 

Coulombel (Pierre), arbalétrier, 
I, 1^ " 

Coulommes. II, 71. 

Coulommicrs (Martin de), I, 367. 

Coulon ^François), II, 145. 

Cx)ultrene, ofÜce d’église, 11,8. 

Coupe de Saint-Louis (la), II, 
371, art. 47. 

Coupe de verre, II, 390, art. 144. 

Coupes, II , 319, art. 244, 245, 
246, 247, 248. 

Ck)ur-Dieu (l’abbé de la). Il , 14. 

Courcelettes, II, 112. 

Courcy (monseigneur de), I, 164. 

Cx)urgens, I, 25. 

Courgis, II, 107. V'oy. Cajurgy. 
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Courguichon ( Frétninet de ) , 
banni, I, 368. 

Courgy, II, 107. 

Courgj' (Guillaume de), écuyer, 
I. 167. 

Ck>uronne du Roi (la bonne), 11,. 
357 . 

Couronne d’argent, II, 289. 

Couronne d’or, II, 274, 275, 

Cours (Jacques de), arbalétrier, 

I. 154. 

Coursy (Mme de), l, 132. 

Courtcvache (Audry'), maître des 
comptes, 11 , 282 , 360 , 362, 
385 . 

Cousant (monseigneur), 1, 164. 

Cousant (Huguelm de), écuyer, 1, 

15 ^. 

Cousinot (G.), chancelier du duc 
d’Orléans, 1, 388. 

Coussy (armes de) , 11 , 290 , 
art. 40. 

(Constances (l’évéque de), I, 314. 

(Cousteaulx , II, 339. 

Cousteaulx de (Castelle, II, 313 , 
art. 320. Voy. Couteaux. 

CCoustellier (Simon le), Voy. CCa- 
boche. 

Coustentin (le), I, 269. Voy. Co- 
tentin. 

Cousiurier (Perrin le), II, 198. 

Couteau à la façon de Toulouse, 

II, 9, 

Couteau d’un pied de long, II, 5. 

Couteaux, II, 298 art. 94, 95. 

Couteaux à joutes , 11 , 402 , 
art. 236. 

Coutrerie d’église. II, ^ 

Couverture de cheval, II, 398, 
art. 193. 

Covintre, 1, 277. 

Coymen (le vicomte de), 1 , 165. 

Cramault (messire Jehan de) , I , 
165 . 

Crannes (Guillaume de), écuyer, 
II, 116. 

Craon (messire Antoine de), 1 , 
346. 

Craon (Jean de), écuyer, I, 166. 

Craon (Pierre de), I, 128, 164;T 1, 
294, art. 67, 68. 

Craon, au (>ays d'Anjou, II, 25. 


Craonnois (pays de), II, 26. '. 

Crécy,ll, 78. 

Creil (capitainerie de), 1, 325. 

Cremone, I, 255. 

Crespelin (Guillemin), I, 151. 

Crespières, I, 25. 

Crespin ( Robin>, armagnac , II , 
104 . 

Crespy (J. de), II, 11. 

Crespy en Valoys, II, 142. 

Crestes dorées, 11, 402, art. 235. 

Crestian (M« J.), 1, 70. 

Crestien (iVI« Guy), I, 296. 

Creté (J.), I, 122. 

Crétin ( Jacquemin ) , poullaillier 
de la reine, II, 266, 

Creusequin, II , 803 , art. 155. 
Voy. Cruzequin. • ,* 

Cristail, 11,285. 

Cristiani (Gui), I, 162. 

Croix, II, 305, art. 138. 

Croix d’or, II, 274. 

Croniet, écuyer, 1 , 166. 

Croquelet (Jaquet de), banni, I , 
. 369 . 

Crcsse à prélat, II, 367, art. 25*. 

Crotoy (le), 11, 84. 

Croupière de parement , II , 405, 
art. 260. 

Croy (monseigneur de), 1, 165. 

Crucilix, II, 287. Voy. Cruxeüls. 

Cruxeiils, II, 307, art. 158 

Cruxthesalo (Matho), trésorier de 
l’empereur de Constantinople , 
1, 198. 

Ca'uzeqiiin de madré, H , 321, 
art. 276. 

Cucy, en Auvergne, II, 196. 

Cuignet (Jehan), dit d’Arcj'S, II , 

Cuiller (palecte, ou), II, 311, 
art. 198. 

Cuiller de bois. II, 308, art. 169. 

Cuillers d’or , Il , 341 , art. 425, 
426,427, 428. 

Cuivre ( croix de ) , II , 336 , 

art. 379. 

Culant, II, 192. 

Culant (Loys de), I, 345. 

Culon, clerc des offices du duc de 
Berri, 1, 151. 

Cure-dent, II, 339, art. 409. 
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Cusse (Guillaume) , dit capitaine, 
charpentier de tonneaux , II , 

m 

Cusset (l’abbesse de), II, 196. 
Cymetière, II, 132. 

Cynart (le bâtard), II, 215. 

Cyne (Jehau du), II, 206. 

Cyne (Marion du), II, 206. 
Cyprès, II, 310, art. 193. 

Cyprès (un tableau de), II, 298, 
art. 99. 


Dadiant (le), II, 94. 

Daenbengue (Jehan) , arbalétrier, 
I, 15^. 

Da^e, I, 21 ; II, 206. 

Daire (la cite de), I, 271. 

Dalphin (messire Loys) , 1, 164. 
Voy. Daupliin. 

Damas (broderie de), II, 400, 
art. 215. 

Damas (croix d’or à façon de). II, 
283. — • (Pomme d’argent à 
façon de), 293, art. 62. 

Damassonne (Laurent), I, 308. 

Dafnery, II, 38. 

Dammarün ( le comte de) , 1 , 3. 
Voy, Dampmariin. 

Damoiselle (Guillette la), II , 236. 

Dampniartin, I, 25 ; II, 99. 

Dampmariin (le comte de), 1 , 22, 
163, 312. 

Dampmartin (Simon de). II, 310. 

Dampuemarie, I, 25. 

Dandc, II, 20. 

Danemarcbe ( Polin de), arbalé- 
trier, 1 , 154. 

Dangerel (Pierre) , secrétaire du 
roi, I, 297. 

Dangy, II, 218. 

Danonville, I, 24. 

Danses, II, 224. 

Dant (le), I, 281. 

Darcies (M® Jean), I, 126. 

Darde ou demi-glaive, I, 30 ; II , 
154. 

Darguery Ay mery, écuyer, I, 316. 

Darion, varlet de sommiers, 1, 
152. 

U 
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Dars de bois vert , II , 406 , 
art. 282. 

Date (monseigneur), I, 165. 

Dates, II, 80. 

Dates remarquables, II , 31. 

Daumont (Hutin), 1 , 12. 

Dauneel (M« G.), I, 70. 

Daunoy (J.), secrétaire, I, 130, 
297 , 

Daupldn (le), 1 , 269 , 273 , 310, 
325, 328, 347, 350, 354, 364, 
376, 403. 

Dauphin ( le chancelier du ) , I , 

37fi. 

Dauphin d’Auvergne (le comte), 

U,^ 

Dauphiné, 1 , 62. — (Gouverneur 
du), 204, 3347 

Dauphinois (les), I, 409. 

Davantoys ( messire Estienne ) , 
chambellan du duc de Berri, I, 
IM. 

DaTY (messire Regnaut de), 1 , 1^ 

Débauche, II, 227, 343. 

Déduiz (le maistre des), du duc 
de Berri, I, 151. 

Défloration, II, 217. 

Déguisés (hommes), en femmes, 
II, 215. 

Delf (Laurent), 1 , 309. 

Deline, habitante d’Auxerre, II, 1, 

Demi-çaint, II, 339, art. 356. 

Demi«1ance, Il , 52. 

Demi-Pont (Guillaume), I, 152. 

Denis, aide de fourrière, I, 153. 

Denis, brabançon, II, 239. 

Denisart (Jean), II, 9. 

Drnise, chambrière,TI, 243. 

Denisot, valet, banni, 1, 369. 

Denisse (Anselme), arbalétrier, I, 
154. 

Dents de sanglier, II, 285, 290, 
art. 37. 

De-Par-Dieu (Jehan), II, 224. 

Derby (le comte de), I, 138. 

Derian, secrétaire, I, 200, 243; 
II, 78. 

Derian (Martin), I, 296, 297. 

Derian (Yve), I, 60. 

Demeval (Jehanne), II, 271. 

Descalles (Ferran), espagnol, I, 
263. 

28 
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Dcschalloux (Jean), arbalétrier, 

I. 35. 

Déserteurs, II. 80. 

Desnier, I, 48. 

Desqueule» (Jean), huissier d’hon- 
neur du roi, I, 26. 
Dessoubs-le-Buv (Guillaume de), 

II. 133. 

Destemont (monseigneur), I, 165. 
Devise de Charles VI, II, 365, 
art. 11, p. 377, art. 75, p. 383, 
art. 112. 

Devises, II, 280, 395, art. 163, 
p. 396, art. 172 , p, 398, 
art. 190. 

Diamants, 11, 274, 284, 286, 289, 
299, art. 103, p. 351, art. 498, 
p. 367, art. 28. 

Dicy (Bureau de), écuyer, I, 167. 
— Premier écuyer de corps dn 
roi, II, 123. 

Didier (le roi), I, 254. 

Dienne, I, 29. 

Dieupart (Jean), I, 413. 

Dimanche, portier du duc de 
Berri, 1, 152. 

Dimenche (Martin), valet de che- 
vaux du duc d’Orléans, II, 188. 
Dlsy (C. de), secrétaire, II, 239. 
Dize (Huguel), I, 150. 

Dize (Jean), I, 150. 

Dohit, écuyer, I, 165. 

Domens (Jehan de) , écuyer, I , 
166. ^ 

Dominique, souffleur de cuisine, 

I, 152. 

Domont (le sire de), I, 290, 298 ; 

II, 272. 

Domont (monseigneur), I, 131 , 
132. Voy. Daumont. 

Dompmart (Jocet de), orfèvre, II, 
376, 392, art. 147. 

Dompmartin (le comte de). Voy. 
Damptnartin, 

Dompmartin (Bureau de), tréso- 
rier de France, I, 388. 
Doncquerre (monseigneur de I 
164. 

Dons de joyaux, II, 285. 

Donzy le Pré (châtellenie de), 
U. 27. 

Doriac (Bcgnauldin), argentier du 


roi, II, 362, 385. — Maître de 
la Chambre aux Deniers, 393. 

Doriac (Régnault), II, 384. 

Dorgier (Jehan le), U, 137. 

Dorier (Durant), II, 221. 

Dormans (Miles de), évéque de 
Beauvais. — Est fait chancelier, 

I, 2. 

Dortegue (Jehan), 1, 151. 

Dosme (Jehan), I, 150. 

Dosnnn (le sire), 1, 226. 

Douai (bailliage de), 1, 92. 

Douay, II, 96. 

Double (M« Martin), I, 126. 

Doubleaux d’argent, II, 371 , 
art. 50. 

Doubles, pierres fausses, II, 301, 
art. 112. 

Douglas (le comte de), I, 364. 

Douglas. Voy. Dnrglas. 

Doulcet (Guillaume) , chancelier, 

II, 149. 

Dourdan (châtellenie de), I, 244. 

Douvin (Jehan), laboureur, II, 257. 

Douvre, II, 275. 

Douz-Amis (Colin), I, 88. 

Drac (Barthélemy du), trésorier 
des guerres, I, 21. 

Drac (Bcrthclot du), I, 21. 

Drac (Jean du), avocat au Parle- 
ment, I, 21, 126, 343. — Pré- 
sident,^^?. 

Dragouers. II, 382, art. 112, 113, 
p. 391, art. 146. 

Drap d’or tissu à or, II, 388, 
art. 127. 

Drap de siège, II, 386, art. 128. 

Draperie, II, 168. 

Draps (droits sur les) , I, 23. 

Draps (petits), caleçon, II, 222. 

Draps de lit, II, 87. 

Draps d’or, II, 387, art. 125. 

Draps de soie blanche, II, 357. 

Dreux, II, 69. — La tour de Den- 
nemarche, 70. 

Dreux (le comté de), I, 246. 

Dreux (Gauvain de), écuver, I, 
166. 

Dreux (Jean de), I, 345. 

Dreux (messire Jelian de), I, 164. 

Dreux (Jehan de), écuyer d’écurie 
du duc d’Orléans, II, 188. 
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Dreux (messire Simon de), 1, 164. 

Drion (Sczille de), fille de vie, II, 
242. 

Drobille (Raoul) , procureur d’Isa- 
beau de Bavière, I, 200. 

Drouarl (M* Guillaume), I, 126. 

Drouet, valet de chambre du duc 
de Berri, I, 151. 

Drouet (Jelian), II, 125. 

Drutat (Jehan de), II, 113. 

Duboys (Jean), notaire du roi, I, 
12R. 

Dubos (Jean), procureur au Châ- 
telet, I, 245. 

Ducy (M« Jacques), I, 198. 

Duel entre vilains, II, 133. 

Dur (Nicole le), I, 297. 

Durant (Guillemiii), II, 122. 

Durant (Jehan), II, 122. 

Durcat, homme d’armes, I, 349. 

Duresme (l’évèque de), I, 184. 
Voy. Durham. 

Dnrglas (le comte de), I, 192. 

Durham (Gautier, évêque de), I, 
167. 

Durv', en Beauvoisis, II, 124. 

Dussart (Jehan), II, 131. 


E 


Échevins de Paris (les), 1, 3. 
Échiquier de Rouen, I, 162. 
Éclipse de soleil, I, 287. 

Écoles, II, 38. 

Écoliers (rixe d’), II, 29. 

Écosse, I, 365. 

Écosse (le roi d’), I, 187. 

Écosse (Robert, roi d’), I, 192. 
Écosse (la reine d’), I, 192. 

Écurie (Inventaire de la grande), 
. II, 393. 

Écus d’or à la couronne, I, 138. 
Écuyer qui tue un prêtre qui dés- 
honorait sa mère, II, 22. 
EfForcemont, II, 214. 

Églises. — • Gilles Largent, maître- 
maçon de l’église de Saint-Quen- 
tin, II, 162. 

Églises (scandale dans les), 11, 237. 
Eglises fortifiées, II, 82, 89. 


Églises polluées (réconciliation des), 

I, 35. 

Élencourt, 1, 26. 

Élthara, II, 275. 

Élyon, I, 97. 

Emeraudes (proesmes d'), II, 296, 
art. 79. Voy. Esmeraudts. 

Émeute k Châlons-sur-Marne, I, 
399. — à Rouen, II, 177. 

Empereur (P), II, 354. 

Empire (les nobles de 1’), I, 38. 

Flmpnisonnemenls, I, 245; IT 7182. 

Emprunts, I, 36, 391. 

Encencier d’argent , II , 380, 

art. 89. 

Encrier d’argent, II, 306, art. 153, 
p. 356, art. 537. 

Enchastres, II, 299, art. 103. 

Enfeustruse (porteur d’), II, 292, 
art. 58. 

Enlèvement d’une religieuse, II, 
15. — de la servante d’un curé, 
U, 20. 

Enlisy (Jean d’), écuyer, I, 29. 

Enterrement des suppliciés, II, 3. 

Entrée de l’em|>ereur SigismoneJa 
Paris, I, 382. — des deux 
Reines à Paris, 408. — de 
Henri VI, roi d’Angleterre, à 
Paris, 410. 

Entrevue de Meulan, I, 402. 

Envoûtement, II, 182. 

Éperons de Grenade, II, 405, 
art. 268. 

Éperons de Turquie, II, 298, 
art. 101. 

Éplessier sovis Poix, II, 103. 

Époules, terme de draperie, II, 
169. 

Erby (le comte d’), II, 275. 

Ernienonville(lechàteaud’), 11,50. 

Ermenonville ( le seigneur d’ ) , 

II, 4^ 

Errault, écolier, banni, I, 369. 

Errauit (Jean), I, 367. 

Eschallons (Jean d’), arbalétrier, 
I, 14, 

Eschançonnerie(l’), II, 371. 

Escharguecte, II, 112. 

Eschets, II, 322, art. 287. 

Elschiquiers, II, 39^ art. 148. 

Eiscluse (1’), I, 281. 
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Escobaria, 11,^ 

Elscoce (le roi d’), I, 410. Voy. 
Écosse. 

Esconse, lanterne, ÎI, 273. 

Escourges de fer de Saint-Louis, 
11, 289. 

Escousses, II, 319, art. 258, 259, 
261 . 

Escriuct d’acier. II, 309, art. 191. 

Esrriptoire, II, 340, art. 417. — 
de Cbarles V, II, 383, art. 111. 

Escuellc de cristal , 11,305, art. 141. 

Escuelledejaspre,II,357, art. 539. 

Escus pour la joustc, II, 399, art. 
2Û5. 

Elsleville, I, 25. 

Esmaulx de plicte, II, 334, art. 
362, p. 389, art. 1^ 

Esmaulx de plile, II, 339, art. 407, 
p. 340, art. 416. 

Esineraulde gravée, II, 349, art. 
481. 

F.smeraudes, II, 283, 284, 302, 
art. 119. 

Esne (Mansart d*), I, 346. 

Esne (la rivière d’). Voy. Aisne. 

Esneval (messirc Robert d’) , 1, 164. 

Espagne (F), I, 82. 

Espaigne (Pierre d’), de la garde- 
robe, I, 152. 

Espée appelée Victoire, II, 399, 
art. 213. 

Espemon (André d’), II, 364. 

Espices (les). H, 27^. 

Espfeu (fers d’), H 74Q1, art. 224. 

Espine (J. de 1’), notaire du roi, I, 
407. 

Elspintières, I, 25. 

Espone, I, 24. 

Espreuve d’or, II, 293, art. 59. 

Espringales, I, 272. 

Essars (Anthoine des) , écuyer, I, 
166. 

Eissars (Clère des), damoiselle, II, 

M. 

Essarj (messire Julien des), I, 165. 

Essars (messire Philippe des), I, 
126, 164, 290. — Son fils, I, 
1.50. 

Essars (Pierre des) , prévôt de Pa- 
ris, I. 346, 378; II, 378. — Sa 
veuve, I, 365. 


E-ssars-le-Roy (les), I, 25. 

Essartz (les), au comté de La Mar- 
che, II, 102. 

Essay d’or (un), II, 387, art. 122. 

F.ssone (la rivière d’), II, 123. 

Elstalabresde cuivre, astrolabes, II, 
290, art. 39. 

’ Estamaulx (pots appelés), II, 364, 
art. 8. 

Estamines garnies de maille, II, 
407, art. 294. 

Estampes, II, 58. 

' Estampes (le château d’), I, 313. 

Estampes (le duc de Berri, comte 
d’), II, 58. 

Estandarts, II, 897, art. 183, p. 
398, art. 194. 

Estaquillon ( Jehanneqnin d’ ) , 
écuyer, I, 166. 

Esterlin, poids de marc, II, 283. 

Estienne, aide de fourrière, 1, 153. 

Estienne, sommelier du duc de 
Berri, I, 151. 

Blstouteville (paroisse d’), près Bu- 
cliy^ IX, 209» 

Estouteville (M® Giles d’). II, 244. 

Elstoutevillc (Guillaume d’), écuyer, 
I, 166. 

Estouteville (Jean d’), écuyer, I, 

296. 

Estouteville (Jehannet d’), écuyer, 
I. 291. 

Estouteville (Jehannet d’), l’aîné, 
écuyer, I, 165. 

Estouteville (Jehannln d’), le jeune, 
écuyer, I, 165. 

Estouteville (Jebannin d*), écuyer, 
I. 133. 

Estouy, II, 131. 

Estraignes, étrennes, II, 277. Voy. 
Estraines. 

Estraines, II, 278. 

Esiramagon (Évrart d’), maître des 
Requêtes de l’hôtel, I, 31. 

Estude du Roy (F), II, 303. 

Estuille, en Beauvoisis, II, 131. 

Étampes, I, 382. Voy. Estampes. 

Étampes (comté d’), I, 244. 

Eu (le comte d’), 1, 37. 

Eu (la comtesse d’). Voy. Berri 
(Marie de). 

Eustace, banni, I, S69. 
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Évéquea. Voy. Balehau. 

Évrarclus, secrétaire, II, 227, 230, 

23L . . ^ 

Évreux (la reine Jeanne d’), II, 
315. 

Évreux (l’évéque d’], I, 290, 312, 
. 314. 

Évreux (les sergents d’), I, 13. 
Excommunications, I, 356. 
Exestre (le duc d’), I, 196. 


F 


Face (Nicolas de), arbalétrier, I, 

154. / 

Faignon (Perrecon), écuyer, 1, 165. 
Paie (Jacques), garde des joyaux 
du roi, II, 385. 

Famechon (Jean de), écuyer, 1, 166. 
Fanghoux (Jehan), prêtre, II, 221. 
Farge (Gaviot de la), II, 197. 
Farrule (femme qui est de la), du 
sire de Parlenay, II, 34. 
Fauconnet (messire) , chambellan 
du duc de Berri, I, 149. 

Faux, II, 252, 257. 

Faux monnoyeurs, II, 257, 259, 

2 ^^ 

Faveroles, I, 25. 

Favray, II, 27. 

Fay (messire Anceau du), I, 12. 
Paye (l’Ermite de la), 1, 290. 

Favel (le Besgue de), écuyer, I, 
166. . 

Fayette (le seigneur de la), I, 370. 
FeHeau (M« J.), I, 70. 

Félins, I, 24. 

Félins lez Tillay, I, 26. 

Ferdinand (Pierre), secrétaire du 
roi de Castille, I, 1^ 

Fermail, 11, 273. 

Fermail du Roy (le), 299, art. 103. 
Fermaillet, II, 274. 

Fermaulx d’or, II, 335, 336. 
Fermaux, II, 345, art. 451, 452, 
453. 

Fenêtres flamandes, I, 272. 

Fer de molin (ouvré à), 11, 322, 
art. 285. 

V Fère (le château de), II, 207. 


Fère (le sire de). II, 206. 

Féron (Ilerlin), II, 162. 

Féron (Jacot), II, 162. 

Ferrebouc (M® Grégoire), I, 413. 

Ferrières en Brie, II, 126. 

Perron (Pierre), secrétaire du roi, 
I, 249, 297, 351; II, 51, 93, 
1 26. A'^oy. Fréron. 

Ferté (Jehan de la), II, 109. 

Ferté-Frcsnel (monseigneur de la), 
1, 165. 

Ferté sur Gerre. Voy. Ferté-sous- 
Jouarre. 

Ferté'Sous-Jouarrc ^Jehan de Noi- 
ray, dit le Charion, capitaine 
de la), II, 248. 

Fescamp (Raoulin de), écuyer, I, 

166. 

Feucheroles, I, 26. 

Feusic. Voy. Fusil. 

Fèvre (le), secrétaire, II, 73. 

FiefFes (monseigneur de), I, 120. 

Fiesque (Charles de), I, 119. 

Fiff (lé comte de),' I, 192. 

Fillendrieu (Jehau le), II, 140. 

Fillo, panetier du duc de Berri, I, 
15Û. 

Fillo, potagier, I, 152. 

Finances, I, 387. 

Flacon de voirre, II, 296, art. 77. 

Flaconnet (un), II, 355^ art. 526. 

Plaçons d’argent , UV 362, art. 1, 

2 , 1 ^ 4 ,^ 

Flacourt, I, 24. 

Flagrant délit d’adultère, II, 205. 

Flamands (les), 1 , 4. Voy. Fla- 
mens. 

Flamang Ar. le), I, 70. 

Flamens (les), I, 43. 

Flamenge ( Jehannclte la ) , reli- 
gieuse, II, 45. 

Flament (JeaiTle) , trésorier des 
guerres, I, 73» 296. 

Flandre, 1 , 84 , 249^ ; II , 80. — 
(Comté de), 1 , 250. — (Guerre 
de), I, 42. 

Flandre (Raoul de) , chambellan 
du roi, I, 265. 

Flandres (messire Raoul de), I , 
164. 

Flayac (Daulphine de), II, 43. 

Flequart, II, 275. 
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Eleur de lys douhle , II , 290, 
art. 42, p. 312, art. 215. 

Fleur de lys en pierreries , II , 
279. 

Fleuret (Jehan), H, 127. 
Flcurj’-sur-Loire, I, 29. 
Flexanville, I, 25. 

Florence, I, 253, 

Florigny (Philippe de) , premier 
chambellan du duc de - Tou- 
raine, I, 109, 164. 

Florins ducats, I, 168. 

Floury (M« Jean de), I, 70. 

Flûte,* II, 262. — (Joueur de), II, 
215. 

Foix (Archambaud de), I, 405. 
Foix (le comte de), 1 , 5, 6, 220, 
271. 

Foletemps (Guillaume de), I, 413. 
Folcville (le sire de), I, 296. 
Foleville (Jean, sire de) , chevalier, 
I. 75. 

Foleville (M* J. de), I, 70. 
Foleville (messire Régnault de), I, 

164. Voy. Follevilîe. 

Folie (le bois de la), U, 213. 
Follevilîe (Robert de), écuyer,!, 

13. 35. 

Fontaine (le brun de la). Voy. 
Waubert. 

Fontaine Saint-Lucien, II, 19. 
Fontaines (le château de), II , 19. 
Fontaines (monseigneur de) ,T, 

165. 

Fontaines (Enguerran de) , cheva- 
lier, I, 316. 

Fontaines ( Jacques de ) , écuyer, 
U, 7^ 

Fontaines (Jean, sire de), 1 , 345. 
Fontenay (M* Jean de), I, 126. 
Fontenav (Jehan de) , dit Mauvoi- 
sin, lî, 21T. 

Fontenay-le-Fleury, I, 26. 
Fontenay-Man voisin, I, 24. 
FontevTault (l’église de ) I, 102. 

Voy. Frontevraut. 

Forcètes, II, 338, art. 359. 
Forceties d’or, II, 349 , art. 414. 

Voy. Fourchcctcs. 

Forest (.Antoine), dit des Joyaulx, 
banni, I, 368. 

Fôret de Lanpourie, II, 186. 


Foringal (Pierre le), I, 151. 

Fornier (Pierre), I, 150. 

Fort (Jean le), banni, I, 368. 

Fortement ( C. ) , secrétaire , II, 
119. 

Fortement (G.), secrétaire, II, 53. 

Fortifications de Paris, I, 390. 

Fortifier (permission de) , II , 31, 
32. 

Fouault (Philippe), moine, IIj 27. 

Foucoude (Jehanne) , cliamhnëre, 
U, 192. 

Foucault ( Guillaume ) , premier 
valet de chambre du roi, I, 291. 

Foucault (Guillaume) , écuyer, I, 
166. Voy. Fouquaut. 

Foucault (Jehan), écuyer, I, 166. 

Foucher (Guillaume), I, 150. 

Foucher (Guiot), II, 238.^ oy. 
Fouchier. 

Fouchier (Godefroy), 1 , 1 50, 

Fouchier (.M® Robert), I, 272. 

Fouet d’ivoire, II , 305 , art. 127, 
p. 326, art. 311. 

Fouet d’or, II, 354, art. 516. 

Fouez (le comte de). Voy. Foix. 

Fouilloy (le prévôt de), U, 11. 

Foulen, II, 278. 

Foulon (M« Jean), I, 150. 

Foulons (ouvriers), II, 190. 

Fouquaut (Guillaume), écuyer, 
valet de chambre du roi, I, 239. 

Fourchettes d’or, II, 341, art. 422, 
423, 424. 

Fourchefière, II, 139. 

Fournier (Nicolas), II, 194. 

Fournière (Jehanne), II, 194. 

Fourqueux, I, 26. 

Frains de parement , II , 396 , 
art. 177. 

France (pays de), II, 65. 

France (monseigneur Loys de), I , 
163. 

France (Isabelle de), II , 333. 

France (Marie de) , religieuse à 
Poissy, I, 320. 

Franchise (se mettre en), II, 5, 14, 
29. 

François (M° Dominique) , banni, 
I, 368. 

Franconville (Robinet de), écuyer, 
1.166. 
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Frëgant (Jehan), II, 75. 

Preneuse, I, 24. 

Fréron, secrétaire, II, 51, 93, 

255 , 

Fresnel (M® P.), I, 70. 

Fresnes, 1, 25. 

Fresnes (M® Pierre de), I, 357. 
Frézule (Nicolas de), II, 83. 
Friche, II, 224. 

Froissart , 1 , 121» — Voy. Ro- 
sières. 

Fromages (marchand de), II, 146. 
Frondières (Girard de), I, 153. 
Front-de-Buef (Jean), sergent à 
verge, banni, I, 369. 
Frontevraut (l’abbesse de), I, 102. 
Fumechon (huissier d’armes), I, 
133. 

Fumigacions, II, 306, art. 187. 
Furgettes à furger dens, II , 340, 
art. 410. 

Fusil d’argent doré (un), II, 356, 
art. 534, 536. 

Fusil à briquet. Il , 292, art. 55. 
Fusons (J.l. Voy. Fusoris. 

Fusoris J.), I, 377. 

Fymes, II, 204. 

Fyole, II, 308, art. 178. 


G 


Gacicourt, I, 24. 

Gages de bataille, I, 124. Voy. 
Duel. 

Gagne-pain (uu gantelet appelé), 
II, 399, art. 202. 

Gaignart (Nicole), notaire du roi, 
I, 7L 

Gaigne (Jehannette), II, 182. 
Gaigne (Svmon), II, 182. 
Gaillonnel (messire Adam de), I , 
12. 164. 

Gaillonnel (Régnault de) , écuyer, 
I, 1C5. 

Gaillonnet (André), I , ISO. 
Gainville, I, 25. 

Galardon, I^ 410 ; II, 54. 

Galhart ( jehan) , charpentier, Ij, 
14 ^ 


Galles (le pays de), I, 270. — 
(Expédition de) , 1 , 268 , 299. 
Galles ( Owen , prince de) , I, 

28S. 

Galois d’Aunoy (le), I, 131, 132. 
Galois de Giry (le), I, 133. 
Galuys, I, 25. 

Gamasches, Il , 82. Voy. Gama- 
ches. 

Gamaches ( monseigneur de) , I , 

164, 370. 

Gambez, I, 25. 

Gans pontificaux, 11,368, art. 29. 
Gantelet. Voy. Gagne-pain. 
Gantois (les), I, 86. 

Garçon, terme injurieux, II, 5. 
Garà (Ja. du), 1 , 388. 

Gard (du) , conseiller au Parle- 
ment, I, 377. 

Gardiu (Nicole du) , cordelier fu- 
gitif, II, 19. 

GarencièresTT, 25. 

Garencières (monseigneur de) , I, 
131, 132, 163, 200. 

Garencières (Jehannot de), I, 346. 
Garencières (Yon de) , chevalier, 

I, 13. — capitaine de Caen, 35. 
Garennes, I, 25. 

Garet (Jehannin), sergent à verge, 

II, 149. 

Gargoulles, II, 312, art. 206. 
Garitel (J ), 1, 162. 

Garnat, II, 332 , art. 348. 

Gamaz , II , 284 , 289 , 344 , 
art. 44L. 

Garnier (Simon), I, 152. 

Garnier ( Thomas ) , vendeur de 
poisson, Itanni, I, 368. 

Garnière ^arion la), II, 23^ 
Gamot, sert de l’eaue, 1 , 153. 
Garsal, II, 9. 

Gascogne (le doyen de), I, 101. 
Gascoing (Jehan) , arbalétrier, I , 

I, 154. 

Gasnoy, château du duc de Bour- 
gogne, n, 175. 

Gaucourt (le seigneur de), I, 164, 
370; II, 97. 

Gaucourt (Raoul, sire de), I, 345 ; 

II , 48 ^ 4 ^. ' 

Gaucourt (Taasi*» de), écuyer , I , 

165. 
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Gaucourt (Tristan de), écuyer, I , 
166. 

Gautier, secrétaire, II, 6^ 

Gavre (le seigneur de), I, 334. 
Gehe, secrétaire, I, 86. 

Gênes, I, 119, 134, 205, 270. — 
(Révolte de), 335. 

Genester, II, 400, art. 317. 
Geneviève (Colard), II, 8. 
Génevois (les), I, 66. 

Génois, II, 83. 

Genre (Colin), tavernier, banni, 

I. 369. 

Gcnte (Guillanme), banni, I, 367. 
George, écuyer, I, 166- 
George (Perrin), II, 198. 

Georget, valet de chambre du duc 
de Berri, I, 151. 

Germont (Poncien de), bourgeois 
de Liège, I, 265. 

Gevisy. Voy. Juvisy. 

Giac (le sire de), I, 130, 182. 

Giac (Pierre de), I, 53. 

Gibecières, II, 307, art. 159, 
n. 337, 338. 

Ginel, femme de Guillaume Ney me, 

II, 222. 

Gibelin (le parti), I, 253. 

Gichestre (l’évêque de), II, 277. 
Giem, I, 330. Voy. Gien*sur> 
Loire. 

Gien-sur-Loire, II, 53, 314. 
Giffart (Jean), contrôleur de l’ar- 
genterie, II, 362, 385. 
Gieffosse, I, 24. 

Gile (Jean), valet de chambre du 
roi, I, 4 13. 

Gileron le Sergent, dit Fremay, 
bourgeois de Liège, I, 265. 
Gllle, 1, 25. 

Gillot (Thomassin), parmentier, 
II. 242. 

Gilon, fille de vie. II, 242. 
Ginbellet, enfant de salle, l, 
151 . 

Gipon, II, 201. Voy. Gippons. 
Gippons, vêtement, II, 39. 
Giresme (Chariot de), écuyer, I, 
166. 

Giresmes (Cordellier de), écuyer, 
I, 165. 

Giron (Jehan), II, 87. 


Giseuconrt, II, 105. Voy. Guisen- 
court. 

Gisors, I, 410. 

Gisors (bailliage de), I, 92. 

Givry, I, 25. 

Glocesttr, II, 277. 

Glocestre (le duc de), 1, 137. 
Glocestre (monseigneur de), II, 
273, 274, 275. 

Glocestre (la duchesse de), II, 274. 
Gloë (huche de), II, 237. 
Gloucestre. Voy. Glocestre. 
Gobelet de crisùil, II, 305 , art. 140. 
Gobillet (Jaquemin), II, 233. 
Godart (Jehan), II, 27^ 

Godelier (Jehan le). 242. 
Godendart, arme, 11 764. 

Godins (les) ou brigands du Ni 
vernais, I, 29. 

Goix (Guillaume le), banni, I, 367. 
Goix (Tliomas le), boucher, 1, 126. 
Goiz (Thomas le), boucher, 1, 
357. Voy. Goya. 

Gomier (Esticnne), I, 151. 
Gonneville, II, 9^ 

Gonsonville, I, 24. 

Gonssauville, I, 25. 

Gontier, secrétaire, I, 162. 
Gontier (Robert), écuyer, II, 40. 
Gorgerette d’acier, II, 401 , art. 230. 
Gornel (Thomassin), II, 161. 
Gosselin (Gilet), écuyer, I, 166. 
Goulart (Jean), I, 160. 

Gouppil (Robin), pasticier, banni, 
I, 368. 

Goupillières, I, 25. 

Gourle (Guy), chevalier, I, 316. 
Gourle (Guyot), écuyer, I, 166. 
Gouteur (Guillaume le), sergent à 
verge, II, 149. 

Gouzillon, panetier du duc de 
Berri, I, 150. 

Goys (Jean le), le jeune, banni, 
i, 368. 

Goys (Thomas le), I, 367. 
Grandie (Jean de), II, 58. 

Grand bouteiller de France. Voy. 

Neufchastel (Jean de). 

Grand conseil (le), I. 390. 

Grand maître de l’hôtel (le), I, 
226,260, 312, 333. 

Grands jours de Troyes, II, 71* 
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Grange (messire Étienne de la), 

I. 70. 

Granghon (Gnichart), laboureur, 

II , 221 . 

Granières (Aubert de), écuyer, 
^ I. 299. 

Grant (Jehan du), I, 152. 
Grant-Guillaume (le), hasteur, I, 
152. 

Grani-Rye (Jehan de). II, 264. 
Grantpré (le comte de), 11739. 
Gras (Jean le), couturier, ïanni, 

I, 369. 

Gratain (l'abbaye de), II, 93. 
Gravelle, écuyer, I, 165. 

Grégoire XII, II, 317. 

Grenade (éperons de). II, 405, 
art. 268. 

Grenats. Voy. Gamat, Garnaz. 
Grengies (Gervaise de), charpen- 
tier, 1. 20. 

Grenouillère (la), paroisse d’Olnay, 

II. 262. 

Grésillon d’argent, II, 317, art. 
24Û. 

Grésillons (mettre en), I, 30; 
11. 39. 

Gressay, I, 25. 

Grestam (l'abbaye de). Voy. Gra- 
tain. 

Gretenier (le), parisien, II, 150. 
Grevelle, écbanson, I, 133. 

Grèves, II, 397, art. 187. 
Grimbonal (Naudin), I, 151. 
Gringues, sergent d’armes, I, 133. 
Gros-Quesnoy (le) en Bray, au 
diocèse de Rouen, II, 146. 
Gros-Rouvre, I, 25. 

Grossesse (déclaration de), II, 164. 
Gué de Longroy, II, 54. 

Gueldre (Élisabeth, fille de Jean, 
duc de), I, 140. 

Gueldre (Guillaume de Juliers, 
duc de), I, 78, 158. 

Guelfe (le parti), I, 254. 
Gueneville, 1. 24. 

Guépillon de bénitier, U, 381, 
art. 

Guérart (Guillaume), tavernier, 
II. 220. 

Guemans, II, 4^ 

Guérout (G.), secrétaire, II, 232. 


Guerre (Ray mon de), capitaine de 
Dreux, lï, 69. 

Guerres privées, I, 38; II, 44. 

Guet (le), II, 212. — d’Auxeire. 
II, 1. 

Guibelins (les), I, 335. 

Guibert (Drouet), maréchal, II, 
164. 

Guichard Dauphin (messire), I, 
126, 164. 290. 

Guichart (Jehannin), II, 205. 

Guiche (le bâtard de la). II, 109. 

Guiennc, 1, 216, 364. — (Le duché 

de), I, 83. 

Guienne (le duc de), I, 220, 312, 
319, 323, 325, 332, 334, 341, 
343, 344, 353, 354,366; 11.96. 
147, 283. — (Loys, duc de). II. 
UK 

Guienne (le chancelier du duc de', 
I, 333, 347. 

Guienne (M® J. Juvenel, chance- 
lier de), I, 366. 

Guienne (la duchesse de), I, 312. 

Guierlay (messire Jean de), I, 316. 

Guillebin, banni, I, 367. 

Guillemin, l’escuier, I, 152. 

Guillon, de la cuisine, I, 152. 

Guillot (Pierre) , courroier de 
Rouen, II, 177. 

Guingant (Hugues de), garde des 
chartes du duc de Touraine, 1, 
108. 109. 

Guionnet, fourrier du duc de 
Berri, I, 150. 

Guiot, de la fruiterie, I, 152. 

Guipuscn, I, 14. 

Guiry (M® Est. de), I, 70. 

Guiry (le Galois), écuyer, I, 165. 

Guise, I, iil ; II, UT, 

Guiscncourt, II, 105. 

Guistelle ( messire Loys de ) , I , 
164. 

Guilr\' (le sire de), I, 345. 

Guycnart Dalpliin (messire). Voy. 
Guichard. 

Guyenne(Ieduc de). Voy. Guienne. 

Guvneux (frère Pierre), cumman- 
Jeur du Maquillet, II, 192. 

Guyvry (le petit Galois de), 
écuyer, I, 166. 

Gy (M« G. de), exilé, I, 392. 
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Habits (mesure d’), II, 159- 
Haches d’armes, II, 405, art. 269. 
Hachette à manche de fer, II, 402, 
art. 239. 

Haguenonville (messire Hagaut de) , 

I, 164, 

Haie (Iay7 1, 25. 

HailHcourtj^Ians la prévôté de 
Beauquesne, II, 174. 

Hainaut (Guillaume, comte de), I, 

Haly, II, 325.. 

Hammonet, I, 133. 

Hanap, II, 294, art. 64. 

Hanap d’argent, II, 294, art. 68. 
Hanaps à oreilles, II, 32 1, art. 277. 
Hangart (Jean de). II, 11. 

Hangest (monseigneur dej, I, 164, 
290. 

Hangest (messire Aubert de), 1, 12. 
Hangest (Jean del, I, 164, 182. — 
sire de Heugueville, 186. — 
maître des arbalétriers, 345. 
Hangest (Rabache de), écuyer, I, 
166. 

Hannapiers, II, 199. 

Hanquelles (Thomas de), écuyer, 

II, 265. 

Hans, au diocèse de Châlons, II, 
185 . 

Happarl (Henri), écuyer, I, 265. 
Haquence, II, 43. 

Haraville (messire Rogier de) , I, 
105. 

Harcourt (monseigneur de), 1, 130. 
132. 

Harcout (le comte d’), I, 163. 
Harcourt (messire Jacques d'), I, 
164. — Son tîls, 166. 

Hardi (M« J.), I, 70. 

Hardouin, écuyer, I, 166. 
Harecourt (Loys de), juif converti, 
I, 28. 

Harecoux (Guillaume le), II. 93. 
Harenvillicr (messire Jean de), I, 
12 . 

Harenvilliers (messire Rogier de), 
I, 12, 


Harefleu, 1,269; 11, 65,153, 223. 

Hargevillc, I, 25. 

Harloy (Cointinet du) , banni , I , 
368. 

Harnoisà cheval, II, 397, art. 190. 

Harnois entier — sens de ce mot, 
U, 401 , art. 229, p. 404, art. 
2537^4, 255^ ^ 

Harpedanne, chevalier,!, 164. 

Harrecourt. Voy. Harcourt. 

Harric (le comte de), I, 191. 

Hasay (Guillaume du), receveur 
des aides à Rouen, 1, 267. 

Haubergeon, II, 23. — d’acier, 
II, 399, art. 207T ^ 

Hauquetonville (Raoul d’), I, 200. 

Haussepiez, I, 272. 

Hauy ( Lambert) , laboureur de 
bras, II, 269. 

Havelu, I, 25. 

Haye (M« Gérait de la), I, 126. 

Haye (Pierre de la), écuyer et var- 
let tranchant du duc de Boiu*- 
gogne, I, ^ 

Hayuet (Colart, dit), II, 185. 

Heart, buchier, I, 152. 

Heaumes, II, 399, art. 200, p. 402, 
art. 231, p. 404, art. 252. 

Hébcrgerie (le lieu de la), II, 140. 

Hebert (Pierre), dit Bougon, 11, 
133. 

Hely (monseigneur de), I, 165. 

Helz-l’Evesque , au bailliage de 
Vermandois, II, 137. 

Hénaps d’or, II, 273. 274. Voy. 
Hanaps. 

Hennequin, charretier, I, 152. 

Hennequin, de la cuisine, I, 152. 

Hennes, écuyer de Charles de Sa- 
voisy, I, 262. 

Henri V, roi d’Angleterre, I, 167. 

Henri VI, roi d’Angleterre, I, 413. 

Henri III, roi de Castille, 1 , 269. 

Henry (maître), maréchal du duc 
de Bcrri, 1, 151. 

Herbeville, I, 25. 

Herbigny (monseigneur de), I, 164. 

Hermanville, écuyer, I, 166. 

Hermeray, au comté de Montfort, 
II. 245. 

Héron (Guillaume) , seigneur de 
Say, chevalier, I, 167. 
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Herpin (Jehannin), I, 150. 
Heudeb«rcamp, II, 52. 

Hfudret, enfant de salle, I, 151. 
Hcugueville (Jean, sire de), I, 171, 
182, 193, 215, 226. 

Hengtjeville (le sire de) , chambel- 
lan du roi , maître des arbalé- 
triers, II, 1^ 273. ■ 

Heures — manière de les comptée, 

1 , 1 . 

Heures (livre d*), II, 347, art. 487. 
Heures enrichies de pierreries, II, 
2TL 

Heusart (Jaquet), II, 205. 

Heuze (le Baudrain de la), I, 345. 
Heuze(le Borgne dela),1, 16 4, 269. 
HezrrÊvesque. II, 137. Voy. Helz. 
Heze (Nicholas de), receveur d’une 
taille, I, 24. 

Hispalense (Jehan), II, 324. 

Hocie (T.), secrétaire, 1, 33, 11,37. 
Hocie ( Thibaut) , archidiacre de 
Dunois, I, 74. 

Hodent, I, 25. 

Hoecte, hotte II, 211. 

Holant (Mathieu), 1, 413. 

Holin ( Richard ) , chanoine 
d’York, I, 167. 

Hollandais, I, 321. 

Hollande, I. 302. 

Homicide, I, 37. 

Homicide par imprudence, II, 193. 
Hommet (baronnie du), II, 33. 
Homo (Cardin), arbalétrier, I, 14, 
35. 

Hongrie (le roi de), I, 

Hongrie (la reine de), I, 61. 
Honguerie (Sigismond, roi de), I, 
382. 

Hongrie (tasses de), II, 395, art. 

164. “ 

Horlogers. Voy. Allogeur. 
Hors-la-Ville (Thomas de). II, 224. 
Hoste, valet de chambre du duc 
de Berri, I, 151. 

Hôtel d’Armagnac, I, 398. 

Hôtel de Behaigue, I, 98. 

Hôtel de Bourbon, I, 376. 

Hôtel de Giac, I, 138. 

Hôtel de Montagu, I, 320. 

Hôtel de Nesle, I, 72. 

Hôtel de Sicile, I, 100. 


Hôtel Saint-Pol, I, 391, II, 1^. 

Hôtel (ordonnances de 1’), 1,315. 

Hotels. Voy. Chantelou. 

Houcic (Thiébaut), secrétaire du 
roi, 1, 297. 

Houde , femme de Wibelet de 
Montagu, II, 129. 

Houditou (le comte de) , II , 2 74 

Houditon (la comtesse de), 11,274 

Houel (R.), I, 390. 

Houel (Robert), conseiller au Par- 
lement, II, 128 

Houlier (Pierre), II, 174. 

Houpelandcs du premier mai, 1, 
163 . 

Houppelande, II, 13, 

Housaaye (G.), secrétaire, 11, 197. 

Hubert (Jehan), H, 142. 

Hue (Jean), secrétaire du roi, I, 
297. — exilé, 392. 

Huet (Guillemin), II, 121. 

Hugueniu (Jean), meurtrier. Il, 14. 

Huguet, saucier. I, 152. 

Huille (prix de 1’), II, 149. 

Huntyndon (le comte de), 1, 138. 

Hure (Guillemin), laboureur, II, 
124. 

Hure (M® P.), I, 70. 

Hurel (inessire Régnault le), 1, 164. 

Hurtevent (Guillaume), garde de 
la tapisserie du ros, II, 300, art. 
109, 110. — Banni, I, 368. 

Huse (le seigneur de la), I, 370. 

Huz (Jean du), II, 7. 


I 

Imagerie (ou-vTÎer d’), I, 49. 
Images d’argent, II, 277. 

Impôts (émeute au sujet des), 1 , 
378. 

Injures proférés contre le Roi, I, 
58, 153. 

Instructions, I, 4, 6, 60, 112. 
Inventaire des joyaux de la cou- 
ronne, II. 279. 

Irlande, II, 278. 

Isabeaii de Bavière , 1 , 220, 227, 
267, 269, 273, 283. 

Isabelle (la reine), I, 171 , 182, 
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185, 193, 219; II, 273. - Son 
cortège, I, 130. ■— Son mariage 
avec Charles , duc d’Orléans, I, 
260 . 

Isle (Ancel de 1’), écuyer, I, 165. 

Isle (le fils Ancel de 1’), écuyer, I, 
166. 

Isle (la ville d’), II, 156. 

Ivery ( monseigneur d* ). Voy. 
Ivry. 

Iverj' (messire Jehan d’), I, 164. 

Ivry (le sire d’), T , 163, 226;TI, 
241. 

J 

Jabin (Robert), II, 70. 

Jacqueville (Hélion de) , chevalier, 
banni, I, 367. 

Jaigny (Regnaut de) , panetier, I , 

133 . 

Jannc. Voy. Gènes. 

Jannes, I, 318. 

Jaquerie, 11, 42. 

Jaques de drap, II, 402, art. 340. 

Jaquet, valet, banni, I, 369. 

Jaquinot, II , 71. 

Jardin, fourrier du duc de Berri, 
I, 150. 

Jargueau, I, 341 ; H, 87. 

Jaseran, habillement, 11 7 55. 

Jaseran d’acier, II, 399, art. 206. 

Jaspre, II, 285, 305, art. 139, 
p. 297, art. 93 . 

Jaspre blanc, II, 343, art. 436. 

Jaspre blanc et rouge, II , 297, 
art. 90. 

Jaspre rouge II, 343, art. 437. 

Jaspre vert, II, 287. 

Jaspre violet vergié de blanc, II , 
311, art. 202. 

Jaucourt(Compaignon de), écuyer. 
I, 1H5. 

Jaucourt (Sauvaigne de), écuver. 
I, 165. 

Jaudon, gueux du duc de Berri, 
I, 150. 

Jauquais (Hémond de), I, 349. 

Jaux, II, 138. 

Jayet, II, 305, art. 138. 

Jayet noir, II, 336, art. 378. 


Jean (rançon du roi), 1 , 220. 

Jean (signet du roi), II , 346, 
art. 459. 

Jean (jaseran d’acier du roi) , II , 
399, art. 206. 

Jehan, de la paneterle du duc de 
Berri, I, 151. 

Jehannin, clerc, banni, I, 369. 
Jcbannette, II, 71. 

Jehan nette, chambrière , II, 249. 
Jehanneton, II , 220. 

Jehannico d’Espaigne, I, 152. 
Jehannin (le grand), I, 153» 
Jehannin (le petit), I,'l53. 
Jehannin le portier, I, 150. 

Jeu de dés, II, 70. 

Jhecus, écuyer, 1 , 166. 

Jobin, écuyer, I, 166. 

Joffron (M* Etiennel, exilé, I , 
392. 

JofTroy (Jaquet), obloier du duc 
de Berri, I, 151. 

Joîgny (le comte de), I, 164, 354. 
Joingny (le comte de). Voy. Joi- 

g«y. 

Jolivet , maistre Jehan net le Fol, 
I, 153. 

Jolys (Thibaut), attomé de Senlis, 

ï, ^ 

Jossequin (Philippe), banni, I, 
368. 

Joiieurs expulsés, II, 269. 

Jouy, I, 24, 

Jourdain (Jehan), laboureur à la 
Villette, II 180. 

Jourdain (Michel), lieutenant gé- 
néral du bailli de Caen, I, 35. 
Jburdan (Clément), II, 160. 

Joyau du Guet (le), II, 298, 
art. 102. 

Joyaulx (Antoine Forest, dit des), 
banni, 1, 368. 

Joyaux, II, 267. 

Jouy-sous-Thel, II, 247. 

Juerre, I, 25. 

Jueze (Philippe), I, 101. 

Jugny (Régnault de) , écuyer, I , 

Juifs, I, 26, 45, 46, II, 225. 

Juilly (Philippe de), écuyer , 1 , 
165 . 

Junieauville. I, 24. 
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Jumont (monseigneur de), I, 165, 
Juponnier (Guillaume le), I, 58. 
Justes d’argent, II , 372, art. 56. 
Juvenel (M« J*) , avocat du roi, 
chancelier de Guienne, I, 366. 
Juvisy, I, 273. 


L 

Labardan, I, 69. 

Labbave (Marguerite, dite), fille de 
vie,'ll, 242. 

Labbé (M® Foulques), I , 70. 

Labbé (Jean), dit Galois, I,, 22. 
Laboureiu^ de bras , manoeuvres, 
II, 106. 

Labrest (Loys de), I, 165. 

Labret (monseigneur de), 1 , 163. 
Labret (Charles de), I, 163.^ 
Lacération d’un registre d’amen- 
des, II, 255. 

Lacroix (M® Jean de), I, 296. 
Lactainville (Mme de), I, 131. 
Lacy (le seigneur de), II , 48. 
Laignccourt, II, 172. 

Laigny ( Bernard de ) , sergent 
d’armes, II, 58. 

Lagny-sur*Marne, I, 376, II, 164. 

— (Religieux ae), 11, 92. 
Laillier (G.), conseiller au Parle- 
ment, I, 388. 

Laillier (Michel de), maître des 
comptes, II , 282, 357, 360. 
Laire (messire Guillaume de), I , 

165, 290. 

Laire (Robert de), écuyer, I, 317. 
Laistre (M® Eustace de), banni, 1, 
368 . 

Laitre (M® Eustache de) , chance- 
lier cle France, 1, 357. — Banni, 
368. — Sa mort, 408. 

Lalemant (Amé) , écuyer, I, 166. 
Lalemant ( Hanrry ) , écuyer , I , 

166. 

Lalemant (Henri ) , chevalier , II , 
166. 

Lalemant (Jehan), II, 108. 
Lalement (Jehan), chaussetier, II, 
263. 

Lalement (Perrin), 1, 153. 


Lambercourt (Raoul de) , 1 , 37. 

Lambert ( Laïu-ens ) , boucher de 
Liège, I, 265. 

Lamit, sacristain de l’abbaye de 
Cusset, 11, 199. 

Lamoignon , paneticr du duc de 
Berri, I, 150. 

Lamoie (Guillaume de), 1, 150. 

Lampier d’argent II , 317 , 

art. 238. 

Lamy, secrétaire, II, 243. 

Lancastre (le duc de), 1, 15, 74, 
76, 83, 137-, 190, 195 ; U, 

Lancastre (Henri, duc de), I, 157. 

Lancastre (la duchesse de) , H , 
274, 275. 

Lancelot de Semur, I, 150. 

Landepourie (forêt de), II, 186. 

Landevy (monseigneur de), 1, 164. 

Landit (le), I, 288. 

Langlois (Pierre), écolier, II , 29. 

Laogres (la ville de), II, 46. 

Langres (l’évéque de), I, 3, 4, 6, 

83. 

Langres (le chapitre de), II, 44. 

Langres (Huguecle de), II , 232. 

Languedoc, I, 6, 336. 

Lanloys, I, 25. 

Lantas (JeaiTde), chambellan du 
duc de Berri, I, 149. 

Lanternes, II, 122,^09, art. 190, 
p. 319, art. 2^^57. — Lan- 
terne de cuir, II, 354, art. 517. 

Laon, II, 205^ — l’église Notre- 
Dame, I, 33. — prisons, II, 117. 
— combat de nobles, I, 33. 

I^aon (l’évéque de), 1, 3, 33; II, 78. 

Laon (le Prévosteau de), écuyer, 
I, 167. 

Laonnois (le vidame de) , 1 , 164, 
182, 197. 

Larbalestrier, huissier de salle , I , 
151. 

Larcher (Jehannin), I, 70. Voy. 
Larchicr. 

Lorchier fJehannin), I, 152. 

Larchier (Perrin), clerc, II, 15. 

Lardon, valet tranchant du duc 
de Berri, I, 150. 

Largent (Gilles), maître maçon, II, 
162. 


TABLE GEiNERALE 


44 <) 

Lartilleur (Thomas) , arbalétrier, 
1. 154. 

Larzis (Thomas de), chevalier, II, 
205 . 

Lasnicr (Pierre), II, 41. 
Laurencin, écuyer, banni, I, 369. 
Lavanne (ville de), II, 155. 
Lavoir, II, 319, art. 255. 

Leaue (le pav-s de la), I, 86. 

Lebret (monseigneur de) , 1 , 130, 
132.. Voy. Labret. 

Lebret (le sire de), I, 220, 243. 
Lebret (Arnaud Ameoieu, sire de), 
I. 247. 

Lebret (Charles de), I, 203. 
Lebrun (Adam), I, 12. 

Ivebrun (Guillaume), I, 12. 
Leclerc (Guillaume), tavernier, II, 

2oa. 

Leclerc (M®. G.), de la chambre 
des comptes, I, 388. 

Leclerc (Jehan), arbalétrier,!, 
154. 

Le Clerc (Perrinet), don, I, 413. 
Ledain (Remi), II, 242. 

Lefevre (A.), secrétaire, II, 268. 
Lefèvre (Jean), rôtisseur, banni, I, 

362 . 

Lefèvre (Philippe), I, 301. 

Lefèvre (Robert), II, 24. 

Legendre (Jean), II, 54. 

Léger (Jean), II, 14. 

Légier (Frémin), 1 7 37. 

Lemoine (Arnoul de Niverles, dit 
le), du pays de Liège, II, 38. 
Lemoine (Rodot de Niverles, dit), 
écuyer, II. 38. 

Lempereur (Jaquet), II, 299, art. 
1Û4. 

Lempereur (Jacques), II, 280. 
Lempereur (Jaques) , échanson du 
roi, II, 125. 

Lempérière (Perrin), II, 215. 
Lencastre (le duc de). Voy. Lan- 
ça stre. 

Lendoys (le), valet tranchant du 
duc de Bcrri, I, 150. 

Lentaz (le petit), échanson du duc 
de Berri, I 150. 

Léon ( Vidal de ) , archidiacre 
d’Agen, I, 297. 

Leroy (Robin), d’Abbeville, 1, 320. 


Lesclat (M® Pierre de), 1, 126, 290. 

— Maître des Requêtes, 388. 
Lcspinace (Marguerite -de)', reli- 
gieuse, II, 196. 

Lessaine (Jean de), capitaine, I, 
154. 

Lestringal, de la cuisine du duc 
de Berri, I, 152. 

Letrin d’ibénus, II, 308, art. 170. 
Letrin ploiant, II, 356, art. 533. 
Lettres de couronne ou de tonsure, 

II, 11. 

Lettres de rémission (renouvelle- 
ment de), I, 37. 

Leurya (Sy mon de), écuyer, 1, 166. 
Leurs -Maisons ( Estienne de) , 
écuyer, I, 165. 

Leurs-Maisons ^le Cls Estienne de), 
écuyer, I, 166. 

Leulinghen, I, 216. 

Ijculyngham, I, 168. 

Levasseur (Guillaume), II, 208. 
Lezral (Odinet), I, 33. 

Licheflit, II, 277. 

Licorne, II, 290, art. 4^ 

Liegart (Perrinet), I, 151. 

Liège (la cité de), I, 265. 

Liégeois (les), I, 265. 

Liège (l’évéque de), I, 265. 

Liège (pays de), II, 38. 

Liénart, messager, I, 153. 

Lieques (monseigneur de), 1, 164. 
Licur (Jehan le), hannapier et or- 
fèvre, II, 199. 

Lièvre (Adam le), II, 153. 

Ligier (Jehan), écuyer, II, 99. 
Lignage (Jean), lianni, I, 368. 
Ligne (monseigneur de), I, 164. 
Lignières. Voy. Lygnières. 

Lignon alloez, II, 317, art. 240. 
Lignon allouez, lï, 298, art. 94. 
Lignum allouez, II, 355, art. 523. 
Lijotie (P.), II, 1^ 

Lille (bailliage de), I, 92. 

Lille (Ancelot de), échanson , I, 
133. 

Limoges, I, 91. 

Limoges (la sénéchaussée de),1, 92. 
Limoges (l’évêque de), I, 290, 314, 
343. 

Limousin, I, 84; II, 43, 67. 
Lindres, près Tilemont, II, 239. 
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Lingères, II, 225. 

Lingny en Beausse, II, 90. 

Linon allouez, lignum aloes, II, 
284. 

Lirois (Guill.), I, 162. 

Lisac (Jean de), huissier d’armes, 
I, 133. 

Lisieux (l'évoque de), I, 314; II, 

Lisle (Jean de), I, 413. 

Liste de bannis, I, 367. 
Lis\'-sur-Ourc, II, 164. 

Litières, I, 311. 

Livre (ais d’un) , II , 298, art. 97. 
Livrées, I, 130. 

Livres, II, 323, 324, 351 , art. 500. 
Liz (l’ahbaye du), II, 228. 

IJzac (Henryet de), écuyer, 1, 166. 
Lizac (Jehan de), écuyer, I, 166. 
LIanpadarn, I, 28^. 

Ixibereau (le), 1 7 29. 

Locutions — bien jnsques à deux 
chandelles de nuit, II, 260. 
Lodève (l’évéque de), I, 312, 314. 
Lodi, I, 255. 

Lodun, I, 111 . 

Loiges (Henri des), écuyer, II, 35. 
Loire (la), I, 314, 328. 

Loisy (M® Y. de), I, 70. 
Lombardie ^la) , I, 109. — nom- 
mée Emiba, 255. 

Lombert (Jean de), dit Hanoz, 
banni, I, 369. 

Loncjuinel. Voy. Longjumeau. 
Londres, II, 276, 277, 278. 

Long (Colai t le), écuyer, 1, 13, 35. 
Longjumeau, I, 111. 

Longjumel, I, 382. 

Longue-Avene (Ilerlin de), 1, 150. 
Longueil (M« Jean de), I, 162. — 
Exilé, 39^ . 

Longuespée (Guillemin), valet de 
chambre du roi, II, 216. 
Longueville (le comté de), I, 107. 
Lovancin,dela garde-robe, 1, 152. 
Lorraine, II, 

Lorraine (Charles, duc de), I, 412. 
Lorris (Simonnet de), II, 50. 
Louain (Jean), écuyer, I, 316. 
Louet, souffleur de cuisine, 1, 152. 
Louis (le roi), I, 62. 

Loumoyc, I, 24. 


Loup (messire Jacques), chambel- 
lan du duc de Beiri, I, 149. 
Loupe de saphirs, II, 369, art. 33. 
Louppe de saphir, II, 310, art. 194. 
Louppe (le sire de la), II, 168. 
Loury (messire Jacques de), 1, 164. 
Louvet, écuyer, I, 316. 

Louvet (Robinet) , arbalétrier, I, 
154. 

Louvre (le), I, 98, 270, 311, 312, 
382 ; II, 281. — (la tour du), 
I, 122. — (l’inventaire du), II, 
384 . 

Louvres (Jean de), varlet orfèvre, 

I, 50. 

Louviers, I, 10. 

Loys (le roi), I, 270, 347. 

Luat (Michaut de), bûcheron, II, 
230. 

Luchy, paroisse de Ribemont, II, 
4L 

Lumeau en Beauce, II, 89. 

Lune (Pierre de), I, 318; II, 6. 
Lusanry’, II, 56. 

Lusarebes, II, 48. 

Lusson (l’évéque de), I, 314. 
Luxembourc (Jehan de), chev.alier, 

II. 113. 

Luxen)bourg (Jean de), seigneur 
de Beau revoir, II, 

Lycorne, II, 369, art. 38, 39, p. 

371, art. 46. 

Lyèvre (le), I, 150. 

Lygnieres (messire Jehan de) , 1 , 
165 . 

Lyon, I, 77. 

Lyon (la sénéchaussée de) , 1 , 92. 
Lyons (Audrienet de), II, 232. 
Lyons (Miles de) , lieutenant du 
capitaine du Louvre, II, 385. 


M 


Mâcon (le bailliage de), I, 92. 
Mâcon Me bailli de), I, 39. 

Mâcon (Philippe de Sainte-Croix, 
évêque de), I, 38. 

Maçon (Esdenne le), II, 207. 
Maçon (Jaquet le), banni, I, 368. 
Mâcon (Michel le), 1, 413. 
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Màçon (Robert le) , chaucelier de 
la reine, 1 , 387. 

Mâcon (Robert le), chancelier du 
liauphin, I. 388. 

Maçon». — Gilles -Largent , maî- 
tre oeuvres de maçonnerie du 
duc de Bourgogne, II, 162. 

Macy (Raoulin de), banni, I, 369. 

Madré ( coupe de ) , II , 293» 
art. 63. — (Couteau à manche 
de), II, 304 , art. 135. — (Ha- 
nap de) , II , 303, art. 123, 
124. 

Magrice (Jehannin), II, 14. 

Maguillct (le commandeur du), II, 
132. 

Mahault, femme commune, II, 
228. 

Maliiet, varlet de chiens, I, 153. 

Maignc (Mêrigot de), II, 73. 

Maille (Jean), orfèvre, banni, I, 
369. 

Maillets de plomb, I, 49. 

Maillezès (l’évéque de), I, 312. 

Mailloc (Richart de) , écuyer , I , 
35. 

Maillot (Richart de), écuyer, I, 
13. 

Maillotins (les), 1 , 87. — (Affaire 
des) I, 4^ 

Mailly (Robinet de), chevalier, 
bauni, I, 367. 

Mainmoulin (paroisse de), II, 22. 

Main de fer (une), Il , 399, 
art. 201. 

Maine (le comte du), I, 111. 

Maine (le bailliage du), I, 92. 

Maine (le comte du). Voy, Anjou 
(Louis duc d’). 

Mainfroy (Jean), banni, I, 368. 

Mainfroy (Thierri), banni, I, 369. 

Maire (üenisot le), banni, I, 368. 

Maire (Jean le), dit Petit, baïuii, 
I. 368. 

Maire (Maciot le), II, 93. 

Maire (Quentin le) , écuyer, II , 
59. 

Mairel (Jehan), II, 212. 

Maisencontre (Jehan de) , écuyer, 
1, 165. 

Maiseray (Thibaut de) , écuyer, I, 
165. 


Maisières, I, 24. 

Maisons de prostitution, II, 236, 
241. 

Maisons Rouges (les), au bailliage 
de Chartres, II, 198. 

Maisons-sur-Seine, I, 25. 

Maistre (Robinet le), I, 150. 

Maistre-Jehan, porte barils , *1, 
151. 

Maître des arbalétriers (le), I, 164, 
341 , 343. — Jean de Hangest, 
1, 298, 299. 

Maîtresse d’un vieillard, II, 71. 

Maladies, II, 71. 

Malaisié (Odin), II, 39. 

Malaret (Jacques de), écuyer, II, 
43. 

Malaret (Jean de), chevab'er, II, 

43 . 

Malart (Jean), banni, I, 367. 

Malatrait (Jean de), banni, 1, 
369. 

Malestrait (Geoffroi de) , seigneur 
de Combour; I, 345. 

Mallet (messire Gilles), I, 164. 

Malliere, secrétaire, II, 82. 

Malpoy (Jehan) , sergent au bail- 
liage de Mâçon, II, 109. 

Malaunoy (Jean de), arbalétrier, 
I. 14, 35. 

Malemort, 1. 69. 

Malenoe, de la fruiterie, I, 152. 

Manches d’acier, II, 401 , art. 230. 

Manessy (le moutier de), II, 121. 

Mangin (Jehan), II, 185. 

Manhac (Pierre), secrétaire du roi, 
I, 1 ^ 2 ^ 136, 297 ; II, M- 

Mans (assises du), II, 142. 

Mansart (M« Ph.), I, 70. 

Mansart du Bos (messire), I, 165. 

Mante (Jean de), banni, I, 368. 

Mantes, I, 24, 45, 410 ; II , 214, 
— (Persécution de juifs à), 1. 
56. 

Mantes (bailliage de), I, 92. 

Manuel Paléologue. Voy. Cons- 
tantinople. 

Mappemonde d’or , II , 352 , 
art. 505. 

Marado (Pierre), changeur de Pa- 
ris, II, 77. 

Marbre noir, II, 305, art. 144. 
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Marc (Perrin) , oi ftvre de Paris, 
U. 194. 

Mareade (P.), secréiaire, 11 , 25. 

Marcel ( messire Guillaume), 1, 
197. 

Marchais (Hutin de), écuyer. II, 

Ê9. 

Marchands de Lorraine et d’Alle- 
magne, I, 161. 

Marchands détroussés, II, 147. 

Marchant (George le), II, 99. 

Maiche (le pays de la), II, 102. 

Marche (la sénéchaussée de la), I, 

52 . 

Marche (le comte de la), I, 3, 
163 ; II, 97. 2^ 2^27^ — 
Réformateur général, I, 323. 

Marche (les deux enfants de la), 
écuyers, I, 165. 

Marche d’Esooce (le comte de la), 
I, 192. 

Marché aux pourceaulx (le), I, 356. 

Marchegay , varlet de sommiers, 
I, 562. 

Marche7.es, I, 25. 

Maroillie (Foulques de), I, 12. 

Marcilly-sur-Vesgre, I, 25. 

Marcoussis ( châtellenie de ) , I , 
199. 

Marcoussis (la terre de), I, 319. 

Mardéle (Gieffrov), II, 27. 

Mardèle (Jean), II. 27. 

Maréchaux, II . 99 

Maréchaux des princes, I, 28. 

Mareil sur Maudre, 1, 25. 

Marendeuil, II , 104. 

Marendüueul, II, 104. 

Mares (Hector des), l, 301. 

Mares (Jean des), I, 301. 

Mareschal (Dreux le), maître des 
comptes, II, 281. 

Mareschal (Jehan le) , arbalétrier, 

* I, 154. 

Mareschall (le comte), I, 138. 

Marguerite (Guilliiume), I, 9. 

Mariage projeté de Louis7 duc 
d’Orléans, avec Élisabeth, lille 
du duc de Gueldre, I, 140. 

Mariage de nobles, II, 35. 

Mariage (haine causée par un), II, 
216 . 

Marie (madame), II, 318. 
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Marie (Pierre), II, 214. 

Mariolz (paroisse de), H, 221. 
Marion, chambrière de prêtre, II, 

19Û. 

Marie (maître Henri de), I, 126. 

— Premier président, 313, 314, 
354. V 

Marlet (Willemet), I, 33. 

Marne (la), I, 376. 

Marquade (Jean), juif converti, 1, 
26. 

Marquivillier (Mahyet), écuyer. H, 
89. 

Marsac, près de Riom, II, 67. 

Mart, I, 25. 

Marte (Henri de), écolier, II , 30. 
Martel (messire Guillaume), I, 
163. 

Martel (Isanihert), I, 162. 

Martel (messire Jehan), I, 164. 
Martelet (M*-' G.), I, 70. 

Martin V, I, 414. 

Martin (Guillaume) , banni , I , 
369. 

Martin (Mahieu), sergent à Amiens, 
II, 1^. 

Martouret (Philippe de), écuyer, 

1, 139. 

Marueil, I, 25. 

Masadet (Barthelemi de), berger, 

I, 91, 

Masle (J. le), I, 50. 

Masses d’armes, TI, 405, art. 267. 
Matau, II, 1 11. 

Mathaux, près Brienne, II, m. 
Mathei (Raouletj, I, 99. 

Mathieu, varlet de sommiers. I 
152. 

Matrones jurées, II, 216. 

Mauconniz (Régnault de), II 
109. 

Maucreux (Troullart de), écuyer 
I, 166. 

Maucroix (Perrinet de), 1 , 160. 
Maug (M® Robert), l, 126. 

Mauger (Robert), premier prési- 
dent, I, 314, 343, 349, 376. 
Maugier (J.), 1, 73. 

Maugny (messire Olivier de). Vov. . 
Mauny. 

Maule-sur-Maudre, I, 25. 

Maulette, I, 25. 
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Mauloue, secrétaire, II. 35. 

Mauni (Olivier de). Voy. Mauny. 
Mauny (racssire Annel de), I, 165. 
Mauny (inessire Beitrand de), I, 
164. 

Mauny (messire Olivier de), I , 

164, 269. 

Mauny (Robert de), écuyer, I , 
287 . 

Mauny (Symon de) , écuyer, I , 
166. 

Mauregart, secrétaire, I, 395. 

Maui egart (Éiienne de) , garde du 
Trésor des Chartes, I, 79. 
Mauregart, écuyer, I, 166. 
Mdiirepast, I, 25. 

Mauvais (Colin le), banni, I, 368. 
Mauvnisin (Guillaume), I. 45. 

May (Dans de), écuyer, II, 56. 
May (Denisot de), écuyer, I, 

165. 


Meaux, I, 376, 412. — (la garni- 
son de), II, 78. — (prise de), 
II. 86. 

Meaux (le bailli de), II, 16. 

Meaux (l'évéque de), I, 3, 182, 
197, 207, 290, 298. 

Médant, I, 25. 

Medines (Jean de), I, 152. 
Megenez (Thibaut de), panetier, 

I, 133. 

Meingre (Geoffroi le) , dit Bouci- 
quaut, I, 345. Voy. Bouciqiiaut. 
Melcart (Yvon), breton, II, 186. 
Meleun (Le Brun de), I, 164. 
Mclcun. Voy. Melun. 

Melun, I, 269, 273, 310, 324, 408; 

II. 81. 220, 281. 

Melun (le vicomte de), I, 118, 


Melun (Guillaume de), I, 203. 
Ménage (charges d'un), 1 1 7 252. 
Meuaut (Jehannin), I, 151. 
Menconis (châtellenie de), II, 110. 
Mendiants (moeurs de), II, 233. 
Ménestrels, II, 166. 

Mengeart, écuyer, I, 166. 

Mcngin (Colin) , trésorier général 
du duc de Berri, I, 72. 

Mengin (M« Jacques), I, 150. 
Menjart, gueux, I, 133. 

Merck (l’affaire de), II, 51. 


Mercier (Guilleinin le), laboureur 
de bras, II, 227. 

Mercier (Jean le), seigneur de 
Nouviant, I, 1 17, 123. 

Mercier, secrétaire, II, 199. 

Mercier, II, 329, art. 330. 

Merencourt (Gilles de), écuyer. II, 
15. 

Mericourt (Bemart de), écuyer, I, 
166. 

Merigot, charretier, I, 153. 

Merises, II, 209. 

Merlin (Jehan), chirurgien, II, 
153. 

Merlis (Rassequin de), écuyer, I, 
166. 

Mery-sous-Montfort, I, 25. 

Meschine de prêtre, II, 20. 

Meseray (Thibaut de), écuyer, 1, 
243, 291. 296. 

Mesgnil-Renart, I, 24. 

Mesgnll-le-Roy en I^aie, I, 25. 

Me^gnil-5imon, I, 25. 

Mesiiers, II, 374, art. 62. 

Mestiers (chandeliers appelés), II, 
364, art. 9, p. 386, art. 117. 

Mélina del Cmnpo, I, 18. 

Meulun (Saint-Jacques de), I, 24. 
Voy. Meulent. 

Meulan (entrevue de), I. 402, 

Meulan (prise et reprise (ie),I, 409. 

Meulancourt, I, 26. 

Meulent (Ysabeau de), dame de 
Thieville, II, 32. 

Meullant. Voy. Meulan. 

Meureeny (Jean), tisserand de 
toiles, I, 395. 

Meurlenc. Voy. Meulan. 

Meurtres, II, 5, 10, 53, 191. 

Mez (Aubert ^u), gentilhomme, 

II, 4L 

Miche (manger de la), U, 154. 

Michiel, saucier, I, 152. * 

Michelts, le portier, I, 152. 

Michelet, queux du duc de Berri, 
I, 150. 

Michiel (Denisot), huissier de salle 
du roi, I, 272. 

Milan, I, 255. 

Milan (le duc de), I, 205. 

Milan (le cardinal de), I, 319. 

Milet (J.), secrétaire, I, 334, 353, 


DES DEUX 

361, 366, 391, 399, 414. — 
Exilé, I, 392. 

Milet le fol, I, 153. 

Miole(M« Pierre), hanni, 1, 368. 

Miqueliiij^ écuyer, I, 167. 

Mirauinont (le château de), II, 

112 . 

Mir.aumont (monseigneur de), I, 

Mira U mont (Gui de), chevalier, 
chantbellan du duc de Bour- 
gogue, II, 11^. 

Mirebeau, I, 111. 

Mirepoiz (l’évêque de), I, 314. 

Mireville (Pierre de), sergent k 
verge, 11, 149. 

Mirouer d’acier, 11, 307, art. 168. 

Mirouer d’argent, 11,340, art. 418. 

Mirouer d’or, II, 276. 

Mitainville, 1, 25. 

Mitres épiscopales, II, 290, art. 41 . 

Mitres à prélat, II, 367, art. 26, 
27,^28. 

Moeurs (outrage aux), 11, 230, 240. 

Müieniet (Perrin le), écuyer, 1, 166. 

Moisson (la), I, 24. 

Molin (Alain du), breton, 1, 126. 

Moncauquier (monseigneur de), I, 
UiTL 

Monceaux, I, 2ô. 

Monceaulx (Hennotin de), I, 367. 

Monchiaux (Guy , seignenr de) , 
chevalier, I, 308. 

Moncoq (Guillemin de), arbalé- 
trier, I, 14, 35. 

Mundoucct (Jean de), écuyer, I, 
349. 

Mundrat (Thevenlu le), laboureur 
de bras. If, 106. 

Mondreville, I, 25. 

Monnaie de Sainte-Meuehould, I, 
160. 

Monnaies , 1 , 295; II , 77, 346, 
art. 456. 

Monnin (Jehan). II, 107. 

'Monsenay (monseigneur de), I, 
164. 

Monstereau, II, 96. 

Monslereau-ou-füurc-d’Yonne , I, 
404. 

Monstrelet (Enguerran de), 1, 120. 

Mont-à-Pas, II, 52. 
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Mont Saint -EUoy (M® Régnault 
du), I, 126. 

Mont Saint-Michel (le), II, 16, 

233. 

Mont Saint-Michel (l’abbé du), I, 
206 . 

Montagrier, I, 155. 

Montngu (messire), I, 130. 
Montagii (Jean de), I, 43, 58, 67, 
122, 199, 319, 323; II, 9U — 
Grand maître de l’hôtel, I, 311. 
— Son hôtel, 320. 

Montagu (le capitaine de), II, 109. 
Montagu (M® J. de), I, 70. 
Montagu (le seigneur de). Voy. 

Neufchastel (Jean de). 

Montagu (Wibelet de), II, 129. 
Montagu, écuyer, I, 132. 
Montaigu, écuyer, I, 166. 
Montaigu (Jean de). Voy. Mon- 
tagu. 

Montaigu (Girard de), garde du 
trésor des chartes, I, 19. 
Montaigu (Gérard de), clerc du 
diocèse de Laon , notaire apos- 
tolique, I, 20. 

Montainville, I, 25. 

Montalier (Oudin de), arbalétrier, 
I, 154. 

Montandri (Nicolas de), I, 99. 
Monthason (le seigneur de), 1, 345. 
Montboissier, chambellan du duc 
de Berri, I, 149. 

Montboissier (Antoine de), écuyer, 

I, 166. 

Montchauvet, I, 25. 

Montdidier, I, 300. 

Montdouhlcau (la baronnie de), 

II, 142. 

Montéfalé (Hennequin de), II, 83. 
Montéglise (Notre-Dame de) , U, 
187. 

Montegny, I, 26. 

Montégrier. Voy. Montagrier. 
Monteint (châtellenie de), II, 109. 
Montenay (le sire de), I-, 290. 
Montespedon (Pierre de), I, 151 . 
Montevrain, II, 92. 

Montferrat (le marquis de), I, 335. 
Montfort, I, 25. 

Montfort , secrétaire , II , 55, 384. 
Mongauguier (le sire de), I, 334 . 
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Montigny (le seigneur de), cheva- 
lier, II, 204. 

Montigny (Etienne de), réforma- 
teur eu Languedoc, II, 7. ' 

Montigny , secrétaire du ^uc de 
Berri, I, 150. 

Montigny (Galaffre de), I, 150. 

Montigny (Pierre de) , notaire au 
Chfttelet, I, 138. 

Montivilliers (le vicomte de), I, 54. 

Montjoumant , panetier du duc 
de Berri, I, 150. 

Montjoye (le sire de), I, 290. 

Montjoye (Jean de), chevalier, I, 
.316. 

Moiitlaur (le seigneur de), II, 66. 

Montmartin en Graine, au bail- 
liage de Cotentin, II, 133. 

Montmorency (monseigneur de), 
I, 164. 

Montongny ( Regnaut , seigneur 
de) , chevalier, II, 193. 

Montpensier (le comté de), I, 175, 
178. 

Montres et revues, I, 13, 154. — 
A Caen, I, 35. 

Montreuil, près Vinrennes, II, 179. 

Montreuil (J. de), secrétaire, I, 
111, 245. 

Montyon (P, de), secrétaire. H, 
230, 237. 

Montygny. Voy. Montigny. 

Moquer (Régnault le), vigneron, 
I. 399. 

Mor (Jehan du), écuyer, I, 166. 

Morainvillier, I, 26. 

Moravie (Procope, marquis de), I, 
141. 

Moreau (Étienne), banni. I, 368. 

Morelet, chauffecire, I, 166. 

Moreueil (M® Hugues de), exilé, 
I. 392. 

Morfondu, varlet de sommiers, 1, 
152. 

Morice (E.), I, 12. 

Morinot, écuyerTT, 166. 

MoHset (M* Azart), I, 150. 

Moriz (Antoine), écuyer, I, 316. 

Mornay (Bonchart ^e), écuyer, I, 
317. 

Mornay (Pierre de), dit Gauluet, 
I, 345. 


Mors de chappe, II, 382, art. 101. 
Mort d'homme (accord pour), 

I, 33. 

Mortagne, 1, 126. 

Mortagne (le sénéchal de), I, 124. 
Mortaigne. Voy. Mortagtie. 
Mortaing (le comte de), I, 249, 
282,298, 312, 343. 

Mortaing (monseigneur de), I, 330. 
Mortalité dans Paris, I, 92. 
Moriemer (Jean de), chambellan 
du duc de Berri, I, 149. 

Mortier (Pierre), 1, 150. 
Morvillier, chevalier, I, 316. 
Morviller (Philippe de), 11, 152. 
Moslcs (Jelian de), I, 150. 

Mote (Jean de la), moine, II, 27. 
Mole (P. de la), secrétaire, II, 162. 
Mouffle de cuir (une), II, 400, 
art. 215. 

Moulic-Galan (le), II, 123. 

Moulins (madame de), II, 277. 
Moulins (Philippe de), évéque de 
Noyon, I, 112. 

Moulms hastars, II, 123. 
Mouschoir à chandelier, II, 273. 
Mousson, I, 265. 

Moussures (le seigneur de), I, 370. 
Moustereul (Jean de), secrétaire 
du roi, I, 297. 

Moustier (Jehan), varlet laboureur, 

II, 247. 

Moustier-Ramé (l’abhé de), I, 290, 
Moustiers-Hubert, au diocèse de 
Lisieux, I, 268. 

Moustre(Jean), dit Chéron, banni, 

I. 368. 

Mouy (monseigneur de), I, 164. 
Moy (le «ire de), II, 97. 

Muglias, II, 325, art.^4, p. 336, 
art. 3Sr. 

Mugliaz, II, 298, art. 96. 

Muisson (Gérardin), varlet, II, 205. 
Murcent, I, 25. 

Mureaux, 1, 24. 

Murgault (Jehan), laboureur de 
bras, II, 259. 

Muyes (la paroisse de), II, 20. 
Muz (pommes de), — de musc, 

II, 293, art. 62. 

Myre (Alphons le), valet de cham- 
bre du roi, II, 385. 
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Naillac (Guillaume* <le), rhambel- 
lan du roi, I, 76. 

Nanipterre Simon de). Voy. 
Nanterre. 

Nanterre (Simon de), I, 126, 162, 

Nantoillct, écuyer, I, 132, 165. 

Nantoullet (monseigneur de), I, 

Naples (Nicole de), I, 11^ 

Nappe (mettre la), II, 100. 

Nau (Jehan), boucher du duc de 
Berri, I, 151. 

Navarre (le roi de), I, 47, 282, 
289, 330. 

Navarre (Charles III, roi de), I, 
208. 

Navarre (Pierre de), I, 163; II, 
51. — comte de Mortain , I, 
353. 

Navecte d’or, II, 370, art. 39. 

Navecte à mettre l’encens, II, 380, 
art. 91. 

Neauphle-le-chastel, I, 25. 

Neauphle-lcs-Viez, I, 26. 

Neauphlette, I, 25. 

Neauville, secrétaire, I, 220. 

Neau ville (Hervé de), secrétaire du 
roi, I, 296, 297. 

Neauville (Martin de), banni, I, 
368 . 

Neauvilli (Martin de), drapier de 
Paris, I, 357. 

Nef (une), II, 152. 

Nef de jaspre rouge, II, 321, 
art. 278. 

Nefs d’argent, II, 317, art. 241, 
p. 364, art. 10, p. 369, art. 36. 

Neilhac (Elyon^Ie), I, 95. 

Neillac (messire Guillaume de), 1, 
164 . 

Nemoux (le duché de), I, 330. 

Nepveu (Jean), banni, 1, 369. 

Nepveu (Thomas), laboureur de 
bras, II, 243. 

Neque (Jean), I, 87. 

Neufchastel (Jean de), seigneur de 
Montagu, grand houteiller de 
France, 1, 399. 


Neufv’ille (Colin de), banni, 1, 368. 

Neufville (Thierri de), secrétaire 
du duc de Touraine, I, 108. 

Nevers (le bourg de Saint-Étienne 
de). 11, 29. 

Nevers (le comte de), I, 182, 196. 

Nevers (monseigneur de), I, 163. 

Nevers (le fils monseigneur de), 
écuyer; I, 165. 

Neyme (Guillaume, dit Gioruin), 

il. 221. 

Nicque (Jean de la), I, 152. 

Nielles (Jean de), I, 327. 

Niques (Jean), I, 153. 

Nivernais (les Godins ou brigands 
du), 1, 29. 

Noceinbert (le comte de), I, 164. 

Nobles (haine contre les), II, 40. 

Nobles (querelles de), II, 4^ 

'Noe (messire Jehan de), I, 155. 

Noël (Jean), I, 301. 

Nogent le Roi, I, 410. 

Nobe, huissier d’armes, I, 151. 

Noiers (P. de), écuyer, I, ,167. 

Noion (l’évéque de). Voy. Noyon, 

Noiray (Jehan de), capitaine de la 
Ferté sous-Jouarre, ÎI, 248. 

Noisy, I, 26. 

Noix d’Inde, II, 287. 

Noir d'Inde, II, 305, art. 152. 

Nomnent, II, 66. 

Noms (changement de) des Juifs 
quand ils se convertissaient, I, 
26, 28. 

Normandie, I, 84. 

Normandie (le duché de), I, 92. 

Normandie (Simon de), attorné de 
Senlis, 1, 4^ 

Noroys (Jean de), clerc, appariteur 
de l’èvéque d’Amiens, II, 11. 

Notbfort (madame de), II, 277. 

Nothianthon, II, 277. 

Nothigam, U, 277. 

Nortbollet, conseiller du comte de 
Hainaut, I, 308. 

Nonhumbre (le comte de), I, 1 38. 

Notre-Dame de Paris, I, 2, 400, 
410. 

Notre-Dame des Barres, au bail- 
liage d’Orléans, II, 237. 

Noublaru, écuyer, I, 166. 

Nourrice du Roi, II, 195. 
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Nourrices. II, 210. 

Noyon, I, 

Novon (l’évéque de), I, 3, 112, 
130, 182, 196, 200, 22^ 26Ü, 
290 298; 11724/*. 

Notre-Darae des Champs, II, 217. 
Noz-Mesons (Esliennct de), I, 133. 
Nully (messire Robert de), I, 165. 
Nyelie» (Jean de), chevalier, 1, 290. 


O 

Œuvre de nonnains, U, 333, 
art. 353. 

OfCcial (P), I, 358. 

Officiers d’église, II, 7. 

Oger ^P. d’), conseiller au Parle- 
ment, I, 388. 

Oiseaulx de Chipre, II, 315, 
art. 227. 

Oiselets de Chipre, II, 292, art. 50, 
p. 382, art. 109. 

OhcTgucs (monseigneur d’), II, 60. 

Olliergues (le seigneur d’). Voy. 
Tour (Agne de la). 

Ongle de griffon, II, art. 281. 

Ongles à purger deus, II, 356, 
art. 532. 

Or de Chipre, II, 288. 

Ordcnon, près le Mont-Saiut-Mi- 
chel, II, 5. 

Ordonnances, T, 54. 

Ordonnances (le livre des), I, 328. 

Ordre de la cosse de Geneste, I, 
287. 

Ordre de chevalerie créé par le 
duc de Bourbon, I, 370. 

Orengoiz, écuyer, I, 166. 

Orfeuilles (Ayineiy d’), II, 75. 

Orfevre (François T), chaussetiér, 
banni, I, 367. 

Orfèvre M® Pierre 1*), I, 290. 

Orfèvres, I, 49 ; II, 246, 26^ 

Orgebrueil (Adcnet d’), II 7236. 

Orgeey (messire Jehan d’), I, 165. 

Orgemont (secrétaire), II, 73. 

Orgemont (M« Al. /),I,70, 

Orgemont (Amauri d’). T, 130. 

Orgemont (Gautier d’), secrétaire, 
II, 159. 


Orgemont (Guillaume d’), I, 138. 

Orgemont (Guillaume d’) écuyer, 
1, 166. 

Orgemont (Nicolas d’), I, 357, 

Orgemont (M* Nicolas d’), I, 

162 . 

Orgemont (Nicolas d’), doyen de 
Tours, II, 167. 

Orgemont (Pierre d’), écuyer, I, 

166 . 

Orgerieux (les), I, 25. 

Orgeval, I, 26. 

Orie Pierre Ferrand, notaire cas- 
tillan, I, 16. 

Orlart (philippot), changeur, banni, 

I. 369. 

Orléans (monseigneur d’), I, 163. 

Orléans (trois fils de monseigneur 
d’), écuyers, 1, 165. 

Orléans (le duc d’), I, 47, 94, 97, 
115, 129, 130, 182, 196, 203, 
207, 208, 22Ü7 2287 2A07^70, 
273j^ 284, 289, 298, 309; II, 
38. — Excommunié, I, 401; — 
Son voyage en Guienne, I, 301. 
— Propos tenus contre lui, II, 
181 . 

Orléans (la duchesse d’), 1, 3, 310; 

II. 206. ^ 

Orléans (lx>uis, duc d’), don du 
roi, I, 134. — Acquiert l’iiôtel 
de Giac, 138. — Son alliance 
avec Wenceslas, 140. — Propos 
tenus contre lui, 153. — Traite 
avec le duc de Lancastre, 157. 

Orléans (Charles, duc d’), I. 315, 
327, 341, 344, 348, 352, ^5A, 
359. — Excommunié, 1, 356. 

Orléans (Charles d’), comte d’An- 
goulémc, I, 260. 

Orléans (Charles d’), II, 27. 

Orléans (G, Cousinot, chancelier 
du duc d’), I, 388. 

Orléans (Martin Dimanche, valet 
de chevaux du duc d’), II, 188. 
Voy. Dreux (Jean de). 

Orléans (Jaquet d’), écuyer, I, 

Orléans (Jehan d’), II, 167. 

Orléans, I, 357. — Sédition à, I, 
47. — Rixe d’écoliers à, II, 29. 
— L’église de Saint-Lieffart, II, 
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30. — ■ Notre-Dame de Boxme- 
Toiz, ibid. 

Orléans (le bailliage d’), I, 92. — 
(Ix; gouverneur du bailliage d’), 

II, ^ 

Omov, II, 101. 

Orvilliers, I, 25. 

Ospital (François de 1’), I, 345. 
Ospital (Jehannetle de 1’), dite de 
Lyon, lingère, II, 225. 

Ostrusse, II, 318, art. 245. 

Oudart (Guillaume), écuyer, I, 
187. 


Onde, II, 20. 

OufGer (Jeban), quentillier, II, 
161 . 

Oulins, I, 25. 

Oultremer (croix d’argent d’ouvrage 
d’), II, 301^ art. 116. 

Oumoy, I, 25. 

Ouvrouer, atelier, II, 168. 

Owen, prince de Galles, 1,285, 299. 


P 


Pacy (messire le Begue de), cham- 
bellan du duc de Berri, 1, 149. 
Pacy (M« J. de), I, 70. 

Pacv (M« Robert de) , I, 126. 
Paelles d’arain, 11,94. 

Papes, II, 38, 95. 

Païen (Jean), écuyer, I, 1 39. 
Paience (châtellenie de), en la vi- 
comte de Beaumont, II, 25. 
Paillart (Germain^, I, 162. 

Pain à chanter. II, 285. 

Paix (Charles de la), I, 67, 124. 
Paix d’or, 11,^79, art. 84. 

Palais (le), I, 411. — La salle 
Saint-Louis, I, 322. 

Palaiseau, II, 81. 

Paille (Jaquel)7^picier de Paris, 
II, 158. 

Palelte^ ^, 305, art. 137. 

Palette d’ivoire, II, 309, art. 186. 
Palmier (M® G.), I, 70. 

Paloiseau. Voy. Palaiseau. 

Palu (Esmery de la), écuyer, I, 

1 ^ 3 ^ 


Palu (Jean de la), écuyer, 1, 13, 35. 

Panetier du roi, II, 56^. 

Panier de cristal, II, 352, art, 506. 

Pannet de Prie (messire), 1, 165. 

Pape (le), I, 4, 67, 97, 112. 

Paris, I, 49, 272, 357, 404, 409; 
11, 99, 136, 178, 195, 261,266. 
— (La grande boucherie de), I, 
376. — (Fortifications de), I, 
272, 390. — (Les jardins de 
l’évéque de), I, 139. — (Murs 
de), I, 53. — (La porte Baudet 
à), II, 77. — (I.a porte Bau- 
doyer à), II, 149. — (Emeutes 
dans), I, 87. — (Batterie dans), 
I, 126. — (Entrée de la duchesse 
d’Orléans à), I, 311. — (Fêtes 
dans), I, 318. — (Traité de), I, 
329. — (Entrée de l’empereur 
Sigismond à), I, 382. — (Com- 
plot dans), I, 375, 384. — Ap- 
proche des Bourguignons, I, 
385. — (Fêtes à), I, 4^ — 
(Entrée des deux reines à), I, 
408. — (Entrée de Henri VI), 

mü: 

Paris (la ville de) prête 80 000 francs 
d’or à Charles VI, I, 36. 

Paris (l’évêque de), I, 3, 314,388, 

4ÛÛ. 

P.iris (la prévôté de), I, 92. 

Paris (le prévôt de), I, 3. 

Paris (le capitaine de), 17376. 

Paris, serviteur, II, 172. 

Paris (G.), clerc criminel du prévôt 
de Paris, I, 389. 

Paris (Hubert de), arbalétrier, I, 
14, 35. 

Parent (Jean), banni, I, 367; II, 
362, 366, 

Parlement (le), I, 212. » Exil de 

plusieurs conseillers, 392. 

Parme, I, 255. 

Parthenay, U, 258. — (Le château 
de), II, 34. 

Partenay (le sire de), II, 34. 

Pussac (Gaucher de), chambellan 
du roi, I, 76, 164, 290. 

Paste (M® Lævs), I, 70. 

Pasticier |le), infant de salle, 1,151. 

Pastouiflet, valet de chambre du 
duc de Berri, I, 151. 
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Pastourel (M® J.), I, 70. 
Patenostres, II, 336, 337. 

Paler (épeler le), II, 12 . 

Paterat (Gilet), I, 153. 

Paternostres d’or, II, 274. 

Pauinier (Geoffroi), 1, 67 , 70» 
Paumier (Jeau), banni, I, 367. 
Pavais, II, 402 , art. 238. 

Pavoisins, II, 406, art. 278. 

Paynel (Nicolas), chevalier, sei- 
gneur de Briquevillc, II, 31. 
Péalacot (Jehaniiet), II, 221. 
Péalacot (Pierre), II, 221. 

Pectoral a chappe, II, 354, art. 521. 
Pelegrin (M® J.), I, 70. 

Pèlerin (Adam), orfèvre, I, 49. 
Pèlerinages, II, 214, 327, 328. — 
Imposés comme peine, 1, 22 ; 
II, 1^174. 

Pelicon (Héliot),!, 152, 153. 
Peli/ot (Perrin), I, 123. 

Pelletier, secrétaire, II, 182. 
Pelletot (niessire), I, 164. 

Pénalité, I, 59. 

Penanciers, pénitents, II, 233. 
Pend-à-col (un), II, 355, art. 522. 
Peuebroc (la comtesse de), daine 
de Nothingan, II, 278. 

Pennes (les), I, 69. 

Pensions, I, 

Penthèvre (le comte de), écuyer, 

I, 165. 

Pépin (Pierre), hôtellier à Orléans, 

II, 30. 

Pépine (Héluis la), Parisienne, II, 
167 . 

Perdriauville, I, 24. 

Perière (M' G.), ^idlé ,1, 392. 
Périgord (la sénéchaussée de), 1, 93, 
Périgueux (surprise' de), I, 154. 
Périlleux (messire Ponxe), I, 165. 
Perles, II, 283. 

Perles d’Écüsse, II, 302, art. 119, 
p. 368, art. 32. 

Perles de semence, II, 289. 
Péroles, I, 69. 

Pérouse, I, 255. 

Perrette-sur-Soone (la), II, 127. 
Perrey, I. 25. 

Perrier (P. du), I, 100. 

Perrin, II , 237. 

Perrin, valet, banni, 1 , 369. 


Peirin , compagnon cbarpeulier, 

11 , 220 . 

Perriiiat, l’armurier du duc de 
Berri, 1, 151. 

Perrot (Pierre), écuver bourgui- 
gnon, II, 193. 

Pertus, 1, 69. 

Pertuis, négociateur, I, 94. 

Penice (Geoffroi de), I, 297. 
Péruchon, banni, I, 367. 

Perveir, conseiller au Parlement, 

I, 377. 

Pescheur (Gabriel le), II, 153. 
Peschiu (Jacques du), écuyer, I , 
166. — chevalier, 316. 

Pesnel (messire Nicole), I, 164. 
Pesquet (Jehan), II, 223. 
Pestel(Guy), chevalier, 1, 382,383. 
Petissons (G.), conseiller au Par- 
lemeiit, I, 388. 

Petit (Colin), II , 245. 

Petit (M® Jaques), procureur au 
Châtelet, II, 182. 

Petit (Jean), banni, I, 369. 

Petit fMichiel), II, 117. 

Petit-Bon, de la fruiterie, I, 152. 
Petit-Cesne (M® Gaillart), I, 126. 
Petit-Clere (M® Robert), l , 1 26. 
Petit- Mareschal (monseigneur), I, 

m 

Petit-Pas (Jehan), laboureur, II , 
138. 

Petit Pont, I, (le) 107. 

Petit-Saine (IVI® G.), exilé, I, 362. 
Petit-Saisne (Gaillart) , conseiller 
du roi, I, 307. 

Petit-Sayne (M® G.), I, 79. 
Petit-Seus (G.). Voy. Petissons, 
Petrus, valet, d’office, I, 151. 
Phelebert (Jehan), II, 172. 
Phelisot, charretier, I, 153- 
Philippot, de la cuisine, I, 152. 
Philippus, secrétaii*e, II, 76. 
Philtre antoureux, II, 225. 

Piart (Gérart), varlet cousturier, 

II, 159. 

Picard (Perrinet), I, 153. 

Picardie, I, 84. 

Picquet, écuyer, I, 165. 

Pidoirc (Thomas), écuyer, I, 167. 
Pierre (messire Guillaume de la), 
I, 164. 
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Pierre ^frère), convers «le l’abbaye 
de Signy, II, 63. 

Pierre, varlei d’aumosne, I, 153. 

Pierre aux Bœufs ( frère ), corde- 
lier ,, confesseur de la reine, 1 , 
400. 

Pierre vergée de plusieurs cou- 
leurs, II, 355, art. 524- 

Pierre vermeille (une) , II, 356, 
an. 530. 

Pierregoit, I, 84. 

Pigalle (Guillaume), laboureur, I, 
395. 

Pignières (Theveuin), II, 100. 

Pigno (Loys de), II, 216. 

Pijon (Jeliun), habitant de Sois- 
sons, II, 114. 

Pilet (Huguet), II, 135. 

Pilet (Jehan), II, 135. 

Pilori (le), II, 233. 

Pincerais (Archidiaconé du), I, 24. 

Pin«jon, valet de chambre du duc 
de Berri, I, 151. 

Pinel (Jehan), II; 211. 

Pinoii (Marguerite de), II, 86. 

Piot (Tlievenou), II, 14. 

Pippe d’or, II, 325, art. 299. 

Piquet (Jean), I, 243. 

Pisans (1<»), I, 254. 

Pise, I, 319. 

Pisdoë (Régnault), changeur, I, 
197. 

Pitoye (Jean), écolier à Orléans, 
lï, 29. 

Plaisance. I, 255. 

Plaisir, I, 25. 

Plançon, pique, II, 146. 

Planey (Nicolas de), I, 73. 

Plaquart (Colart), II, 156. 

Plat à aumône, II, 294, art. 67. 

Plat d’étaln, II, 209. 

Plat de verre, U, 307, art. 162. 

Plateiue de voirre , II , 292 , 

art. 51. 

Plates de cuivre, II, 402, art, 232. 

Plates à lames (une). Il , 397, 
art. 185. — pt»ur joustes , 
p, 398, art, 199. 

Platine d’un calice, U, 379, 
art. 82. 

Platine d’ivoire (une), II, 382, 
art. 103. 


Pleins pou\'«)irs, I, 167, 171. 

Plesseys (Raoul ’du), dit Guyuaye, 
chevalier, I, 374. 

Plessiers-sous-Pois, II, 103. 

Plessis (Jean), II, 54. 

Plisenne, I, 69. 

Pluy (le), le/. Epernay, II, 78. 

Pô (le), 1. 254. 

Poignée d’argent, à tenir une 
palme, II, 382, art. 107. 

Poire (Raoulin), é«;uyer, I, 33. 

Poissy, I, 25. — (Couvent de), l, 
320. — (Notre-Dame de), 11 , 
190. 

Poitevin (Gilles), prieur de Saint- 
Michel, I, 101. 

Poitiers (l’évéque de), I, 260, 290, 
298. 

Poitiers (monseigneur de), l, 315. 

Poitou, I, 84. — (La sénéchaussée 
de), I, 92. 

Poitrail, II, 397, art. 179. 

Poivre, conseiller au Parlement, 
I 377. 

Poix (la ville de), II , 103, 147. 

Poix (Jehannin de), II, 227. 

Pôle (Jean de), II, 227. 

Polet (Pi«irre), laboureur de bras, 
II, 92. 

Poligny (Jean de), dit Chapelain, 
écuyer, garde des coffres et 
joyaux du roi, II, 280, 360. — 
banni, I, 369. 

Polin (Ligier), banni, I, 368 . 

Pomme d’ambre, II, 306, art. 
149. 

Pomme d’argent, II, 214, art. 221, 
p. 315, art. 226. 

Pomme d’or, II, 341, art. 419, 
420. 

Pouce (Laurens de*j, I, 262. 

Pons (monseigneur de), I, 165. 

Pons-sur-Yonne, II, 82. 

Pont (Jean du), écuyer, I, 370. 

Pont (le marouis du), I, 273,334. 

Pont (Colin au) , mercier du Pa- 
lais, I, 387. 

Pont de l’Arche, Il , 223. — (le 
vicomte de), I, 9. 

Ponteaudeiner (Rohei t de) , écuyer, 

I, 166. 

Ponthières (Jean de), II, 82. 
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Ponthicu (le comte de) , frère du 
Dauphin, I, 376. 

Ponlicii (sénéchaussée de), I, 92. 

Pontoise, I, 402, 410. — (Traité 
de^, I, 403. — (Prise de), 404. 

Pontiu (le comte de). Voy. Pon- 
thieu. 

Pontratier (le prieur de), I, 106. 

Porcien (le comte de), II, 157. 

Port Sainte-Marie, I, 271. 

Port d’armes, II, 265. 

Porte Saint'Antoine (la), 1 , 118, 

212 . 

Porte de Bordelles, I', 394. 

Porte Saint-Denis, I, 385. 

Porte Saint-Honoré, 1 , 356, 376; 
II, 202. 

Porte Montmartre, I, 376. 

Porte du Temple, I, 272. 

Portes (Me Etienne des), exilé, 1 , 
392. 

Portes (Nicolas des), clerc, 1 , 43. 

Portier (Richart le), arbalétrier ,T, 
14, 36. 

Porous, enfant de salle, 1 , 151. 

Portugal (le), I, 83. 

Portugal (le roi de), I, 158. 

Pot (messire Regnier), I, 164. 

Pot à aumosne, II , 364 , art. ^ 
p. 372, art. 53^ 

Pot à pansse, H 7 312. art. 420. 

Pot de terre blanc, II, 287. 

Pot de terre, façon de Damas, II, 
320, art. 263. 

Potence d’argent, II, 315, art. 
227. ^ 

Potence d’argent , béquille , II , 
289, art. 80. 

Potences à porter heaumes , II, 
406, art. 275. 

Poterie (J. de la), secrétaire , II , 

117 . 

Potier (Huguet), banni, 1 , 369. 

Potiers d’étain, II, 258. 

Pots à frain ( grans) , II, 364, 
art. 13. 

Poulain (Jean), trésorier du duc 
de Touraine, I, 107. 

Poulargues (le seigneur de), I, 370. 

Pouligny (Jean de), II, 357- Voy. 
Poligny. 

Poullaliere (Jehanne la), 11, 215. 


Poupart (Chariot), argentier du 
roi, II, 350, 384. 

Poupincourt (Jean de), premier 
président, I, 203 . 214, 246. 
Pourcelaine, II, 332, art. 353. 
Poureelaine (une pierre de) , II , 
355, art. 528. 

Pourpoints, H, 39, 79, 148. 
Pousselin (Pierre), prêtre, II, 208. 
Poverie (Gilet), I, 395. 

Pré (Jehan du), I, 151. 

Préaux (le sire de), I, 200; II, 57. 
Préaux (madame de), 1, 131, 132. 
Préaulx (Jehan de), écuyer, I, 267. 
Préaulx (Pierre de), écuyer,!, 167. 
Précy-sur-Marne, II, 79. 

Preel (Antoine du), écuyer, II, 40. 
Présents faits à l’empereur de Con- 
stantinople, I, 197. 

Pressouer (Jehan du), I, 152. 
Presteval (Cardiiiet de), II, 22. 
Prestreval (Pierre de), II, 22. 

Prêt fait au roi, I, 239. 

Prêtre tué, II, 22. 

Preudomme (Jchane,le neveu de), 

I, 128. 

Preux (M® Andry le), I, 126. 
Prévost (Giiillot), II, 79. 

Prévôt des marchands (le), 1, 3, 
312, 358, 362, 377, 401. 410. 
Prévôt de Paris (le), I, 126, 165, 
312, 332, 347, 376, 410. Voy. 
Tignonville. 

Preys, en Auxerrois. II, 106. 

Prez (Guillaume des), écuyer, I, 
166. 

Prez (M« Nicolas des), I, 296. 
Pride .(Alain) , décapité à Braine, 

II. 205. 

Prieur (le), chevaucheur, I, 153. 
Princes (Robert de), pasticier, I, 
378. 

Pringi, sommelier de paneterie, I, 
151. 

Pringuelin, huissier de salle, 1, 151 . 
Prise de Meulan, I, 409. 

Prise de Pontoise, I, 404. 

Prise de Sens, 1, 407. 

Prise de Villeneuve -sur -Yonne, 
I, 412. 

Prise (droit de), II, 175. 

Prises en mer, II, 152. 
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Prisons. Voy. Amiens. 

Prisons seigneuriales , II, 34. 

Procès criminels, I, 101. 

Processions, 1, 318, 358. 

Proesmes d’émeraudes, II, 321, 
art. 278. 

Propos politiques, I, 90, 99; U, 
178, 180. 

Provence, I, 60, 139. 

Provence (vigueries de), I, 70. 

Provence (la comtesse de), 1, 139. 

Provendier (Guillemin le), banni, 
I, 368. 

Provez, I, 25. 

Provins (enlèvement d’une reli- 
gieuse du couvent des Corde- 
lières de), II, 15. 

Prunay, I, 25. 

Pruncie (Jaquin), écuyer, I, 317. 

Prunelle (Jean), chambellan du 
duc de Touraine, I, 108. 

Psaultier. Voy. Sauhier. 

Puchin (Raoulin), banni, I, 369. 

Puisieux (messire Arnoiil de), I, 



126. Voy. Poligny. 

Puy (l’évéque du), 1, 314. 

Puy (Monin du), chambellan du 
duc de Berri, I, 149. 
Puy-Sainle-Réparade, I, 69. 


Q 

Quagnon (Thomassin), I, 152. 
Quartes, vase, II, 274. 
Quatremares (Jean de), I, 162. 
Quenart (Jehan), H, 135. 

Quentin (B.), I, 163. 

Querev (la sénéchaussée de), 1, 93. 
Querelle de jeu, II, 69. 

Quesnel (Colinet du), écuyer, M, 
50. 

Quesnoy (M* Nicole du) , banni, 
I, 368. 

Question (la), II, 207, 251. 

Queue (le Borgne de la) chevalier, 
I, 164. 

Queutilliers (compagnons), II, 161 . 
Queux, cuisiniers, II, 172. 


Queux (Gillequin le), I, 263. 
Qui-Dort (Guillot), bûcheron, II, 
230. 

Quillet, fruictier du duc de Berri, 
151. 

Quinaust, varlet, II, 215. 

Quincy, varlet d’office, I, 151. 
Quipples (Oudart des). II, 173. 


R 


Raat (Théodore) , dit Carhemaire, 
huissier du Parlement, exile, I, 
392. 

Rabay, conseiller au Parlement, I, 
377. 

Rabot (Gaultier), arbalétrier, I, 
14, 35. 

Racionnel de la Messe (le), II, 298, 
art. 98. 

Raguier CRaimond) , général des 
finances, I, 133, 388. 

Raillart (Guiot), écuyer, I, 316. 

Rains (Henryet de), orfèvre, II, 
260. 

Ramhoillet (le sire de), 1,334,343. 

Ramhoullet (le seigneur de),1, 325. 

Rambures (le sire de), I, 290, 341 , 
343. 

Rambures (Andrieu, sire de), che- 
valier, I, 37. 

Rambures (messire David de), I, 
164. 

Ramequin (Jehan), II 152. 

Ranat ( Pierre ) , archevêque de 
Toulouse, II, 6. 

Rangier, cerf, II, 352, art. 502. 

Ranty (Oudart de), écuyer, I, 165. 

Raoulet, chauffecire, I, 152. 

Raoulet (Jehan), II, 100. 

Rapaule (Barthélémy de), génois, 
II, 83. 

Raphaël, juif, de Saint-Florentin, 
I, 44. 

Rapiont (M® Jean), banni, I, 367. 

Rapt, II, 56, 58. 

Ravenel (Pierre de), I, 160. 

Ravin (Rogier), lieutenant <lu bailli 
de Caux, I, 54. 

Réal (Jehan), II, 191. 


TABLE GENERALE 


/»f)0 

Rebechen (Tiiomas), queux de l’ar- 
chevéque de-Roueu, I, 123. 

Rebeyrete (la) , paroisse de Sainl- 
André, au comté de la Marche, 
11 , 102 . 

Recteur de l’Université (le), 1, 261 , 

Recy (J. de), secrétaire, I, 283. 

Réformateurs généraux, I, 54, 322. 

Réformation des abus, I, 362. 

Régent (le) — Louis, duc d’Anjou, 

I, 2, 5, 9. 

Registres delà Chancellerie, II, 244. 

Registres du Parlement, I, 91. 

Regnaudin, enfant de salle, I, 151. 

Régnault, estuvcur, banni, 1, 399. 

Regnout (Jehannin), laboureur de 
bras, II, 4. 

Reims, I, 3; II, 158. 

Reims (la montagne de), II, 71. 

Reims (Tarchevéque de), I, 3,343. 

Reine (la), I. 310, 315, 330, 342, 
402; II, 45. 

Reine (pouvoirs conférés à la), I, 
312. 

Reine (le chancelier de la), I, 376. 

Reine (Robert le Maçon , chance- 
lier de la), I. 387. 

Religieuse (enlèvement d’une), II, 

15 . 

Religieuses. Voy. Provins. 

Religieux qui insulte un marchand, 

II, 143. 

Reliquaire de Saint-Germain-des- 
Prés (le), II, 302. art. 119. 

Reliquaires, II, 290, art. 40, 42, 
p. 291, art. 43, 44, 45. 46, 47, 
48, p. 295, art. 71, 72. p. 325, 
327, 328, 329, 330, 331, 332, 
345. 

Reliques, II, 284, 348, art. 479. 

Remilly (Jehan de), écuyer , I , 
167.^ 

Rémissions par droit de joyeux 
avènement, I, 31. 

Rémon (Béraiigon), I, 150. 

Renart (liuguenin), dit Brigues, 
laboureur de bras, II, 196. 

Rentes de ITlôtel de Ville, I, 390. 

Repas. — sa réfection ou repast , 
U, 94. 

Resez (M« P. de), I, 70. 


Resnable (Jean de), IIj 186. 

Ressons, I, 2l3. 

Revel (monseigneur de), I, 164. 

Reynout (Jehannin), laboureur de 
Ijras, II, 4. 

Rhin (Louis , comte Palatin du), 
1,319. 

Rialgal, sulfure d’arsenic, II, 184. 

Ribemont (le gouverneur de), II , 

Ricart (Hennequin), maréchal du 
duc de Bourgogne, I, 28. 

Richard II , roi d’Angleterre , 1 , 
79,136,167. 

Richart, de la sauccrie, I, 152. 

Richart (Jean), I , 153. 

Riche (Gilet le), I, 152. 

Riche (Guiot), homme d’arme. II, 
, Richebaust, écuyer, I, 166. 

Richesse (Jean), curé de Vaizi, II, 

2 . 

Ridel (Jaquet), sergent d’armes 
du roi, I, 88. 

Rieux (le maréchal de), I, 164, 
» 226. 

Rieux (Jehan de), écuyer, I, 166. 

Rigaiit, secrétaire, I , 178, 181. 

Riuel (J. de), secrétaire, I, 400. 

Riou (Guillaume), écuyer, I, 166. 

Riqufdcnt (Guillaume), II, 240. 

Risque (Désiré de), huissier d’ar- 
mes rlu roi, I, 26. 

Rive (M« Hutin de), I, 126, 

Rivière (monseigneur de la), I , 
164. 

Rivière (Bureau de la), I, 117, 
123, 128. 

Rivière (Charles de la) , écuyer, 
1, 165. 

Rivière (Jehan de la), II, 255. 

Rivière, sergent d’armes, I, 133. 

Rivière (l’iiôtel de la), II, 32. 

Rpbende (Gingembre de), arbalé- 
trier, I, 154. 

Robenart (V'^ivion), II, 217. 

Robequin, valet de sommiers, 1 , 
152. 

Robillart (Simon), banni, I, 367. 

Robin, écuyer, I, 316. 

Robin , valet de sommiers , I , 
152. 

Robin, valet, banni, I, 369. 
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Rohin (le grant), échansou du duc 
de Berri, I, 150. 

Robine, jeune apprentie, II, 217. 

Robinet de la cuisine, I, 152. 

Roche (Gui de la), I. 12. 

Roche (Goyon de la), écuyer, 
166. 

Roche (Jaquet de la), écuyer, I, 
166. 

Roche- Artus (Jean de la), cheva- 
lier, II, 58. 

Roche-Ai tus (Jeannette de la), II, 
58. 

Rochefoucaut (monseigneur de la), 
I, 165. 

Roclie-Guion (le sire de la) , I , 
290. Voy. Roche-Guyon. 

Roche-Guyon (monseigneur de la), 
I, 163.* 

Rochelle (la), II, 182. 

Rochelle (le fait de la), I, 5. 

Roche/, de fer, II, 406, art. 287. 

Roddes (Thevenin de), I, 151. 

Rodes (le Grand maître de), I , 
333, 366. 

Rodes (le vicomte de), I, 165. 

Rogemont (Jean de). Voy. Rou- 
gemont. 

Rogier (Jehan), I, 150. 

Roi (le), I, 328, 402. 

Roi (mahadie du), I, 314. 

Roi des Rihaux (le), I, 153. 

Roilet (Jehan), sergent royal, II , 
264. 

Rois-d’armes. Voy. Sper. (Jean). 

Roissy (Oudinet de), écuyer , I , 

16é. 

Rolent, aide de fourrière, I, 153. 

Romains (le roi des), I, 5, 113, 
158, 382. 

Rome, I, 113. 

Romenay, en Bresse. I, 38. 

Roncherolles (messire de), I, 12. 

Rondelles à jouster, II, 398, 
art. 192. 

Rony, I, 24. 

Roony (M« P. de), I, 70. 

Roquai (Barthélémy de la), maî- 
tre en théologie, II, 6. 

Roquefeuille, I, 69. 

Roquete (Adam de la), clerc , I , 
43. 


Rosecle, fille de vie, II , 242. 

Rosière (Thomas de), dit Frois- 
sant, I, 120. 

Rosiers (Henri des), I, 101. 

Rosny- sur-Seine, II, 240. 

Rotrland (le comte de), II, 276. 

Rotheland (le comte de), II, 274. 

Roucy (le comte de). Voy. Anjou 
(Louis duc d’). 

Rouen, I, 31 , 88 ; II, 147. - (Let- 
tres envoyées de), I , 389. — 
(Émeute à), II, 177. — (Maison 
de tolérance à), II, 236. 

Rouen (l’archev^ue de), I, 3. 

Rouen (la province de), 1,11. 

Rouen (le bailli de), II, 37. 

Rouen et Gisors (le bailli de), I, 9. 

Rouen (Jean de), banni, I, 367. 

Rouergue (la sénéchaussée de), I, 
93. 

Roues (Pierre des) , paneticr , I , 
133. 

Rougemont (Jean de), chevalier, 
II, 44. 

Rouleboise, I, 24. 

Roussay (monseigneur de), I, 315. 

Ruussay (messire Jean de), I, 164. 

Roussel (M«‘ P.), I, 70. 

Roussel (Pierre), U , 224. 

Roussel (Robin), laboureur, II, 
240. 

Roussy ( Jean , comte ), et de 
Brame, I, 345. 

Rouvray (Martin de), écuyer I , 
166. 

Rouvres, I, 25. 

Rony (le bois de), près de La 
Barre, I, 29. 

Roy (Perrot (le), II, 227. 

Royaumont (l’abbaye de), II, 228. 

Roye (Gui de), archevêque de 
Reims, I, 317. 

Roye (Renaud de), I, 96. 

Rubempré (Gillet de), .arbalétrier, 
I, 154. 

Rubis d’Alexandrie, II, 283, 291, 
art. 49, p. 327, art. 320. 

Rue de Bièvre, II, 203. 

Rue de la Cossonnerie, II, 100. 

Rue de la Haipe, I, 123. 

Rue de Jouy, I, 138. 

Rne des Petits-Champs, II, 246. 
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Rue Saint-Aiitoiut', I, 53, 138. 
Rue Saint-Jacques, II, 202. 

Rue Suiiit-Murtin, II , 218. 

Rue Saint-Pol, II , 167. 

Ruelle de lit, II, 210. 

Ruiart (Robin), II, 8. 

Rully (M“ Jacques de), I, 126. 
Ruppes (Gautier de), chevalier, 
II, 96. 

Ruteland (le comte de). I, 138. 
Rutbelland (le comte ae), I, 196. 
Rye (Jean de), I, 4, 6. 


S 

Sacherat (Jean), I, 151. 

Sachet (Guillaume) , écuyer , I , 
166. 

Safrouville, II, 23. 

Saillant, écuyer, I, 316. 

Saillant (Huet), arbalétrier, I, 154. 
Sains (Jean), secrétaire du roi, I, 
112, 191, 215. 

Saint-Amator (reliques de), II, 
292, art. 52. 

Saint-Ander (Pierre), arbalétrier, 

I, 154. 

Saint-Andry (reliques de), II, 302, 
art. 118. 

Saint-Antoine (grant rue), I, 263. 
Saint -Antoine près Paris (l’église 
de), I, 1 , 353. 

Saint-Aubin, I, 25. 

Saint-Bonol (Étienne de), I, 99. 
Saint-Canart, I, 69. 

Saint-Charles, I, 300, art. 111. 
Saint-Cir, I, 26. 

Saint - (]ler (monseigneur de), I , 
12, 131, 132, 164. 

Saint-Cler (Brunei de), prévôt de 
Paris, I, 346. 

Saint-Cler de Gomiez, II, 238. 
Saint-Cloud, 1,356. — (journéede), 

II, 101. 

Saint-Copin (Guiol), II, 264. 
Saint-Denis (ville de), I, 288. — 
(garnison de), II, 83. 
Saint-Denis (l'abbayc de), I. 2. 
Saint-Denis (l’abbé de), I, 314. — 
prisons, II, 214. 


Saint-Denis de la Châtre, II , 204. 

Saint-Denis de Vaulx, II, 109. 

Saint-penys, II, 300, art. 111. 

Saint-Éloy (les reliques de), 1, 138. 

Saint-Ferrieul (la chapelle de), II , 
36. 

Saint-Florentin, I, 43. 

Saint-Flour (l’évêque de), I, 182, 

^ 290, 298. 

Saint -Frageoul , dans la séné- 
chaussée de Toulouse, II, 145. 

Saint-Germain en Laye, I, 118; 
11,281. 

Saint-Germain de Morainville, I , 
25. 

Saint -Germain des Près (l’abbé 
de), I, 239. 

Saint-George (le lieu de), II, 61. 

Saint-George (le seigneur de), I , 
290, 325, 334, 343, 405. 

Saint-Jacques la Boucherie , I , 
387. 

Saint-Jacques en Galice, I, 22. 

Saint-Jean Baptiste ( la décoLation 
de), II, 301, art. 114. 

Saint-Jean sur Ruelle, au bailliage 
de Rouen, II, 236. 

Saint-Jehan de Vaulx, II, 109. 

Saint-Ladre, village près Limoges, 
II, 92. 

Saint-Laurent des Aubats (abbaye 
de), II, 27. 

Saint-Leu (la ville de), II , 157. 

Saint-Liénart de Corbiguy , II , 
263. 

Sain.-Liger en Laie, I, 25. 

Sait-Ligeren Yveline, I, 25. 

Saint Louis ( propos contre la mé- 
moire de), I, 59. 

Saint Louis (escourges de fer de), 
H , 289. — Sa chemise, 290 , 
art. 35. — Son épée, II, 339 , 
art. 408. 

Saint Louis de France , II , 300 , 
art. 111. 

Saint-Louis de Marseille, II, 300, 
art. 111. 

Saint-Lubin de la Haie, I, 25. 

Saint-Marc (le cardinal de), I, 397. 

Saint-Mard (l’abbé de), II, 118. 

Saint Martial (reliques de), 11,295, 
art. 71. 
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Saint-Martin de Bouafle, I, 25. 
Saint-Martin des Champs (le prieu- 
ré de), I, 386; II, 230. — L’é- 
pHsc, 408. 

Saïut-Médard (abbaye de), I, 375. 
Saint-Michel (le prieur de), I, 101. 
Saint-Mier (Syinonnet de), juif, I, 
26. 


Saini-Mor des Fossés (l’abbave de), 

I, 400. 

Sabit-Nicostrate (rebques de), II, 
301, art. 115. 

Saint-Omer, II, 273. 

Saint-Oucn (déclaration de), T, 344. 
Saint-Paul (le corate de), I, 406. 
Voy. Saim-Poi. 

Saint- Pharon de Meaux (abbaye 
de), II, 58. 

Saint-Pierre aux Monts (l’abbaye 
de) , à Chàlons sur Marne , II, 
242. 

Saint-Pierre-le-Moustier (le bail- 
liage de), I, 92. — Le bailli, I, 
140; II, 197. 

Saint- Pol (conciergerie de l’hôtel), 

II, 188. 

Sainl-Pol (inventaire de l’hôtel), 
II, 361. 

Saint-Pol (l’église), I, 54. 
Saint-Pol (le comte de), I, 164, 
182, 312, 333. — créé réfor- 
mateur général, I, 323. — Capi- 
taine de Picardie, II, 52. 
Saint-Pol (le comte de) et deLiney, 
connétable, I, 349. 

Saint-Pol de Léon, I, 299. 
Saint-Privé, II, 106. 

Saint-Proier, I, 25. 

Saint-Quentin en Vermandois, II, 
267. — (émeute à), I, 20. Voy. 
Églises. 

Saint-Remi du Plain (bataille de), 
I, 349. 

Saint-Remy (le seigneur de),1, 370. 
Saint-Remuy, I, 25. 

Saint-Riquier, I, 411. 
Saint'Roramain (M® J. de) , exilé, 
I, 392. 

Saint-Rummier, 1, 69. 
Saint-Saurelieu (le sire de),î, 165. 
Saint -Sevrin (le carrefour), I, 263. 
Saint-Simon (le seigneur de) et de 


Raysse, gouverneur de Ribe- 
raont, II, 40. 

Saint-Sulpice, I, 49. 
Saint-Thomas de Cantorbérv, II, 
321. 


Saint-Trivier(leseigneurde),1, 38. 

Saint-Valcry’, I, 321, 411. 

Saint-Venant (Bohors de) , cheva- 
lier, I, 86. 

Saint-Venant sur la Lis, I, 86. 

Saint-Wallerv. Voy. Saint-Valéry. 

Saint-Yllier, 1, 24. 

Saint-Yllier (M® Nicole de), banni, 
I, 368. 

Saint-Yon (Gamot de), I, 367. 

Saint- Yon (Jean de), boucher, 
banni, I, 368. 

Saint-Yre (Pierre de), II, 86. 

Sainte-Agnès, II, 288. 

Sainte-Avo^e, à Paris, II, 203. 

Sainte-Catherine du Val des Éco- 
liers, I, 53, 101, 261, 301. 

Sainte-fiatherine (la clôture), I, 
100. Voy. Sainte-Katherine. 

Sainte-Cba|)elle (la), I, 20. 

Sainte-Croix (Guillaume de), lieu- 
tenant-général du bailli de Caen, 
I, 13. 


Sainle-Croix (Jean de), I, 38- 
Sainte-Croix (Jehannete de), 1, 38. 
Sainte-Croix (Philippe de), évéque 
de Mâcon, I, 38. 
Sainte-Geneviève (l’église de) , I, 
263. 


Sainte-Geneviève (les bouchers de), 
I, 126. 

Sainte-Katherine (la cousture), I, 
139. 

Sainte-Lumière (Jehan de), II, 242. 
Sainte-Mauehoult (prévôté de), II, 
39. 


Sainte-Menehould, I, 160. 
Sainte-Manehot Voy. Sainte-Me- 
nehould. 

Sainte-Rausoye, II, 290, art. 40. 
Sainte- Vnlière (reliques de), II, 
295, art. 71. 

Saints-Innocents (les), I, 50. 
Sainteron, couturière, II, 218. 
Saintonge (comté de), I, 72. 
Saintonge (la sénéchaussée de], 
I, 93. 
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* 


Saiiiturcs de soie, II, 304, art. 128, 
130, 131. 

Salceberi, II, 277. 

Sale (Gaclifer de la), I, 345. 
Salenoue (le sire de), II, 127. 
Sales (Colin de), écuyer. II, 76. 
Sales (Guillaume de), chevalier, 
II, 76. 

Sales (Robert de), écuyer, seigneur 
de Chantemerliére, II, 73. 

Salins (messire Anceaii de), 1, 60. 
Sallieres, II, 283, 322, art. 279. 
— d’argent. H, 369, art. 35, 
38. — d’or, II, 302, art. 117, 
p. 303, art. 120, p. 275. 
Salligriy (messire Bourdin de) , I, 
164.* 

Sancerre (le maréchal de), I, 84. 
Sanctis (J. de), secrétaire du roi, 

I, 173, 197, 207, 226, 238, 
253, 260. 

Sanglier (Guillaume), écuyer, I, 
166. 

Sanglier (Jehan), écuyer, I, 166. 
Sangiiain (Jehan), usurier, II, 267. 
Sans- Avoir (Guillaume) , écuyer, 

II, 95. . 

Sanson fortin, II, 353, art. 508. 
Saonne. Voy. Savône. 

Saphir gravé, II, 348, art. 477. 
Saphir pâle, II, 302, art. 117. 
Sapliirct, II, 333, art. 356. 
Saphirs, II, 284, 289, 347, 348. 
Saphirs (louppe de), 288. 

Saphirs blancs, II, 346. 

Saphirs d’Orient, II, 325, art. 305. 
Saphirs du Puv, II, 312, art. 
206. 

Saphistin (camahieu), II, 326, art. 
308. 

Sarcelles, II, 176. 

Sargy, II, 214. 

Sarrehruche (Amé de), I, 345. 
Sarrepont (le comte de), I, 3. 
Sathanin, satin, II, 323, art. 289. 
Saulcebernart (Essart de), écuyer, 

I, 166. 

Saulcebernart (messire le Galois 
de), I, 164. 

Sauchay. Voy. Saussay. 
Sanf-cnndnits, I, 128. 

Sauls (P. de), secrétaire, II, 188. 


Saultier Saint-Loys (le), II, 324, 
art. 299. 

Saumarches, I, 26. 

Saumer (Jehaniiin de), arbalétrier, 

I, 154. 

Saumont (madame de), I, 131. 
Saussey, I, 25. 

Saussav (la dame de), II, 35. 
Sauty (Jehan de), arbalétrier, I, 
154. 

Sauverelle (Jehanne), II, 182. 
Saux, 1, 25. 

Savare (Jean), II, 48. 

Saveime (Jehan), II, lll. 

Saveuses (le sirt? de), II, 51. 
Savcuscs (Ector de), écuver, con- 
seiller du duc de Bourgogne, II, 
103. 

Saveuses (messire Morelct), I, 165; 

II, 51. 

Saveuses (Pierre, bâtard de), II, 51 . 
Savoie (le comte de), 1, 66, 95, 
Savoisy (Charles de), I, 164, 261, 
290.' 

Savoisv (messire Gaucher de), I, 
165." 

Savoisy (Philippe de), II, 286. 
Savône, I, 134. 

Say (le seigneur de), I, 167. 
Sayeites, flèches, 11, 132. 

Sceau royal (vol du), I, 70. 
Sceaux, il, 329, art. 314, p. 346, 
art. 458. Voy. Séel. 

Scépeaux (Garnier de), secrétaire 
du roi, I. 297 
Schisme (le), I, 142, 148. 
Sechereville, près Galardon, II, 54. 
Séel de Caton, II, 77. — D’argent, 
ibid. Voy. Sceaux. 

Sée* (dioc^e de), I, 86. 

Séez (l’èvéque de), I, 312. 

Sefflart (Willot), II, 105. 

Ségovie, I, 19. 

Seignet (Guillaume), chevalier, I, 
382, 383. — Sénéchal de Beau- 
caire, 388. 

Seigneur (Robin le), dit Robache, 
11, 236. 

Seine (la), I, 376; II, 20, 166. 
Séjour (hôtel du Çetit), II, 393. 
Sel (accapareur de), II, 145. 

Selier (Colin le), II, 1 13. 
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Selles à chevaux, II, 39^, 395, 396. 

Semihier (le sire de), I, 164. 

Semin (Jehan de) , capitaine de 
Poix, II, 103. 

Seniur (messire Pierre de), cham- 
hellan du duc de Berri, I, 149. 

Sénescal (Robert le), écuyer, I, 
292. 

Senlis, I, 10, 130, 212; II, 99, 
142. — (les attomés de), 1, 42. 
— (le siège de), II, 78. 

Senlis (bailliage de), I, 92. — Le 
bailli, I, 42. 

Senlis (l’évéque de), I, 312, 314. 

Senliz (Jehan), dit Heurtreu, bou> 
langer. II, ] 55. 

Sens (prise de), I, 407. 

Sens (le bailliage de), I, 92. ■— Le 
bailli, II, 82, 269. 

Sens (l’arcbevéque de), I, 3, 243, 
260, 290, 298, 312, 401; II, 
168. 

Sens (niessire Guillaume de), pré- 
sident au Parlement, I, 70. 

Séparation de corps, II, 206. 

Septeuille, I, 25. 

Sercle d’or. — Sercle de diamants, 
U,277. 

Sergy. Voy. Sargy. 

Seris (M* (j, de), exilé, I, 392. 

Serments de fidélité, I, 252. 

Serpentèles, II, 303, art. 121. 

Serrure d’acier, II, 298, art. 100. 

Setteles, II, 286. 

Sicile (le roi de), I, 116,282,289, 
376. Voy. Cécille. 

Sicile (la reine de), 1, 69, 96, 98, 
110; II, 142. 

Sicile (le royaume de), I, 110. 

Sidre, cidre, II, 208. 

Sienne, I, 255. 

Sigismond (l’empereur), I, 382. 

Signets, II, 346, art. 459, p. 349, 
art. 483, 484. 

Signets d’argent, I, 44; II, 200, 
356, art. 538. 

Signets d’or, II, 325, art. 301. 

Signy (l’abbaye de), II, 63. 

Singularités, II, 324, art. 364, 
p. 341, art. 425. 

Soiiidre, I, 24. 

Soissons, I, 363 ; U, 200. — (Siège 


de), I, 374. — (Prise de), II, 
114, 116, 120. — (Bannis de), 

I, 369. — La porte deCroy, II, 
118. 

Soisy, I, 26. 

Soixefontaine, II, 172. 

Solde des gens de guerre, II, 83. 
Somme (la), riv., I, 304. 
Sommereux, II, 104. 

Sorel, I, 25. 

Sorviller, écuyer, I, 166. 

Souage, il, 312, art. 205. 

Soubrat (Jean), appariteur de 
l’évéque d’Angers à (!raon, II, 25. 
Soudée (Anesot la), II, 214. 
Soudry (Jaquet), I, 151. 

Souesme, II, 87. 

Soulanges (Étienne de), écuyer, 

II, 78. 

Souiaz (Jean), [moine de la Cour- 
Dieu, II, 14. 

Sourris (Martin de), habitant de 
Tulle, II, 44. 

Sourt (Jean le), arbalétrier, I, 
14, 35. 

Soyer (Guillemin le), I, 152. 
Soyme. Voy. Souesme. 

Sper (Jean), roi-d’armes d’Artois, 
I, 88. 

Stanley, I, 171. 

Sueillie (Jean delà), varlet orfèvre, 
I, 50. 

Suessons. Voy. Soissons. 

Sueur (Jaquin le), banni, I, 368. 
Sueur (Thomas le), prévôt de 
Saint-Den s, banni, I, 368. 
Suicide, II, 176. 

Supplices, 11, 164. -- des faux 
monnoyeurs, 259. 

Symonnet, page du duc de Berri, 
‘I, 152. 

Symonnet le chevauebeur, I, 153. 


T 


Tabari (J.), I, 36, 41. 

Tableau d’argent, 11, 291, art. 43. 
Tableau de broderie, II, 286. 
Tableau d’ivoire, II, 299, art. 106. 

30 


U 
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Tableau de parchemin, II, 322, 
art. 280. 

Tableau de puurcelaliie, II, 322, 
art. 353. 

Tableau noir de très-vieille façon, 
11, 293, art. 60. 

Tableaux, II, 274. 

Tableaux de bois, II, 295, art. 74, 
75, p. 308, art. 173. 

Tableaux d’or, II, 332, art. 352. 

Tables à écrire, II, 292, art. 56. 

Tables à pourtraire, II, 347, 
art. 466. 

Tablettes de cire, II, 288. 

Tablier de brodure , II , 306, 

art. 154. 

Tac (Etienne du), cousturier, II, 22. 

Tagny (O, de), I, 162. 

Tailles, I, 24. 

Tailleur qui vole sa pratique , II, 
159. 

Taisin, écuyer, I, 166. 

Talocbe, bouclier, 1, 30; II, 132, 
266. 

Tanart (Jehan de), capitaine de 
Muntagu, II, 109. 

Taucar\ille (le cliAteau de), II, 64. 

Tancarville (le comte de), I, 163, 
207, 226, 260, 290, 298, 312, 
322; II, 51. 

Taiif|ucrre (G.), I, 13. 

Tapperel (Jean), 1, 243. 

Tappis de bile d’Arras, II, 300, 
art. 110. 

Tarante. Voy. Tan-nte. 

Tarbes (l’évêque de), I, 314. 

Tarente (le prince de), I, 139, 163» 

Tardes, 11,406, art. 286, 288. 

Tasses d’argent, 11, 366, art. 22. 

Tassette de brodure, II, 306, 
art. 145. 

Taverne, II, 200. 

Teillier, métier à draps, II, 168. 

Teilliers (compagnons), II, 161. 

l'empèi«‘s, I, 288. 

Temple (eeiisive du), II, 166. 

Tenques ((à)lart tle), maître de 
r Ecurie du roi, I, 28. 

Terbi* (l’évêque de). Voy. Tarbes. 

IVrire (Ferry du), II, 241. 

Tctine, écuver, I, 166. 

Tbece (M« Régnault de), 1, 23. 


Thérouanne (l’évesque de), I, 70, 
312. 

Thérouenne (l’évêque de), I, 290. 

Voy. Tltérouanne. 

Tbevenin, barbier du duc de Berri, 

I, 151. 

Tbevenin, varlet de sommiers, I, 
152. 

Thévenon (Jaquot), I, 43. 
Thibault, banni, I, 369. 

Thibault (Guillaume), laboureur, 

II, 262. 

Thibaut (le neveu), enfant de salle, 

I, 151. 

Thibeau Priamus (l’Histoire de), 

II, 283. 

Tbierriot (Milon), II, 107. 
Thierry, secrétaire, I, 110; II, 
281. 

Thieville (dame de). Voy. Meu- 
lent (Ysabeau de). 

Tbinel, enfant de cuisine, I, 152. 
Thionville en Pincerais, I, 25. 
Thiron (les religieux de), I, 138. 
Tbiverv’al, I, 26. 

Tlioiiy , I, 25. 

Tholiot, valet de chambre du duc 
de Berri, I, 151. 

Tlioloujon (.Audry de), maître de 
la Grande Écurie, II, 394. 

Tbur (Jean le), arbalétrier, I, 
14, 35. 

Thyer (M® B. de), I, 70. 

Tiercelet, valet de chambre du duc 
de Berri, I, 151. 

Tigiion ville (inessireGuillaume de), 
I, 164. — Prévôt de Paris, 203, 
204. 

'1 ileinont, en Brabant, II, 239. 
Tillarl (Jean), banni, 1, 368. 

Tir à l’arc, I, 395. 

Tirant (Robinet le), écuyer, I, 165. 
Tison (Durant), I, 151. 
Tis.serands, II, 168. 

Toille tainle, II, 300, n® 109. 
Tolouse (rarchevêque de), I, 312. 

A oy. Toulouse. 

Tonlieu des draps, I, 23. 

Tüunel«-t de cristal, II, 328, 
art. 327. 

Torcbcur (Johannin le), II, 230. 
Torchy ((e sire de), I, 2J0, 298. 
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Torcy (monseigneur de), I, 164. 
Voy. Torcliy. 

Toreau, secrétaire, I, 267, 343. 
Torel (Simon), II, 20. 

Torsay (mesMre Jean de), I, 164. 

Vov. Torssay. 

Torsity (Robert de), I, 150. 
Torsiquedi (Ine^sire ISIorise de), I, 
164. 

Torssay (messire Jelian de), cham- 
bellan du duc de Herri, I, 149. 
Tossilly (la paroisse de), I, 30. 
Tost-Veuant, varlet de sommiers, 
I, 152. 

Totila, I, 254. 

Touar (Ferdinand Sancliedc), ami- 
ral de Castille, I, 19. 

Touche (Jean de la), I, 124. 
Toulouse, II, 168. — (I-æs capi- 
touls de). II, 181. — L’église de 
Saint-Étienne, II, 6. — I^es 
Carmes, ibld. 

Toulouse (la sénéchaussée de), 

I, 93. 

Toulouse (l’archevêque de), I, 290. 
Toulouse (Vital de Ciistelleneto, 
archevêque de), II, 6. 

Touques, II, 255. 

Tour (Agne de la), seigneur d’Ol- 
liergues, II, 59. 

Tour (l’Eutresains (la), I, 69. 
Touraine (le bailliage de), I, 92. 
Touraine (Louis, duc de), I, 98, 
107, 108, 109. 

Touraine ( Jehanne de), chambrière, 

II, 192. 

Tourbon, valet d’office, I, 151. 
Tourenfuye (la terre de), I, 323. 
Toumay, I, 303. 

Tournay (bailliage de), I, 92. 
Touriiay (Vévêquede), 1,290, 314, 
344. 

Tournay (Helincus de), I, 309. 
Tournésis (bailliage de), I, 92. 
Tournelle criminelle (la), I, 126. 
Tournier (Mathieu le), II, 210. 
Tours. — Incendie de l’église des 
Frères Prêcheurs, II, 267. 

Tours (l’assise de), I, 103. 

Tours (l’archevêque de), I, 3, 314. 
Tours (Jean de), banni, I, 368. 
Traité de Paris, 1, 329. 


Traité de Pontoise, I, 403. 

Traités, I, 14, 51. 

Tranchouers d’argent, II, 309, 
art. 184, p. 370, art. 42. 
Trappes, I, 25. 

Trembl.iy, 1, 25. 

Tréinoille (Pierre de la), I, 182. 

Voy. Trémoullle. 

Tréniolle (Pierre de la), écuyer, I, 
165. Voy. Tréniouille. 
TrtMnouille (Guillaume de la), I, 
164. 

Trémouille (Guy de la), chambel- 
lan du roi, II, 195. 

Tresmes, II. 169. 

Trésor des Chartes (le), I, 20, 253, 
309. 

Tre^sie (Hennequin le), I, 151. 
Treve ('Mengin de), valet de cham- 
bre ou Dauphin, I, 393. 

Trêves, I, 167, 216. 

Triachier , vendeur de thériaque, 
II, 153. Voy. Trlaclier. 
Triade, théritaqiie, II, 263, 354, 
art. 519, 520. 

Triade ^étui ,i), II, 297, art. 88. 
Triaclier, II. 326, art. 310. 
Trianon, I, 26. 

Trie (Guillaume de), I. 345. 

Trie (messire Jacques do), I, 164. 
Trie (messire Jean de), T, 132, 164. 

— .Sa femme, I, 132. 

Trie (Lohicr de), sire de Sérifon- 
taiiie, I, 12. 

Trie (messire Renaut de), I, 131, 
132. — Sa femme, 132. 

Trie (messire Patroullart de), I, 
164. 

Triffie, II, 276. 

Trignv (P. de), secrétaire, II, 157. 
Tripoly (le comte de), II, 82. 
Troches de perles, II, 337, art. 

386, p. 367, art. 28. 

Troies (M« Jean de), chirurgien, I, 
357. Voy. Troyes. 

Trois (Jehan de), maçon, II, 163. 
Trois Coillons. de la cuisine, 1, 1 52. 
Trompe de chasse, II, 399, art. 
210 . 

Trompe de corne, II, 402, art. 
279. 

Trompète de barge, II, 153. 
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Troptost Marie, charretier, 1, 152. 

Trousseau (Jaquelin) , échanson, 
I, 133, 165. 

Trousseaul (messire Jacques), I, 
150. 

Trouville (messire Tristan de) , I, 
165. 

Troyes, I, 44, 310; II, 360, 372. 
— (Grands jours de), I, 311. 

Troyes (le bailli de), I, 44. 

Troyes (M« Henri de), banni, I, 
367. 

Troyes (M* Jean de), banni, 1,367. 

Troys (Jaquet de), i, 151. 

Truage, droit, II, 87. 

Truquain(M" Jean), I, 126. 

Tuillières (M® Jean de), I, 126. 

Tulle, au pays de Limousin, II, 
43. 

Tur (M« Guillaume le), 1, 367. 

Turc (le), varlet de chevaux, 1, 152, 

Turenne (Raimond de), chevalier, 
I, 69, 95, 97, 139. 

Turpin (Gui), chevalier, I, 390. 

Turquain, moulin, I, 102- 

Turquoises, II, 297, art. 84, p. 
243, art. 433. 

Turquoyses, II, 369, ari. 34. 

Tnrquoyses, à casser noisettes, II, 
387, art. 120. 

Turquie (arcs de). H, 401, art. 225, 
p. 406, art. 281. 

Turtre (Guillaume de la), II, 246. 

Tuyau à boire, II, 314, art. 224. 

ü 

Unicome, ü, 319, art. 253. 

Université (!’), I, 261. 

Université d'Orléans, II, 29. 

Urbain (Dommengin), II, 137. 

Urbain (Jacques), II, 137. 

Usages, II, 354, n® 515. 

Usés (l’évèque d’), I, 314. 

Usuriers, II, 267. 

V 

Vachier (Perrin le), boucher, II, 
176. 


Vaizi (le curé de), II, 2. 

Val (Jacques du), I, 30. 

Val (Robert du), II, 5. 
Val-Contesse (rhi.tcl de), I, 72. 
Val la Royne (l’hôtel de), I, 72. 
Valée, écuyer, I, 166. 

Valée (Colin), banni, I, 367. 
Valenlinois (le), I, 139. 

Valès (Jean), II, 255. 

Valois (monseigneur de), I, 6, 61. 
Valois (bailliage de), I, 92. 

Valois (le bailli de), II, 56. 
Vandast (Rahoust), prévôt de Cucy , 
II, 197. 

Vangon (Tassin de), II, 37. 
Vaniers, II, 161. 

Vannes, I, 310. 

Varennes en Gâtinais, II, 97. 
Vassel (Lyonnel de), II, 60. 
Vasseur (Gillot le), II, 52. * 
Vaulx (Jehan de), II, 189. 
Vaulx-lez-Corbueil, II, 123. 
Vauvray (le), II, 20. 

Vaux (Hennequin), ü, 239. 

Vaxi (Jean de), I, 151. 

Veau de lait, IIj 210. 

Veauce, secrétaire, I, 73. 

Veauce (Philippon de), I, 150. 
Velasco (Pierre-Ferdinand de), 
camérier du roi d’Espagne , I, 
19 . 

Veluiaux en gr.nine, I, 130. 
Venastre (Raoulin de), écuyer, I, 
166. 

Vendac (Alice de), II, 59. 

Vendac (Guillaume de), II, 59. 
Vendeuil (Jean, bâtard de), II, 56. 
Vendôme (le comte de), créé réfor- 
mateur général, I, 323. 

Venette, près Compïègne, II, 136. 
Venise (gobelet de l’œuvre de), II, 
277. 

Venise (mors de chappe à l’œuvre 
de), II, 389, art. 135. 

Vennez. Voy. Vannes. 

Venoy sur Loire, II, 88. 

Ver, I, 24. 

Verdun (M® Hugues de) , banni, 
I, 367. 

Verges torses, II, 325, art. 302. 
Vergières , en la châtellenie de 
Donzy-lc-Pré, II, 27. 
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Vcrg>’ (le sire de), II, 164. 

Vergj* (Antoine de), I, 405. 

Verit (Slarcial de), berger, I, 90. 

Vermale, au bailliage d’Amiens, 
II, 7. 

Vermans, II, 173. 

Vermellcs. Voy. Vermal. 

Verinendois (bailliage de), I, 92. 

Vcrmcndois (le receveur du bail- 
liage de), II, 130. 

Verniondesay, II, 278. 

Verneuil (le vicomte de), I, 81. 

Verneuil, en Perche, II, 217. 

Vernon, 1 , 293. — (Le pont de), 
11,193. 

Vernon-sur-Seine, I, 267. 

Vernon (l.orens), I, 250. 

Vernon Hier, I, 25. 

Vernucil, I, 25. Voy. Verneuil. 

Vérone, I, 255. 

Vcronicle , II , 307, art. 165. — - 
Voy. Véronique. 

Véronique (une), II, 341, art. 418. 

Verrière (la). II, 104. 

Verrières (l’élang de), II, 110. 

Versagnes (Colinet de), II, 84. 

Versailles (Robert de), écuver, I , 
292. 

Vorselles (Robinet de), écuyer, I , 
167. 

Vertus (le comte de), I, 109, 113, 
254, 341, 352, 354; II, 82, 
179. — excommunié, I, 316. 

Vétérinaire, II, 164. 

Veuville (Jacques de), écuver, I , 
268. 

Vezou (Croissant de), juif, I, 45. 

Vexou (Joseph de), juif, I, 28. — 
Voy. Verou. 

Viarmes, II, 229. 

Vichy) Aliéiior de), dame d’Abret 
et de Suint-George, II, 59. Voy. 
Abrct. 

V'’ictry, au bailliage de Verman- 
dois, II, 137. 

Victry (Guillaume de), secrétaire 
du roi, I, 297. Voy. Vitry. 

Viec près Galardon, ÏI, 55. 

Vienne (Jean de) , amiral de 
France, I, 39, 95. 

Vienne (Jehan de), II, 96. 

Vierzon, II, 87. 


Vigne (Robert de), écuyer, I, 38. 
Vigneron (le), parisien, II, 150. 
Vignier (M° Guillaume), banni, I , 
368. 

V'^iguerle (la), I, 103. 

Vilaines, I, 25. 

Vilaines (M® J. de), I, 70. 

Vilftie, I, 24. 

Vilette-Saint-Ladre (la), lez Paris, 

I, 395; II, 180. 

Villainc {Pierre de), II, 57. 
Villaines (le Bcsqne de), I, 164. 
Villars (Othe de), I, 95. 
Ville-Arnoiix, II, 66. 

Villebon (Pierre de, écuyer, II, 

81. 

Villebon (Symonnet de), écuyer, 

II, 81. 

Villehresme, secrétaire, II, 31. 
Villebresme (J. de), secrétaire, II, 
97. 

Villebresme (Jean de), secrétaire 
du roi, I, 297. 

VilUbresne (J. de) secrétaire , II , 
115. 

Ville-l’Evesquc (la), 1,25 ; II, 127. 
Villcmcr (le prieur de), 416. 
V'illeiieufvre (Richartde), II, 172. 
Villeneuve (la), I, 24. 
Villeneuve-sur-Yonne (prise de), 
I, 412. 

Villenicij ( Pierre ) , receveur 
d’Auxerre, II, 252. 

Villepereur (Clinient de), écuyer, 
I, 166. 

Ville-Roy-lez-Corbeil, II, 121. 
V'^illers (la chapelle de), II, 110. 
Villers (Jehan de), prêtre, II, 
201 . 

Villers ( messire Loys de), I, 
165. 

Villers ( messire Sauvaige de ) , 
165. 

Villestren, II, 247. 

Villetran, II, 247. 

Villiers, II, 5. 

Villiers (Jeanne de) , veuve de 
Raoul du Plessavs, ditGuynaye, 
I, 374. 

Villiers (Philippe de), chevalier, 
chambellan du roi, II, 48. 
Villicrs-le-Mahicu, 1, 26. 
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Villorv, au comté de Bourgogne, 
II, 172. 

Violette d’or, II, 304, .tit. 137. 

V^iucennes, 1, 402. 41 1. 

Vinrent (Jehaniiin), 1, 153. 

Viney, écuyer, I, 165. 

Vinl-.Sols (Perl in), ohloicr du duc 
de Berri, I, 151. 

V’ioleau (Jehan), II, 142. 

Viols, II, 92, 120, 213, 221. 

Virey (le sin? de) , en Savoie,!, 
354. 

Virmes (la ville de) II, 229. Voy. 
Vi;irmes. 

Virj-, II, 269. 

Viseunti (les), I, 254. 

Vitry (le bailli de), I, 266. 

Vitrv, conseiller au Parlement, I , 
377. 

Vitry, secrétaire, II, 244. 

Vivian (M« G.),I, 70. 

Vivien (J.), I, 388- 

Vivien (P.), secrétaire, II, 57. 

Vivier (Jaquet le), II, 113. 

Voel (Jean le) gainier, II, 142. 

Voirre (pierres de), II, 291 , 
art. 46. 

Voisin , souffleur de cuisine , I , 
152. 

Voisines (M« J. de), I, 70. 

Vol des joyaux de la couronne, I, 
II, 360. 

Vol avec effraction, II, 198. 

Voleurs (association de), II, 
199 

Voltrij 1,317. 

Vorges, II, 129. 

Voutre. Voy. Vollri. 

Vouvray, 11, 20. 

Vraie Croix (la), II, 311, art. 200, 
p. 331 , art. 342 , p. 378, 
art. 38. 

Vy, I, 25. 

w 


Wadier (Jean),I, 23. 

Wancourt, II, 96. 

Watler (Guiot), II, 247. 

Waubert (Ernoulet ), dit le Brun 
de la Fontaine, II, 56. 


Wenceslas , roi des Romains, I , 
15, 140. 

Wevtenniule (Wlacliinus de), I, 
142. 

Wiilecoq (Robert), marchand de 
fromages. II, 146. 

Wigton (Thomas, comte de), I, 
167. 

Wincestre lez Paris, I, 313. Voy. 

Wyn rostre. 

Woudrichem, I, 309. 

Wyncestre, I, 19. 


X 


Xaintes (l’évéque de), I, 343. 
Xantonge, I, 84. 


Y 


Ymage de Saint-Jean, en bois, II, 
307, art. 163. 

Ymage de Nostre-Dame, II, 301, 
art. 112. 

Ymage de Nostre-Seigneur , II, 
300, art. 111. 

Ymage de Saint -Menier, de fust, 
II, 308, art. 172. 

Ymage d’argent de Notre-Dame , 
II, 315, art. 228. — De Saint- 
Leynard, ihid. , art. 229. — De 
Sainte-Marguerite, art. 230. — 
De Sainte-Agnès, art. 231. 

Ymage de bois, de Saint-Jean, II, 
317, art. 239. 

Ymage d’ivoire de Notre-Dame, 
II, 311, art. 197. 

Y mage d’or de Notre-Dame , II , 
326, art, 315. 

Yonville on Beaulce, I, 348. 

Yorc, II, 277. 

Yorc (le duc d’), II , 277. Voy. 
Yorck, 

Yorck (le duc d’), I, 158, 196. 

York (M* Richard Holin, chanoine 
d’), I, 167. 
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Ysabelet, veuve du procureur au Yvry (le sire d’), I, 290. 

Châtelet Jean le Charron I 

245. „ 

Yssy -les- Paris, II, 259. ^ 

Yvoy (monseigneur de), I, 165. Z^ellande, I, 302. 


FIN DE LA TABLE GÉJNÉRALE. 


PARIS. — IMPRIMERIE DE CH. LAHURE 
Huo de Fleurus, 9. 
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